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LETTRES 

HISTORIQ^UES 

GALANTES, 

De  deux  Dames  ie  Coodition , 

doDt  l'une  étoU  à  Paris  >  & 

l'autre  en  Fiorince. 

FarMADAME  dt  C*«» 

OUVRAGE  CURIEUX. 

TOiW£  SIXIEME, 

Où  1*00  trouve  les  Plans  &  laDeTcrip. 
tion  de  la  Ville  à^Virtcht  j  une 
Relation  de  ce  qais'yeft  pallédc 
plus  particuliet  pendant  la  lenuë  da 
Congrès  (  avec  les  Atmes  de  tous 
le&  Ambafladeun. 


A  Ç  O  L  O  G  M  B. 
Chez  PIERRE  MARTEAU. 
M.  Dec.  Xlll.^ 


A  SA  GRANDEUR 
M  T  L  O  R  D 

VIGOMTE 

DE 

BOLLINGBROCK, 

MINISTRE  ET  SECRR. 
TAIRE  D'ETAT  DB 
SA  MAJESTE"  LA  REINE 
DE  LA  GRANDE-BRE- 
tA.GHE,  8cc,Sk.&c. 


YLORD, 

^rès  avoir  dédié  flujietirs 
Livres  à  des  per/onnes ,  dont 
Us  Vertus  niattiroUnt  flut 


E  P  I  T  a.  E. 

encore  que  le  Rang ,  oàpour~ 
rois  -je  trouver  des  rejfources 
pour.,  une  Epttre  ^édicatoire^ 
Jîje  ne  prenois  la  liberté  âe 
•vous  l'adrejferl  Et  comment 
fourrais 'je  JQutenir  le  relief 
que  j* ai  tâché  de  donner  à 
mes  Ouvrages  par  des  Illu- 
Jires  TroteBions  ,  Jî  je  ne 
mettais  celui- ci, fius  celle  de 
Votre  Grandeur? 0«/, 
Mylord»  Vous  fixez  avec 
plaifir  mes  yeux  ^  mesfen^ 
timens ,  ^je  dois  tout  ejpé- 
rer  de  ma  plume ,  lorjque  ^eft 
pour  Vous  que  je  veux  Rem- 
ployer. Lere^^eB,  Peftime^ 
^  l'admiration  que  Vos  Ver- 
tus ^  Votre  mérite  m'inj^î- 
rentifint  desfiurces  inFarif 
fables  pour  /es  plus  grands 
Eloges.  Tout  ce  que  Je  crains, 
'      '  c'ejl . 


E  P  I  T  R  E. 

c*efi  que  Femèaras  du  fhoix 
ne  JuJ^enâe  mes  exprejfîons, 
ÔTjtt?  Utrù^  grande  abondan- 
te nef  ijfc  ■àafflerilité.  En 
efft .  !■.:?■  oà  commencer?  Se- 
■,ti-cr  /'/?/•  cetfe  bonté  ou  fat^ 
■'  'cette  grandeur  qui  vous  atti- 
^  rent  ^également  les  caurs  de 
tous  ceux  qui  Vous  veyent  ? 
Sera-ce^  Mtlord,  cette 
é'oiture  âmte  que  rien  ne 
fait  gauchir  ?  Cette  fermeté 
hf^iraftlahle  vers  le  bien  ? 
Cette  attention  extrême  â  le 
difierner  ?  Ce  zélé  infattga^^ 
èie  à  le  procurer  à  tout  lé 
monde  ?  Mais  comment  louer 
/Rarement  tant  de  Vertus  Ji 
hien  jointes  enfémbU ,  q[ue 
Svne  ne  fi  voit  qu'avec  PaU' 
tre  chez,  Vous  ,  Mylord? 
La  Bonté  efi  pleine  deGran^ 
•  3  deurt 


E  P  I  T  R  E. 
deuf ,  Ç?  la  Grandeur  fkine 
4e  Bonté.  Votre  droiture  éga- 
le Votre  zélé,  le  bienejî  tel- 
lement Votre  but  ,~que  le  con- 
noitre,  le  Juivre  ^  le  procu- 
rer n'eji  ^our  Vous  qiCnne 
même  chbfè.  Votre  aflictUkn 
pour  le  bonheur  de  VEtat  ne 
diminue  pointVotre  attention 
pour  celui  des  particuliers  : 
'Propre  à  tout ,  utile  à  tous. 
Vous  n^-oubliez  rien  pour  éta- 
blir la  félicité  publique  \plus 
grand  enc(n-e  par  ce  que  Vous 
faites^  que  par  Votre  Rang^ 
fg  Vos  "Dignités:.  Enfin, 

'iP^mi  tant  de  biens  dont  les 

'  :    ;     pieux        _     • 

Ùiftingaent  chaque'jourleRé; 
.'       gne  glorieux 
De  yotre  Illuftrc  Souvei?dnc,  ' 
■   .  ^  Je 


E  P  I  T  R  E. 
Je  compte  prinèipalemenr, 
Mylord,  que  Vous  teniez 
les  rênes 
'  DesDeftinsduGouvemement. 

Cette  Grande  Trincefi  ta 
hienconnUytoû/ours  emp-ejfée 
à  remplir  les  devoirs  de  la 
SmeverAneté.  Véritable  Mè- 
re delà  ¥atrie.  Elle  n'a  f  as 
manqué  ien  confier  le  foin  à 
Votre  Grandeur,  ^  de 
Vous  en^]<r)trfour  ces  avan- 
toges  î  §uets  effets,  admira- 
bles n' a-ton  }as  retiré ,  Mïi 
LORD,  de  cette  confiance  que 
la  plus  erande  des  Reims  a 
eue  en  Votre  zélé  (g  en  la  fit, 
blimité  de  Votre  Génie^  Et 
far  (heureux  Traité  qui 
vient  de  Je  conclure  ,  quels 
biens  n'avez  Vous  pas  tout 
*  4  ^uH 


E  PITRE. 
ftim  cou}  f  meure  à  PEuro- 

Par  Guillaume  le  Conquérant 
Votre  Nom  ^Oliver  en  celui 

de  Saint  Jean 
Fut  autrefois  changé.  Panîfàns 

de  Bellone, 
Vos  Pérès  dont  le  bras  aflu- 

roient  la  Couronne 
A  ce  Prince  '  toujours  Guer- 
rier, 
Âimoient  un  peu  trop  le  ïlaa- 

ricr» 
Four  eonlèrver  lé  nom  du  bel 

Arbre  d'^r^^*?. 
Mais  par  cette  Paix  déïîrée, 
Qpi  de   mille  foreurs  arrête 

tous  les  traits, 
Et  qui  même  en  éteint  la  cauiè. 
Si  d'autres  ont  quitté  le  lym- 

boledePaix, 

JMt- 


E  P  ï  T  R  ] 

Mtlord  ,  VoasH 
dez  h  chofè. 

Jb/  qu^ilefi  beau 

ffi glorieux  de  Courot 

JeVertusfar  unjîg 

vrage,  6Î  d'emfloye 

iens    auffi    extraot 

four  k  bien  ,  nonj 

de  Votre  Patrie  y  m 

refour  celui  de  tout 

entier.    Je  fins  ici 

jameis^  Mtlord 

at&^ d'exprimer  tou, 

doit  f  enfer  de  Votri 

SEUR;  âî  U  force  & 

ration  me  ramenant 

'ce ,  je  me  contentera 

fitflier,  MvLORD 

loir  bien  recevoir  c 

que  j'ai   F  honneur 

faire,  comme  me  m 


E  P  I  T  R  E. 
mm  zèle,  (g  Ju refieltueux 
iévoûment   avec    lequel  je 
fii',  ■' 


MYLORD, 


De  Votre  Okandeu 


lit  tris-humUe  tf 
très-obéiffante 
Seriimte. 


LETTRES 

HISTORIQIDES 

l.TGALiNTES, 


DEUX  dames; 

Dont  ïv«K  itoit  i  Paris,  &  fautre 
en  Ptûvincc 


LETTRE  LXXXVIU. 

D  £     P  ^  XIS. 

jOrre  dernière  tettre. 
Madame,  auroit  fait 
peur  aux  plus  hardiij 
mais  gracet  au  Ciel,- 
TOBS  anz  pria  &  donné  Falanne 
A  un 


I  LETTRES 

un  peu  nul  «propos  {  je  trem- 
blois  déjà  pour  nos  Foïers  !  Je 
croyois.  wir  les  AogloU  à  nos  !; 
'  portes,  &  la  France  dans  lemé* 
anc  eue  OM.ell^  fuc  fous^  Cfwht    ' 
jfV;.    Miis!  coihme  c'cft  la  def-  ' 
tinée  de  ce  Roiaume  j  de  devoir  '- 
to^oQis  fna  fùat  ma  Femines,  - 
les  1ibnce2  de  la  Reine  de  la  ^ 
jGrmdt-Brtt^^ni  1*d&c  gaiAOjti  du  ^' 
perii  que  vous  nous  faiGezcrain-  '-i 
dre>  Cette  grihde  Reine  arbcH-e  '. 
.rEcendîirt  ^c  b  Patu.  '  Ses  or-   . 
dres  retiennent  le  bras  qui  ^toit  ' 
prêt  a  fraper ,  &  à  nous  porter* 
du  moins  à  ce  que  vous  difîcz«    , 
les  derniers  coups.-  ainfî,  parce    '. 
revers ,    le    Duc    à^Ormtnà  ne   \ 
BOUS  It^peînt  tout  le  maldont 
la  Quintcuçnce  nous  menaçoit.   ) 

II  y  a  oJénie  aparénce  que  tous    i 
les.  Alliez.  Aiivront  l'exemple;  de   : 
l'^ffj/tfMrrtf.'&qtielaReJne^tffw 
aura  la  gloire  de  donner  non-feU' 
lesieot  la  Paix  à  fes  Etats,  mats    , 
de-  lu  procurcc  çocore  à  toute 
'..S  '  l'Eu- 


GALANTES,      j 

l'Europe.  ËUe  en  eft  apréfênc 
l'Arbitre*  Ceft  à  elle  qa'oadoic 
la  Coovocarion  du  Congiès  af- 
femblé  à  Utncht ,  pour  y  travail, 
len  &  ce  fera  par  fa  Médiation 
que  le  fuccès  en  deviendra  heu- 
Kuz.  Voilà  »  Madame ,  oa  bel 
cndroiipour  l'Hiftoirc  de  cette 
^de  Reine  ,  &  gui  lui  fera, 
je  Bk'afliiie»  donner  par  laPoAor 
rite  à  vei#  la  préférence  fur  la 
Rciae  EliÇahetb  fa  devancière  \  & 
lai  piocureraun  jour  tes  félicites 
qm  le  Seigneur  promets  i  ceux 
qù  ^locuTcnt  la  Paix.  Nous 
aauBcnçons  à  refpirer  ici  :  la 
Mpenfiop  d'Armes  (Dfpcnd  nos 
cugrins  >  Se  adoucie  la  douleur 
«le  W.  perte  de  nos  aimabl^A 
Princes  f  avoic  caufée..  Le  K<n 
Importe  très bicp:  le  petit Dtfa- 
^in  fe  fortifie  :  Mr.  le  Duc -dé 
Strri,. '/cane  âc  Vfgoureux  itout 
piOBuuiencas  de  malheur  j  une 
oombreufe  poftérité  :  8c  bumbi- 
neatempulaiitt  lafik!ondoB><K>* 
•^         A  a  de 


4        LETTRES  - 

de  nos  Rois  Te  perpemerï  long- 
tems}  quoi  i^u'il  y  ait  une  de. les 
Branches  éteinte  pour  no6s{. 
puirquc  le  Roi  Philippe  renonce 
a  la  Couronne  de  fes  Ancêtres, 
pour  conferver  celte  que  les  Ef- 
f^gnth  ont  mîfe  fur  fa  tête.  Cet-: 
te  RjEnoncÎAtioo  eft  nécêflure 
pour  faciliter  la^Paixi  Bc  le  Roi 
â^Efp^gne  l'a  raice  faos  répâguan*- 
ce,pourmarquer  à  fes  %ieu,(^m- 
bien  il  eft  fenûble  au  zèle  &  à 
l'afe£tion  qu'ils  ont  pour  lai-  Ja- 
mais zélé  n'a  été  plus  grand  que 
celui  des  Espagnols  l'clt  pour  ce 
Monarque  1  lis  l'adorcnr,  Ecc'é.- 
toit  fort  inutilement  qu'on  tra* 
vaiiloit  à  le  détrôner  ,  puirquci  i 
guan^onauroit  pu  l'arracher  du 
.  Tiâeç,  onn'auroitpûpourcïU 
l'HiAphettiiifrqajii'de  /es  Sujets» 
fiV  Icfquelsil  Régne  autant  par 
•moût  que  par  fon  autorité*  La 
Reine  ion  Èpoure  partage  avec 
luj  la;  ten^rdTe  des  E^i^«Ua 
ft$iq»j^Rl^|]»ii6  par  £)a  loérite. 


GALANTES.  5 
nuis  auffi  par  les  foius  qu'elle 
pread  du  Prince  desji^urûj  fon 
Fils,  dont  oq  peut  diie,  qu'elle 
eft  la  première  Gouvernante. 
C'cft  la  l'endroit  fcoûble  de  fes 
Pcuples>qui  fondent  toutes  leurs 
e/pérances  /ur  cç  jeune  Prince, 
ne  dans  le  fcin  de  leur  Viii,  Se 
qui  cft  l'bbjec  de  leurs  plus  ten- 
dres défirs.  Tous  ies  Seigneun 
Elpagnolsque  nous  avons  vu  ici, 
nous  en  ont  parlé  comme  d'un 
petit  prodige.  Son  Cadet  cft 
très  joli  aaflTt  &  Mr.  Cltmtit  qui 
K  ètfc  ^  Madrid  pour  .ftcouchcr  la 
Rej'ae,  a/Ture  qu'il  a  tomei  Içs 
luarqiics  d'une  bonne  fanté. 
Mùi,  comnje  je  viens, de  le  di- 
re ,  cette  Branche  n»  nous  re- 
garde plus.  On  a  écé  fort  fenfi- 
we  ici  à  la  perte  que  l'M«iu  a 
fiutc  du  Duc  de  f^«»i,rfo*w.  Il  eût 
ciéàfinihaiter  qa'il  eût  pu  vivre 
julques  à  la  Paix!  Mais  il  ne  dé- 
pend pas  de  nous  d'enclouër  le 
Cifem  d'jiitrgpu.  On  parle  de 
A  )  don- 


(S  LETTRES 
donner  le  Commandement  Gé- 
néral des  Troupes  de  ce  Pàïs.  li 
au  Duc  de  Btr^icf^  Nous  fau- 
rons  dans  les  fuites  comment  le 
Roi  dirpofera  de  fes  Charges; 
-  l^a.  Ducheffc  fon  Epoufe  efl  ve- 
staë,  à'jintt  i  Marhi  Taluer  Sa 
MajeKé,  qui  lui  a  paru  fort  fen- 
ûb\e  à  fa  perte  »  Se  qui  lui  a  dît 
en  propre  ter;net  :  qu'elle  étoît 
très  fichée  que  fon  Epoux  fût 
mprt  dans  le  tcms  qu'elle  avoit 
réfolu'dc  le  rapcllcr  ca  Francf^ 
où  fa  préfcncc  aaroit  été  nécel» 
faire  au  bien  de  l'Etat.  CettA 
Dame  à  de*  Brevet»  dtfRctenuc 
poUr'  des  fommes  confîdérables- 
fur  4es  Charge»  de.  fon  Epoux. 
On  dit  que  ce  Prince  a  écrit  qad- 
qaes  heures  avant  mourir  unei 
lettue  fore  touchante  à  nôtre  Mo- 
narque en  faveur  du  Grahd  Prîénr 
fonFrére,  &qù'après  avoir  don- 
né ordre  à  fes  petites  afaircs ,  & 
»ux  récompenfes  qu'il  vouloic 
fitite  à  fes  Domeftiques  ,  il  ne 
s'eft 


GALANTES.  7 
s'câ  oqipé  que  da  loio  (je  Ton 
Saine  ;  C'eft  le  témoignage  qud 
lai  »  rcada  le  Piélac  qai  l'a  4(fîll£ 
en  mourant,  quiadic  totithaut: 
qae  ce  Priocc  écok  mon  en  Hé- 
ros Chréties.  Son  cocut  a  été 
porté  à  jtnH  ;  Se  le  Koî  d'£j^«; 
gB4,cfxi  ravoicdéjateconnùçoor 
prcmiei  Prince  de  fon  Sang,  a 
voqVu  [fiie  fcHi  Corps  fâc  jnfiumé 
àrEfauial;  c'eft-à-diie,  daosie 
Tombeaa  des  Rois  à*Eff4^>a, 
AioS  il  a  rreû  le  même  honneur 
que  le  Rm  Ile  à  feu  Mr.  de  Tm- 
mu ,  ea  Vt^ûTnit  porter  h  Sdnt 
Dms»  Et  cannM  c*ell  à  peu 
^daiu  Db  cas  pareil  1  ^  m£me 
Epitaphc  poarroit  fervîr  pour 
tous  tes  deux  ,  &  les  EffâimU 
pwrroieht  dire  là-deflus:  : 

Vtttdàm*  à  {in  Tomhtm  fétrmi  einx 

dt  1US  Rotj. 
Cfjl  (e  fruit  glmtux  de  fit  futteux 

Exploits, 
Oh  a  vom/n  pMr-li  CoHrvtair  (m  vsil- 

/««,  '.A4  ■^f'* 


8        LETTRES 

Jipt  fiiéotx  Sféeltt  à  ràinr, 
Omut  ft  peint  dt  diftmatf   -. 
Dt  fftir  U  CofrtMie ,  m  dt  Ufim~ 
unir. 

Mus  c'cft  i^ez  parlé  de  Mort 
Se  de  Funérailles ,  -  revenons  à  ]« 
Faix  qui  préfentit.  des  idées  plu9 
rcjouïuantesj  Se  parlons  un  pen 
premJércmenc  du  lien  où  toa 
cravaille  à  cette  Paix.  Le  nom 
en  cft  devenu  fameux.  On  ne 
parle  que  à'Uirecht  dans  toutes  les 
ConverTatioM  :  8c\)c  Tondrois 
bien  pouvoir  en  pjit ter  à  moa 
tour  y  nais  ]e  n'ofe  de  peur  do 
lâirequelque  qui  proquo.  &  de 

trCDOre  f^auprard  pour  Rômt. 
'il  vous  avoic  plu  de  m'en  dire 
quelque  chofe  de  paniculierdans 
la  Lettce  où  vous  m'en  parles, 
je  me  ferois  donné  des  airs  là- 
deflus,  6c  j'aurois  fait  U  capable 
Scia  favante  tout  comme  une 
autre.  '  Mais  vos  narf^tions  font 
&  peu  circonftaDciçeS}  &  vôtre 
fiile 


GALANTES,  g 
Me  û  laconique  ,  que  vous  me 
Âites  enrager  j  &  j'aimeroû 
encore  mieax  vous  voir  tomber 
dios  le  défaat  de  cet  Abé  qoi 
parie>  dit-on,  vint  -  quatre  bea- 
7R  de  fuite.  Voqs  rîrqoeriez 
moioi  qu'une  amie  d'cnnnïer 
vos  Auditeurs  >  pQtfque  ^lunnd 
on  pirle  bien  on  fe  fait  toûjourt 
écouter  avec  plaifîr.  Cepcndai» 
il  y  a  toû)our$  un  milieu  entre 
les  deux  exttémitezï  &  vous 
pourriez  bienaputer  unpcuplux 
que  vous  .ne  faites  fur  les  en- 
droits que  ^out  voï»  propres  i 
exciter /a  curiofii^;  Scjenefao- 
mis  m'cmpêchcr  de  croire  qu'il 
n'entre  un  peu  de  malite  dans 
vôtre  &it.  Pour  vous  en-  punir, 
je  vous  demande  une  relation 
4Vir*ebt ,  de  fa  £tUKtion ,  de  fon 
origine,  de  fon.Gouverneinenr, 
dûfficz  vo«s  y  aller  faire  un  fc- 
conii  voiago  exprès  pour  cela. 
J'e/pére  que  vous  ne  me  refufe- 
Kz  Pis  celte  grâce  ; .  8c  }e  «ou» 
A   s  afluie 
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aflure  que  je  ne  cefferai  de  vous 
U  demander, juiques-à  ce  qae  je 
.  l'aie  c^tenuë.  Vous  avez  déjà 
éprouvé  mon  obftination  :  fie 
comme'  j*ai  éprouvé  vôtre  cota- 
plaifance ,  je  ne  doute  -point  que 
jjc  ne  l'éprouve  encore.  Adieu 
donc ,  j'en  atens  les  éfets  ,  Se  je 
fuis  en  atendmt-Sc  toûÏMrs  du 
iouillcuc  de  mon  cceur. 

Vôtre  &:c. 
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IXAIX^LA-CHABELLE, 

LEs  alarmes  que  j'avois  prifes, 
£e  que  je  vous  avois  don- 
nées ,  n'étoient  point  fi  mal  fon- 
dées que  vous  pourriei!  le  croire; 
&ellec  n'auroient  pas  été  fàuffesi 
fi,  comme  vous  l'avez  fort  bien 
remarqué»  laReine  dchOr^uU. 
.  Sn. 
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Bm^iu  n'avoit  par  fa  prudence 
paré  ies  coups  qu'on  avait  def- 
(eia  de  nous  porier.  J'aime  à 
voir  la  juftice  que  vous  rendez 
-  làrdeOùs  à  cette  PriacelTe  ;  &  les 
Eloges  que  vous  lui  donnez  me 
fint  un  vnti  plai&r.  Ses  Mini- 
fttes  en  méritent  au0î ,  puîCi^u'il 
eft  lûr  qu'il  font  très  bien  fccon. 
dé  les  intentions  de  ieur  Souve^ 
raine,  £c  qu'ils  ont  mtrquébeau- 
cpup  de  zèle  pour  tous  fes  glo- 
rieux deflTeins.  Le  Comte  de 
Sh-mgirdtfon  Amba0adeurauprés 
des fLtaxs Généraux,  s'eft  aon- 
aé  tfe  furieux  mouvemens  Mi 
àcfliiS}  &  on  lui  a.  vu  palTer  Se 
repafler  les  Mers  coup  furcoupi 
pour  tâcher  de-  trouver  des  aju'' 
ftcmcns ,  lors  qu'il  fembloit  que 
les  cartes  fuSènt  le  plus  brouil- 
lées, Ainfî  il  doit  avoir  part  aux- 
Lauriers  Qc  aux  Falmd^  que  la 
Paix  fera  naître,;  comme  il  a  eu 
parc  k  ceux  qui  ont  germé  dans 
les  Champs  ae  Mars»  auqueU  il 
A  6  • 
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a  rû  joindre  <i<futs.pe»  Je-Mir- 

te  t  CQ  époufaot;  ubc  des  p]fu    "' 
belles: '&    riches  peFlbnrte».de   ' 
;foQ  Fats.  Mais  il  me  femble  que 
je  donne  dans  le  Phébus>  &  ce    ' 
Mine.  cesPalmes,  SccesLau-'^ 
riçrs  me  ^onç  fortir  de  mon  ûitc  '' 
ordinaire.    Rentrons.donc  dans  '^ 
nôtre  moienne Région,  depeur   s 
d'encourir  le  fore  d'Jcttrf  >  Se  re-  > 
venons  à  nos  Moutons.  Je^vous    , 
dirai  dfyaç,  qu'il  mie  femble  que  ^^ 
vous  vopi   abandonnez  un  peu  ;. 
trop  tôt  à  la  joie,  puifquc  mal-    , 
gré  k  lëparation  des  Anglois,    : 
on  n'a  pas  laiOe  de  noi»  prendre    ' 
le  QMfnoi ,  Se  d'aâîéger  Laiidre.     " 
cùTLes  Troupea  Auxiliaires  ont    '; 
XciaCé  t  quoi  qu'à  la  Solde  de 
VAnfUtirret  de  fu  ivre  les  ordres 
du  Général  Anglois  ;  difaotqu'é-     ^ 
tant  Alemandes  ,  &  par  confé- 
qucnt  relevont  de  l'Empereur  y     '■■ 
elle  ne  pouroicnt  pas  fe  dilpenfer    - 
^e    combatre  les  Ennemis  de 
i'Ëmpire>  On  a  eu.beaulfs  me- 
nacer 
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mcer  de  (upritncr  leur  paie  ^  rien 
n'a  été  capable  de  les  ébranler  s 
elles  oQt  été  joindre  le  Prïnce 
Eugrtu  ;  fie  le  Prince  à'Adtalim 
Dtffm  qui  commande  les  Pruf- 
ficns,  a  die  tout  haut)  que  ceux 
qaipreadroieotun  -autre  parti  ic« 
loieac  dos  âCc  Vous  me  ditpen. 
feiez  de  répéter  Je  mot  dont  il 
s'eït  Ccrvi  ;  car  il  ne  fîeroit  paa 
dans  U  bouche  d'uae  Femme. 
Cette  déclaration  autenttque  % 
valuau  Fnncequll'afaite  uorc- 
mercimeoide  rËoïpereur,  qailuï 
a.  éciaU  \ettTe  du  monde  la  plus 
obligeante,  &  lui  a  marqué  qu'il 
lui  teooit  [out  le  compte  ÙDsgi* 
nabIederoozèle2cdc  fa  feimeié. 
Cependant  te  Duc  d'Orra«ni:^,qui 
comptoit  que  toutes  les  Trou* 
pes  Auxiliaires  le  fuivroîcnt ,  s'cft 
trouve  fore  loin  de  Ton  compte  ; 
Se  ce  décompte  n'a  pas  fortacQm< 
mode  les  François.  Mr.  de  P^U- 
/«r/àcxcité  à  livrer  I>.j»ife«'f«f:  8c 
il  y  anroit  eu  du  mal- entendu  làr 
A  7  dedans. 
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dédans,  fi  Milcwd  St^^d R^cÙt 
été  eo  perfoaac  à  l'ÂrméC)  £c 
D'eue  Bûc  marcher  tes  Anglois 
.  droit  i  OMdy  lorfqu'il  eut  perdu 
l-'erpéraace  de  faire  revenir  les 
AÛemaods»  par  cette  démarche, 
il  à  fait  voir  diix  François  que  les 
Anglois  Tetoient  toujours  en  érat 
de  leur  faiw  donner  l'-éqaivàlcnt 
icDm^Mrke;  &  les  François  qui 
nedémandoieot  que  cela,  les  en 
ont  mij-en  poflemon.  LejPrdte-  ■ 
ftans  croïojent  voir  btifer  par  la 
les  Cfaaine»  de  leurs  GalÉriens,. 
doDt  il  y  CD  av6it  grand  nombre 
dans  ce  Port.  Mais*  comme  ou 
étoii  convenu  qu'iln'y  auroit  rien 
de  changé  dans  la>  Magiilrature- 
ni  dans  Te  Gouvernement  de  la 
Ville ,  Se  que  la  Garnifon  An- 
gloife  ne  Te  mileroic  qqedegar& 
dcr  Tes  Poftcs  ,  il  n'a  point  été 
parlé  des  Galérienfi,  &  il  y  à 
aparence  que  ce  ne  fera  qu'a  la 
Paix  que  leurs  fers  feront  rom- 
pus. CepcDduit  l'ImpattcDce 
Fran- 
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fittoçoife^  rinquiécude  de  queJU 
qaes  perfoDnesd'entre  cens  qu'on. 
apeUe  les  Réfugiez, a  pcnfe  être 
nai£blc  i  fespauvresCapti^,  te 
'  a  6ié  caa(c  qu'on  les  a  dooble- 
iDcnt  enchainc^^  î  8c  qu'enfin  , 
de  peur  que  les  mnimutci  de  ces 
crpncs  ne  caufiafient  quelque 
delonbe,  on  a  jugé  â- propos  de 
despaifet  Tes  ^naesgecs»  &de 
Jes  rnoslerer  ailleurs.  Voili 
.  comme  fouvent  on  gllte  i>aT  trop 
d'emprcflement  les  afaires  de 
ceux  qu'on  i  le  plus  d'envie  de 
fcrvir.  Cependant  \b  fuis  (Gré 
que  lenr  dàivimce  n'eft  que  àU 
KtéCt  &  qu'on  ne  redouble  leurs 
fers  que  pour  leur  faire  mieux, 
femir  le  pkilîr  de  les  voir  brr> 
fer.  Car  enfin ,  ils  ne  doivcnc  pas 
fbufrir  des  faute»  d^aucrui  i  Sc 
celles  qu'on  leur  hnpute  font 
d'une  natuie  à  devoir  bi^n  plu- 
tôt aiirer  nôtre  eflimci  qu'exci- 
cer  nôtre  colère,  puifqu'on  ne. 
peac  leur  reprocher  que  de 
pox- 
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porter  un  peu  trop  fëing  le  lèle' 
^ils  ooc  pour  une  Religion 
qu'ils  croient  bonne.  Zélej  ma 
quand  it  feroic  mal  placé,  ne  laiue^ 
roit  pas  d'être  très-louable,  &  pxé-' 

'  ferable  à  cette  indiférence  que 
tant  de  gens  ont  a  prcfent  pouf 
les  chofes  qui  regardent  le  falut. 
Au  lieu  de  punir  ceux  qui  ont 
de  la  foi,  il  faudroic  châtier  les 

-    Athées  qui  s'infcriyent  en.  faux 

contre  les  yéfitcs  les  pïusfaintes, 

S(  qui  fous  préteste  de  faire  les 

^fprits  forw,  abufent  des  Ef- 

■  prits  ioibles ,  &  les  entrainent 

dans  une  iocréduliié  dannable  ; 

puirqu'il  eft  très  fur  >  que  nous 

fommes  fauvez  par  la  foi.    Mais 

c'eli  afTez  moralifé  ,  &  je  vois 

bien  que  je  ne  fçaurois  reAcrau- 

iourd'Dui  dans  ma  Sphère.  Tan* 

tôt  j'ai  donné  dans  la  Rétorique, 

je  me  mêle  k  préfèot  de  faire  ta . 

,  Théologienne:  ainfi je  crois  que 

.  je  ferai  mieux  de  finir  ma  Let* 

'   tre  »  que  de  continuer  3  pivler 
fur 
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fiir  un  t'on  qui  ne  me  convient 
pas  1.6c  qui  pounoic  vous  eaoaïery 
quoi  que  votu  vouliez  me  per- 
fiuder  qu'on  ne  fauroit  fennuiei. 
àm'encendrei  £c  que  voiispoof- 
iin  l'exagération  jufqties  a  me 
Touhaiter  coûte  la  volubilltté  de 
dircours,  Se  la  rupet&uué  de  pa- . 
rôles  de  l'Abé  de  B.  vous  pour- 
lin  {gôre  des  (oabiits  un  peu 
plus  raironnables  >  j'cfpére  que 
cehi  h  ne  fera  jamais  rempli  : 
Se  faimerois  encore  mieux  palier 
Pint-quatre  heures  à  dornir,  .qu'à 
parler,  tiapoïé  qu'il  n'y  eut  qoeca 
deiur  moteDS-ae  palier  Ion  tems» 
Se  qu'il  ne  fût  pas  podîble  de 
l'emloier  à  divers  ufages.  Ce- 
pcndam  puifcjue  vous  vous  plai- 
gflcz  de  la  brièveté  de  mes  nar- 
raiioDs,  &  que  vous  en  dejban- 
dezune  plus  étendue,  fur  lécha- 
piite  dV/r^cè/iVOus  pouvetcorap- 
tci  que  vous  ferez  fervie  à  vôtre 
mode.  Je  m'en  vais  «prendre  la 
Cinede  ccP3Ïs-li.Q,uandil  faor 
droit 
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droit  pour  cela  y  aller  faire  uir 
fecond  voÏ3ge;')a  pénitence  ne 
iaoit  pas  aiiffi  rode  que  vous 
pcMirriez  bien  voâs  l'imastoer  : 
car  le  fê  jour  d'Utreeht  eft  fort 
agréable  :  la  CompagDÎe  y  cft 
belle,  &nombreufè,Kons'y  di- 
vertie par  merveillt.  11  y  à  Co- 
médie, Se  Operti:  moins  boti 
qu'à  P-irir^  à  k  vérité  >  mais  les 
Âârices  en  font  aflèx  jolies  >  St 
fort  fu jettes  à  fournir  des  fce- 
ncs  réjoiiilTaQtes  au  public.  Je 
croit  cependant  que  je  pourrai 
cernent  cirvêtre  curiofîté. faits  fbr- 
lir.d'te»^  donnez  mol  feulement 
le  tems  de  m'iûffruire  de  tbuc  ce 
que  voua  voulez  favoir  y  après 
quoi  je  vous'mettrai  en  Etat  de 
parler  à'Virteht  devant  les  tfôl- 
laodois»f>»is  craindre  de  tomber 
dans  le  défaut  do  Singe  dont  par- 
le la  FtHtmnt  t  qui  pour  avoir 
apelia  le  Pirét  fon  Goufîn,  fut 
replongé  dans  kMer.  Vous  ne 
devez  pas  craindre  de  feire'  un 
pareil 
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pareil  ^m  pr«fw.  RtpoCez-vom 
m  fur  moi ,  fie  troicz  que  tout 
ce  que  je  vous  dirai  de  ce  beau 
Thcatre,  àpréfcnt  fi  fort  i  la  mo- 
de, fera  airifi  (Qr,  ija'il  eft  fur 
que  je  fuis. 


MADAME, 


Vôtre,  8cc, 


I  E  T  T  R  E  'X  C. 
2>JS  f  A  R  l  Si 

EH  bien!  IVUdame,  avoîs-je 
tort'  de  mer^oair^  £t  ma 
joîen'étoit  elle  pas  mieux  fondée 
que  705  alarmes?  Os  dit  ordinai- 
rement :  rira  bien  IJui  rira  le'  dêr^ 
nici.  Ccft  à  nous  que  cet  avan- 
tage étoit  rérervé,  &  ta  prife  du 
^fnù  a  été  bien  vangée  par 
YcDtiére  défaite  du  Camp  de  D#* 
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nW/r,  que  commandoit  leOotnte 
à'Mbtmarlf,  Comme  vous  êtes 
i  portée  de  fçavoir  toutes  ces 
Nouvelles  i  vous  n'^ignorez-  pas 
comment  U  chofe  s'en  paflëe  ,  Se 
vous  fçsLVez  fans  doute  que  JeMa- 
réchal  denUan  voulant  d'unicol 
coup  réparer  l'indoleucé  qu'il  s- 
.  voit  eue  jufques  ici,Ou  pour  mieux 
dire  qu'on  ravoit  aculé  d'avoir  : 
Mr.  atVtUars  t  dis-jc,  ranimant 
ion  courage  &  toute  fa  pruden* 
ce.  après  avoir  donné  le  change 
aux  Alliez,  &  feint  de  vouloir 
ataquer  les  Retrancbemeiia  da 
Prince.  .EijgA» ,  donna  Air  le  pe- 
tit Camp  de  Denaint  dont  la 
moitié  fut  Taillée  eo'  Pièces ,  -6c 
l'autre  noiéc  dans  CEfcMi.  ■  ÙeC> 
tinée  bicndtfereme  de  celle  à  la- 
miellé  cesMcflieurs  s'atendoientl 
Car  ilicontoitat  de  pénétrer  cet* 
te  année-ci  en  Cb*irpagae,  &  d'y 
aller  boire  nos  Vins.  Cependant 
quelque  avantage  qui  puifTe  nous 
revenir  de  cette  afaire,  je  ne 
fau- 
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fçaurois  m'empêcber  de  regre- 
ter  les  hoDotos  gras  qui  y  ont 
péri)  &  je  vous  aflure  que  j'ai 
pleuré  le  pauvre  Comte  de  D»kmtti 
qae  j'avois  vu  ici  bien  dei  fbiï , 
K  qui  étoic  un  ti2s  joli  homme. 
Nos  eonemis  perdent  en  lai  uo 
bon  Géocral.  il  étoit  GouTcr* 
neui  de  M*nt  i  &  nos  PJénipo- 
tenijùtes  avoioit  été  fort  am- 
temdcPaccaeilqu'il  leur  fit  lors 
m'ils  paOèrcnt  dans  cette  ViUe- 
h,  dontU  fit  três-bjen  les  bon-» 
ocins.  Je  vous  avoue  que  dam 
cette  QCïÛQQ  {a  mort  a  été  ua 
rabat-/oje  pour  moii  Mais  en- 
fin i  l'iniéréc  public  doit  l'em- 
porter fur  le  particulier  ,  fie  la 
peite  d'un  homme  de  considéra.' 
tion  &  de  mérité  doit  céder  aiti 
plai&-  de  nous  voir  enfin  vain* 
qacuis  une  fois  enta  vie;.  Scl'âtt 
peut  dire  que  c'eA  ici  une  Vic*^ 
loitc  complète  j,  paUqu'en  nous 
/endtnt  Maît«»deD«n^,nou4 
Ksfoœété  cnTuiie  de  Aiontifffti 
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St.  Ammi,  &  Matihitms  qui 
siâlgi^  la  vigoureufe  réGOance 
du  Brigadier' fler^»;^»  aétéobli-- 
gée  de  Dout  ouvrir  Tes  portes ,  ' 
2c  de  aous  Hvret  toutes  les  pro- 
vifioQs,  &  les  Munitiooi  que  les 
Alliez  y  avoieut  rcnfcnnécs.  Oa 
y  a  '  trouvé  eatr'  -  autres  cholc> 
.une  quantité prodigieufe  deFroj 
mages  dé  Hollande  ^  'Se  de  }vBx-t 
bons  detViipbalit.  Cette  captUv^ 
re  à  mis  ^abondance  dans  nôtre 
Camp,  &  la  difetc  diins  celui  de 
nos  ennemis.  Us  nous  ontfour- 
oi  pat  la  des.  Armes  pour  lescom» 
batte:  &  cet  avec  leurs  propres. 
Canons  j  Scieur  Artillerie,  qu*»ï 
près  avoir  fait  lever  le  Siège  de 
Xmàrteji  noQsavonsformrceliiî 
du  QuepWj  Se  que  nous  comptoits, 
regagner  les  autres  Places  qu'on 
BOUS  i-  enlevées.  La  Fortune 
qui  nousavoit  û  long-tems  tour- 
né ie  dos  rttvieat  nous  gracieu- 
fer.  Se  nous  faire  part  de  Ses  f»* 
veurs:  Se  je  ne  doute  poiai  qnfe 
les 
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toavjotagesquc  nom  venons  de 
remporter,  ne  nous  ftflint  obte. 
air  la  Vux  i  des  meillenres  cou. 
ditions  que  celtes  qu'on  vouloit 
d'iboid  nou)  imposer.  Je  fouf- 
cri»  de  peur  à  celles  qui  rc* 
gardent  les  Frotefians  ,  &  i  !•(. 
lârsillèment  de  lems  Captifs  }  8c 
s'ilne  faioit  que  mon  consente- 
iQcnt  cour  leur  rendre  J'£dtE  de 
Hmui,  je  Je  dsnnerais  de  boa 
cœur.  Je  crois  même,  «ntre 
llous,qu'il;y,auroit  de  h  juftice, 
psirqu'un  Edic  Tolenncl  donné 
pat  m  g,t«nd  aoi,  ratifié  parfes 
fucce/Têurs,  &  duquel  4'autres 
Souverains  ootétéGannts,nede- 
woit  pas  nacureUement  Être  ré- 
voqué. Quoique  la  Raifon  du 
plus  foit  puilTeétte  la  meilleure 
chez  le  Loup  dtf  laFontaine,  el-  ' 
le  ne  devroic  pouaant  pas  l'em- 
poner  fur  Ja'  bonne  foi  chez  les 
gens  équitables.  La  conlequen- 
tv  en  eft  mémedangereufe:  car 
<|lKi  feadi  poura-t^on  faire  i  la 
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venir  fur  des  pareilles  pTomeflea? 
Ex  puifquc  Lcuit  le  grand  Elévo> 
que  les  Ëdîisde  JJenri  IV., qui 
empêchera    les   defceiidans   de 
FhiUjfpe  V.  de  fe  pourvoir   uà 
jour  contre  laRenonciaiioo  qu'il 
feit  à  la  Couronne  de  France ,  & 
de  j-évoquer  tour  cela  félon  Jeur 
bonpUiur?  Enfio  cette  Guette 
ici  efl  une  Guerre  de  Région  > 
ficnon  pas  de  Religion:  il  s'agu 
deconferver  VSfpagne  i  Philippei 
de  gaider  &  étendre  s'il  fe  peut 
les  Fromiéres   de  la  France^  «c 
non   pas.  de  forcer  des  pauvre» 
gens  à' croire  ce  qu'jls  ne  peu- 
vent pas.    Je  crois  même  que 
c'en  là  le  cas  des  Gak*emtus  :  fie 
je  crains  cju'en  manquant  à  ce 
qu'on  leut  à  promis ,  oa  n'atîro 
fur  le  Roiaume  tes  malbïurs  que 
la  mauvaifc  foi  de  i<M/,   à  l'él 
gard  de  ceux  ta  atira  far  lé  Païi 
'  d'/JraëL    Vous  vôiez ,  Madâmej 
que  je  naoralifé  à  mon  Tour:  je 
ne  m'en  faisfuu  même  un  fota- 
pulc, 
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pulé;  car  à  préfent  perfonae  ne 
nifl  (on  M&tiej;  8c  pour  me  fcr- 
rir  de  vô[re  eaprcf&on  ,  tout  le 
monde  fort'  de  fa  Sphère.  On  TOJc 
même  les  plot  babilesgeos  faire 
des  très-grandes  fautes  dans  leur 
Art:  peut-être  parce  qu'ils  nes'jr 
apliqaent  pas  aiTez  ,  «qu'Us  ne 
boracDC  pas  latoutelcurlîence.' 
Mr.  .  .  .  fameux  Chirurgien^ 
vient  d^  donner  une  preuve  de  ce 
que  je  àis,  en  piquant  l'Aitéreâi 
Madame  de  VtlUeerft  Sc  lui -ou- 
vrant par  la  le  toinbeau  :  car  la 
gtn^rêne  ^t^  mife  3  la  plaie  s 
il  â  ra\Au  \w  couper  le  bias  au- 
près </c  iVpao/e,  &raouriraprèf 
toutes  CCS  cruelles  fouftances:  ce 
qui  e&jaourir  mille  fois.  Maigre 
tout  cela  la  bonne  Miidamê  de 
ytlléieerfn'i  pas  laide  de  faire  uiJ 
Legs  à  ce  Chirurgien,  qui  étoic 
devenu -fon  Bourcauj  6c  cela  par- 
ce qu'elle  prevoïoit  qu'une  pareil- 
le jiraoture  lui  feroic  perdre  fâ 
npocation.  Se  le  m'éiroit  hors 
Ttm  VU  B  d'état 
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d'^tai  de  «î^".*''  ^»  ^''^'  CeJa  s'a- 
pêiïe  powîcr  ioia  la  générofîté  , 
S;  bif  u  pratiquer  le  précepte  de 
rEv^MigAe*  qui  nous  ordoonede 
^odrç  Iç  bien  pour  le  mal.  Ma.^ 
daqie  ide  là  iiegwui,  fille  de  M.r. 
deMariSiK,  qui  écoit  uneveufve 
UlvQre,  vient  d'entrer  pour  lafe- 
ço^^c  fois  dïDi  le  cercueil.  Je 
^K  pour  la  fècgnde  fois,  car  il  y 
9  environ  vin^  ao«,  qulàprçft  une 
yiolente  maladie  ,  &  apr^  avoir. 
xé^  tous  les  Sflcrameos ,  elle 
ffîc  çtuëniorte  )  on  l'enfevelic  , 
Çc  elle  auroi;  été  mife  dans  le 
.  tombç^q  >  fi  Madame  de  Miril- 
ImÇh  iAérp,  qui  IVoii  tendre- 
ment aimée,  n'eût  voulu  avant 
de  s'en  féparcr  pour  toujours  , 
l'cmbrafler  encore  une  fois,  On  ' 
«Ut  beaus'y  opofer.  elle  f<;  jeta 
fur  Iç  cadavre  prérendti^  2c  à  for- 
ce de  le  tourner  Se  retourner , 
elle  y  remarqua  cpcgrç  uii  petit 
.refte^è  chaleur  >  qqeies  Médecins 
«;apptfl*nt  à,  ç^riîiqs  rcmçdes 


G  AL  A  NT  £  S.  17 
qu'ils  avoient  &it  preadre  à  cet- 
te Dsaac.  La  tendte  Ailére.oe 
S:  païa  point  de  ces  foctes  de  rar> 
Ibn^  elle  arracha  ptomtemenc 
les  latwes  fancbres  dont  cetto 
cbérebîl&iétoU  envélopéei  &fit 
tant  par  fes  foios,  au'cile  la  ra- 
pelk  à  lavie  >  .<À<lie  avoit  tt&& 
)«{j()ues  à  l'heure  t^'ilcft,  <)D^cUs 
vient  d'en  paitir  tout  de  boDa 
&c  JQfqaes  à  la,  ^/f>  </«  Jeftphut, 
Vmià,  Madame, toutes  Icsnou? 
Tfillcs  que  )e  puis  voas  mander 
d'ici.  C>n  pailc  pourtaoc  de  trola  - 
betux  Mariages  qui  doivent  fe 
faire  à\i Cour.  ScdoncfaiHdoaw 
te  lu  coaclaûoa  fera  renvoiëe  i 
Fbivcr  :  l'un  eft  celui  de  Mr.  le 
Comte  de  Twltufn  ^iic>ar  paren-* 
léfCt  eâ  pariàiteineiit  DÏen  gue* 
ri  de  ia  Pitrrt ,  8c  rétabli  'de  l'o- 
p6vtion  qu'il  a  été  obligé  de  fou* 
frirpours'cn délivrer.  Onpré- 
tantqu'il  va  épouTer  la  ^eatnéc 
de  Madame  .  la  Duçhcfle  1  que 
fou  donne  1a  Cadette  aa  jeaoe 
B  2  Ptio-. 
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Prince  deCâBiiy  âc  MxdcmoifeU 
le  de  Cm»  si  Mr.  le  Duc  leur  Frè- 
re. Il  faut  etpcrcr  que  qes  re- 
doubieinens  d'Alliance  étoufe- 
toûi  toutes  les  femeoces  de  Pro- 
cès qu'on  craignoic  de  voir  ré- 
veiller duns  ces  illuflrtss  Maîfons 
depuis  la  mort  de  Mr.  le  Duc 
de  ytndome  ,  qui  avoit  travaillé 
a  les  aflouptr.  Mais  à  propos  , 
j'oubljois  de  vous  faire  part  d'u- 
ne grande  Nouvelle.  C'eft  la 
fchute  de  la  SaCriaritainc.  Ce  fa- 
meux Ornement  du  Pom-neuf, 
vient  d'être  mis  à  bas ,  parce  qu'il 
à  fallu  faire  des  nouveaux  Pilo- 
tis pour  le  fouiénir  j  &  le  Peu- 
ple qui  n'entre  point  dans  ce  dc« 
tail  la  en  impute  ta  faute  au«  Je- 
fuitcs..  Voiei  même  des  Vers  qui 
ont  paru  li-deflus  :  Les  Rimeg 
ne  m'en  paroifleot  pas  fort  juftes, 
mais  je  ne  fauroïs  qu'y  faire,  les 
ToiU  tels  qu'ils  font:  car  je  ne 
fuis  pas  obligée  de  corriger  les  , 
fautes  d'autrui. 
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IdTcUietf  tt ^Md  ^mi  de  DitUy 

h  ferme  M^  de  U  mirt  Sébile  ^ 
^jaurf^mtfur  lé  Poot-ncar; 
Bt'fui  I  dit-il  t  ttmjoms  cette  Femelle, 
J^  depHtt  cent  «u,  O'  fw/c  dir* 

eneer 
Sert  Compagnon  .Alùer  grûiiÀ.  ^rk 

ftrt, 
X«tiJit:  JcAis  /MffreMvefme/iGr4ce 
£fl  un  Ctlefii  4ea  néeefâire  ifetue. 
ÉpMtl  répmd  le  Père  teut  en  feu: 
Qiim  te  mette  fur  ma  lifie  : 
Jiinfi  ffM  Part  -  RejtU ,  faifMi  rdfer 

ee  iiem, 
OfiMHfteveùkitH  ditf  gieil  Aohya»  •.^^^ 

finifie!  * 

Vous  voyez ,  Madame ,  que  le 
Tant-nu^  Sc  Die»  ,  riment  à  peu 
piè  codjine  6che  lo^  nez  dmi 
mon  épaule ,  &c.  mais  ce  font  il 
lOQi  Égards  des  Ver»  du  fent- 
"f^-  Adieu  ,  j'atends  la  Rela- 
tion iVtreçht ,  que  TOUS  m'avcs 
promi/cj  fie  je  faia  de  wut  mon 

B    J  COCUT, 
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ccetir*  Madune  *  eaciéiement  à 
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ly  AIX-LA-CHAPELLE. 

JE  panage  avec  vom,  Mada* 
me,  lajoye  que  vous  caufêat  les 
heureux  foccès  qnc  noua  ve- 
nons d'fcvoir.  yen  prévois  les 
IViiws  tout  comme  vous.  Vos 
pronoftics  commenceac  nfême  à 
«•acdmplirj.  on  '"«"'  à^noa»re- 
ftitucr  Demi  ;  le  Qtfefm»  eu  afti- 
aé'i  Bouehâin  menacé  d'un  pareil 
%tU  ScROW  albns'  TOtr  rrrenir 
tes  ttflis  heuwos  d»nt  partent 
Mr-  P*^"*  *>^  LauÎv  le  Gmtf, 
«lus  vaiUatft  tOi'AtAiifu ,  feàmer- 
toir  quftW  e  VflJcs  m  (piinn  (oora. 
Voila  de  qooi  roamrr  matière  i 
dertoweaux  Bïoges,  fic  de  <jBoi 
accTta  aos  P«étes  M«<kmesî 
j'au« 
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fiQrojs  feulemeDC  roubaitéqu'on 
n'eût  pas  tint  apu't'é  Tur  l'articlâ 
dcB  Fromages  Se  des  J«mbons 
trouvez  dans  M^ehitnnts  >  donc 
toutes  les  Gazettes  ont  pris  foin 
de  faire  exaâemeotl'iiiv^taire, 
ce  qui  a  donné  lieu  à  laQuiocelP 
fance,  dédire,  qacMr.âcVU* 
Itis  avoit  groffi  Tes  Tropbées  dct 
ans ,  8C  qu'il  aroic  pris  fur  Its 
ADtrcJ  les  Lauriers,  dont  il  pré- 
teodoit  couronner  fon  triomphe. 
Nous  aurions  pu  nous  épatgaer 
ce  ridicule  >  en  failânt  fonner  un 
peu  moins  haut  une  ptife  de  fi 
petite  importance  %  8c  nous  n^ 
voyons  pas  que  les  Alliez  ayent 
fitic  autant  de  bruit  du  butiq 
remporté  dans  'Tw,  &  de  toui 
Je*  avantages  mieTeuts  ow.t  ^ro* 
curez  le  gain  desB^tâHfcïii'^'X'' 
iht ,  RmMUitî  »  Mut^lajuet  i  &C. 
va&  on  voit  jiae  quoi  que  les  raH' 
lenn  ne  foient  pas  i  ptefent  de 
^rcâtéi  ils nepçOTent pas i*cni; 
Picher  àe  tire  de  nûS  hiperbo- 
*  B  4  les. 
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les.  &  de  la  manière  dont  nous 
nous  orgueillilTons  de  ce  TMour' 
de  fortune.  On  a  même  impri- 
mé en  Htiltade  ]c  Sermon  du  Pe- 
te  Peijfony  qu'on  précenr  étrcje- 
fuite,  6c  qui  a  comparé  le  Camp 

,  it  Denaiit  à  celui  des  Sjrintsy  fiC. 
les  provifiQnsttouvécsdlns^jir- 
ebientuj  ,  a  cette  abondance  que 
la  défaite  des  Syrttnt  aporta  eo^ 

'  IfrMlt  dans  le  tcms  du  Prophète 
iiifie.  On  a  fait  des  remarques 
U-de(rus,  qui  ont  été  iiapritnécs 
avec  ces  Fragmens  de  Sermon,, 
&  qui  en  font  une  ofpecc  de  cri- 
tique. On  fe  jettcaprcsceUrur 
la  friperie  des  Jcfuite»  ,  préten- 
dant que  le  Pcre  P»iJf»>ttÇt  Mem- 
bre de  la  Sainte^Socieié,  âcqu'il 
ei  pratique  Içs  maximes.  Mais, 
la  Oainteflence  a  ppiToiaiiedé- 
Iromper  Iç  Public  là-defîus,  -cn 
difanc  que  le  Pcre  Paigon t&Coi' 
deliei,  &  que  c'cft  à  tort  qu'on 
^oilrophe  les ,  Enfans  d^IgMct. 
IlcÂ  vrai  qu'on  leur  imputctouc 
ce 
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ce  qtt'on  croit  mal ,  témoia  k 
chatte  de  la  SâmérÙMSite,  Mais 
ce  ne  font  point  de  réflexions 
qoe  vous  me  demandez ,  vous 
TOUS  attendez  à.  i'Hiâoire  d'U- 
trtebt,  8c  jevaisremplir  votreac- 
tente.  Utrecht  cft  la  ViUe  Capi- 
tale de  la  Province  qui  porte  ce 
nom,  &  qui  efl  unc.des  /êptque 
îonapclieProvinces-Uniei.  C'eft 
la  cioc^iéme  en  rang:  elle  n'cft 
pas  d'uoe  grande  étendue  »  quoi 

Qu'elle  ait  pu  fournir  autrefois 
es  armées  de  40000.  hommes  t 
&  guVJle  ait  foûtcnu  "divcrfes 
Guerres  contre  les  Uolla/tJoit\ 
les  Frifitu ,  2c  les  GfulÀroli  qui 
font  fcs  plus  proches  Voifins  > 
car  elle  confronte  à  l'Orient  ôtati 
MÎUi  la  Province  de  Gueldre  y  au 
Kort  le  Golfe  dé  Zuyd(rx.n,  qui 
lafeparc  de  la  fri/i,  &à  l'Occi- 
dent \^Hollandi.  Ces  Viiresfont 
thteht,  ^mirifori  t  Rheften .,  Afont- 
fartf  Vinjck.t  Ovtrfiedt  ,■  CTf.  On 
diflineùe  ordinairement  ceFa'is* 

•      ^  B  ,  a 
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U  par  quatrcQS""''^"'"''"'"" 
fe  Supérieur, TInfericnr,  Hms- 
iMd,  &  le  f  «ïs  "le  Mm  fort.  Les 
Evéqués  dVcrtcht  étoienc  autre- 
fois Souverain!  de  la  Province  , 
Princes  de  l'Empire;  6c  les  Ducs 
atSmbM,  icCtivii,  les  Com- 
tes de  «i>«^"''< .  ieGMldri,  de 
CnckA  aw  ''*>  iufques  au  nombre 
de  vingt -huit  relevoient  de  leuf 
Domination,  à  laquelle  l'Empe- 
reur Oiarlifiiagnt  avoir  attaché 
tout  ce  relief,  &  une  partie  de 
la  Hollmdi,  afin  de  les  engager 
i  travailler  avec  plus  d'ardeurS  la 
-  converfion  des  Payens  qui  ocu- 

Îoicnt  la  plupart  des  Pais  Voifins. 
1  y  a  eu  Toisante  Evêques  dV- 
tritk,  depuis  l'an  690. ,  juStacs 
i  environ  ij8o.,  que  riilifft  fé- 
cond, à  la  foHiciiation  du  Pape 
fàiU  1 V. ,  érigea  cet  Evêché  en 
Archevêché,  &  créa  des  Ev*-' 
tmes  à  Hirtim  en  H'IlÀnii,  4 
M'uUtlhuri  en  ZiUiUltyk  Lo'ir- 
tê  dan»  la  Province  de  Irift  >  * 
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Ifivmur  datts  dcHé  d'Ovtt'FJhii 
6c  à  BnmngKe^  qu'il  donBttppiir 
Suâragaàs  à  TAirhevéque  d^* 
«rwjfar.  Cet  Archevêque  s'a^st* 
\oix.Predme  Sthtnek.AeT*tatTA*wg, 
Ec  il  □e'jotiîc  pas  long-teim  de  cb 
fiouveaa  grade,  par  loscbaiigc. 
mens  qui  arrivcrent  dans  le  Aïi 
qai  (bcoaa  le  joue  de  l'EJbKgite, 
&  cmbrafla  la  Reiigfon  PfoteO- 
tante.  Si  vpus  fouhaitczde  fçah 
voir  les  Noms  des  foixafttt  Evfi» 
quej  dont  je  viens  de  vodi  J«r* 
1er,  ■vousïTOumiE  les  liie  id,  *tt 
lés  fauter  fi  vq-js  le  juge*  à  -ptoi 
pos  :  du  taoins  vous  ne  vdas 
P'aio^rcz.  pas  qucjemihqufe  d'e- 
*-ctitodc.  Le  premier  Evêque 
à'Oir^c'it  fut  slt.  Wtn^tidt  f  donc 
ks  Catholiques  ■R.omàios  dt  te- 
Païs-là  célèbrent  tons  les  atn  k> 
t'cte'Ie  ....  de  NQVCinTïfe  r  ee- 
îat  lui  qui  fodda  rEgUfe  qu'oiv 
ape/iç  le  Tïôcne ,  quiétOit  dédiée 
5  5ï.  Af arti».  Il  ^t  énCorè  d'au- 
tres Fondations  »  8c  f!t"iit6nK«rfr 
&6  6* 
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eft  en  vénératioaà  Uirteht ,  tout 
comme  à  Park  celle  âe,  tS^is.  ^«. 
iicviév».  St.  Btnifive  lui  (ucéd^  ^ 
&  fut  le  fécond  Evéquc  à'\Jirtch$, 
St.  Grtgaire  1«  troifîémc .  quatrid- 
me  Su  Albrit  ,  cinquième  St. 
Tbitditrd  ,  lîxicnie  HtrmtUire  , 
icptiéme  Rixjr'^e,  huiiicme  .St. 
Freiia'ie,qaeyi4dtii)t  Femme  dç 
J'EmpereurZ*«w/t ?(««;,  fi'cmafj 
facrer,  parce  (juecommcA.^**» 
^iKj/e  il  crioit  coptV.I'Inceftc,' 
dans  lequel  cette  méchante  Fem*' 
ZQcTavoic  engagé.  Le.  neuviè- 
me tlft.^/M'i'  FrCTC  de  St.  Frt' 
fUtic  ,  Icaixiétt^t  flidgtr» t  ieotù 
2Îcme  SuHmttrt.  '  Ce  futde Cbn 
lems  que  U  yille  à'Vtncht  fut 
rmoée  par  \ç.iI>ÏQYmmâs^  &ii,fuç 
oblige  de -fe  rctirerâvcclbnClef^ 
gé  Auprès  de  l'ErOpcrcur  Latatt'e, 
]^i  avoit  embraflç^  la  vie  Mona(i 
tique  (Uns  rAbbàye  de  Prum/, 
au  Dioficfc  de  Trêves ,  &  qui  lui 
jifTigna  pourfl  demeuré l'^bb^j'è 
jdç  Stt'Pitrrfi  auiîrcs  de  Rurimondé^ 
t,  ■    ■  '-    où 
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où  il  allafiair  fes, jours;  OMhâl' 
^fut  le  douzième  Ëvéque,  £^ii-. 
^otde  le  trcilîéme,  StraSotU  dé- 
cendu  des  Rois  de  FriÇe  fut  le 
quacorzicmc  ,  8c  fous  fob  Gou- 
vernement U  Ville  d'Utretht  fut 
TUÏnée  par  les  Datuit.  Btitdtriek 
de  Cf««v ,  qui  en  fut  le  quinziè- 
me Ëvéque  ,  y  Tpûblic  JèSuge 
Epircopal.  Sùlemairt  fut  ie  fei- 
ùéme ,  Bdudeiiin  de  C/«^«f  dix- 
fepiiéme  >  St.  Aujridt  Comte  de 
fr^tufif  dix-huitiéme  :  il  donna 
quantité  de  fes  Terres  à  l'^glilo 
d'Orrcct»,  Ce  fonda  uoe  Abbaye 
de  St.  Btmit  près  li'Amêsfon.  Cet* 
te  Abbaye  fut  transférée  à  Utreebt 
en  10)4.,  2c  onTapella  l'Abbaye 
de  St.  Paul  î  le  dix-neuviéme  fut 
Peldolde ,  Religieux  BcnéJifbin 
Daofl.Bretckj^ièa  ù'Utrtcht.  l\  fie 
bâtir  l'Eglifc  de  Su  Martin ,  8c 
U  confacra  en  prefence  de  l'Em- 
pereur flinri  II  ,  du  Duc  de  Brti. 
Îmoi  y  des  Conùcg  de  HoUan^  > 
de  Gutldre ,  de  C/ewi ,  de  Ci^cfej 
B  7  & 
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fie  de  douze  Evéques.  Se.  Ber- 
ntd^  ,  Ctiré  Ditjterbettk  .  Prés 
d^jirt^jmi  fuc  étâ-EvéqOe  d^- 
trtehtiàtitM  irftit  Je  vingtième,  à 
la  ftdlintation  de  1*  Empereur  C?»* 
wrJ  //. , ,  lors  qu*il  lUi  porta  la 
nouvelle  de  Paceouchement  de 
l'Imperitrice  €hi^lU  fon  Epoufé. 
llfitpItifieursFoBdattefas,  Se  bâ- 
tît les  Ëglifts  de  St.JemBaptifit^ 
&  de  St.  Pitrre.  Il  fut  enterré 
dans  cette  dernière  ;  Se  l'on  pt-é- 
lent  que  fon  Corps  y  fat  trouvé. 
tout  eittkr  eti  itïffl.  Le  vingt- 
uniétUÊ  Evécjue  fut  GHtilaumi  de 
y«»,  PiÎB  dé  méhard  Scigneut 
de  Gneldrt ,  le  vingt  -  deuxième 
Ctmmà  de  Stuhe ,  qui  atoit  été 
Préceptettf  de  l'Empeteuf  Htmi 
W.  Il  fit  bâtir  reglife  de  Np* 
tre-Dame  dans  un  endrojt  iriÈj 
iûarécagcnx,  &  trouva  on  ^'it. 
fon ,  qui  moyenant  «d?-  „jogi 
fttmne  d'argent»  K,  -gg,^  ^^ 
fa;redesfbnde*^^e^^^^  ,^„^ 
^liWiU^tiv^çnyicjjç  fçavoir  le 
_   ,       '^  ■  fccrçt . 
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«CTtt  de  ce  Maflôn,  êcs'adrera 
potfr  cela  à  un  de  ks  Fils,  quï 
loi  *prk  qu'il  ne  s'acKToit  que  de 
MCir  des  Ccloanes  fur  des  peaux 
de  Taureaux.  Cette  curibfiié 
du  Prelît  hii  fotfuncfte,  leMaf- 
fon  fevaogea  fur  hii  de  l'indifcre- 
tioodefoDFils,  M'affàffina  l'aû 
Ï059.,  il  fat  enterré  dans  l'Egii- 
fe  Notre-Dame,  qu'ilacoitbîtie 
&  fondée.  Siirchardfntle vingts 
.  troifiéme  EvSque  .  Ci»tebatde  le 
viogt-quatriéme.  Ce  fut  lui  qui 
au  Concile  de  Âheimi  en  1119. 
obtint  du  Pape  Oeiafi  h  permif- 
fioft  de  porter  la  Croffc,  ia  Mi- 
tre, ficlesautresOrncmensEpif. 
copaox,  dont  fej  Pfédcceffeur» 
n'avoicm  point  été  revêtus.  v*a, 
Ae'  de  Ciijrck.  vingt  -  cinquième 
Evéque  d'Dirwèt,  dont  leFrcre 
avoit  aflàffiné  F/artnt  prérc  de 
Thierri  Comte  de  Hollande^  eut 
des  grands  démiieî  avec  ce  Sei- 
gnear,  àcaufe  de  ce  meurtre 
«  fou»  Hfrihn  âc  Serecn  Ton 
Suc4 
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SucccfTeur  &  vingt-fîxiétne  Ev^^ 
gus  àiVtrecht.  Ihierri  mit  le  Sîége 
devant  la  Ville*  &  l'Evéque  ne 
trouva  pas  d'autre  expédient  que 
de  fe  parer  de  fes  Orncmens  Epif- 
copaux ,  Se  de  fonir  à  la  tête  de 
■fon  Clergé ,  pour  menacer  le 
Comte  de  rÉxcommunier  s'il  ne 
levoit  promptèment  le  Siège.  La 
menace  fie  effet  ;  car  Thimi  fe 
jetra  d'abord  aux  piezduPrefat, 
Se  devint  enfuite  uu  de  fes  meil- 
leurs AmisV  Sous  cet  Evéquela 
Ville  d'Kr«è(.fut  réduite  en  cen- 
dres avec  une  partie  de  fes  Egli- 
fes.  Le  vingt-fepriéine  Ëvéque 
àflJtrtcht  fut  Htrman  de  Hornet^' 
qui  avoit  été  Prévôt  de  St.  Gertott 
àCalogne.  ■  Ga^ejrti  de  Rbewn  vingt- 
huitième  Evêciue,  futélûà  la.fo- 
liciiaiion  de  l'Empereur  trtéUrk 
£ar^9U0it  qui  vint  exprèspoûr 
cela  à  Vtrtaht,  Le  vingt-neuvié- 
me  Evêc)ue  fut  BaudeUin  ,  Frère 
de  Fhrent  Comte  de  Hollandu' 
^nôud  DiftmhoHTg ,  Prévôt  de 
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Dtveaer,  fut  le  trentième}  &  il 
l'emporta  ptr  le  fecours  d'Otboa 
Comte  de  OntiÀrty  fur  7hitrri,dt_ 
HUUndt,  Neveu  dcl'Ëmpereur 
VI.  Le  Pape  Innoctnt  IlL  déci- 
da en  fa  faveur  :  mais  Thimi  oc 
perdit  rien  pour  atendre,  car  il 
fut  ron  Succefleur,  Scparconft* 

Suent  le  treote-uoiéme  Ev^at 
^VtrtÂt,  Thierri  de  ^re  fut  Je 
trente- deuxième.  Oiien,  Fili 
à'Oêlwi  //.Comte de Guttdrt,  fut 
ie  ticnte-troifiéme.  Oth»a  de  la 
f.^  te  trcBte-quatrjéme.  Ce 
fut  lui  q^  fit  une  Ci^iifade  arec 
^Empereur  Fr-eSeric  fécond .  pout 
la  conquête  de  la  Terre  Suoce. 
II  fie  aufiî  la  guerre  à  Rodçlfhtt 
CbâceVainde  Conort^,  Scfutdé- 
Eût  &  maflacré  pat  les.  Habitons 
du  Pais  de  Drtmht.  IVtUehréitd  . 
£Olde^ov%  ;rcote  -  cinquième 
Evéque ,  vaogea  la  mott  de  fon 
Prédeccflèur  fur  les  Dnnuitt  & 
(m  k  Châcelatu  de  ,Catvord§  , 
ÎDÏJ  punit  ttcs  fcyerenïeiiî.    H 
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avdit  été  Evéque  de  Ba^hom', 
avaoc  de  r£tre<l'(^»fAtj  &mou-;>  . 
roc  en  itij» ,  après  avoir  faic  ; 
deux  fois  fe  voyage  de  U  Terre 
Sainte.  Le  trente-fixiémeËiT^- 
que  à'Vtrteht  fut  Othony  Fils  «Je 
Gmltaume  J.,  Comte  de  HoUan* 
4ty  qui  fut  Tuteur  àzOdUautut 
II.  fi>n  Neveu,  Comtc.de  HoU 
la»tU  Se  Roi  des  Rùmtdmy  qui 
CD  faveur  de  fonOacleacordade 
grands  Privilèges  à  l'Eglife  d't/* 
trtc^,  Gûjwin  de  Am_Sîel  etl  fc^t 
le  trente-repticme  Evéque  K  vpxéi 
avoir  été  Prévôtde  la  Cathédrale  i 
8c  r^figfla  fon  Evécfaé  après  Vk- 
veif  pôl%dé  un  aô.  Le  trente> 
buitiema  -fat  Henri  de  Vmfien  , 
eraiK)  Ptévôc  de  Cohgm*.  iï  vott- 
htt  faire  rebâtir  l'Eglife  Caihé^ 
dmlodt^rr^t}  mais  il^nevê^t 
pas  tfffez  pour  çéla.  ^fri»  de  N4^- 
pm,  iKBte'-ineûwône Evéquflfttt 
dépofc  par  te  Pfclpè  Hnnùrê  III. 
Tau  ïi8f.  -9f«i»^^r*ci,  Lot-  ■ 
raiDdoNittiân,  fatlcquâiancié- 
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me  Ev^ue  d'Uirtcbt ,  &  quitta 

enfuitc  cet  £vjch6  pourprendVe 

celle  àeTeul.    Le qutrAme.umé> 

me  fut  GnUlMimtde  Btnheut,  qui 

déccndoic  des  Souverains  de  Ma- 

Imtt.     Il  Te  brouilla  fi  fort  avec 

Ut  Peuples,  que  perdant  le  reO 

pcâ  dû  à  fOD  caraâére,  ils  le  fi* 

iCQt  prilôonter,  &  après  un  an  . 

de  captivité  il  perdit  /a  rie  l'an 

2301.  dans  une  BatallJe  contre 

In  HtlUmdok.     Gui  de  HatHota  , 

JFlh  de  ^em  Davtmi  Comte  de 

//«MM,  fut  le  ouarante-deaxié- 

BW  Evfix^e,  après  avoir  6té  au- 

panraar  CÂaBoine  Se  Treforier 

de.  ttirge  :    il    refufa  It  Cardi- 

Bfliat  que  le  Pape  Ckment  K  lui 

vfrit  au  Concile  de  rWmr.   Fn- 

.  àaic  de  Sjri^  \m  Tucccda  *  Cc  ÎSX 

le<|iiar3nEe  troifiénieEvéque.74- 

fm  de  Omhom  le  quarânte-qua* 

tTiêtD&     ^tm  de  iHtfi  le  quaraQ-  - 

te-CRMDiénie. .    Ninlasdt  Capitus^ 

X«oniB  de  Nation  te  quarantc- 

foicme.     Il  fut  préféré  l'Sean de 

Sr«nc- 
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Sranehorfi^  &à  femDare^l^    (et 
Ooncurans  :  mais  deux  ans  après 
il  remit  l'Evéché  entre  les  maios 
du  Pap« ,  après  avoir  reçu  de  ce 
Pontife  le  Chapeau  de  CardiaaI. 
^tan  Darcksl»  qui  avoit  été  uo-dc 
fes  Concurens  lui  fuccéda,  ficfut 
le  (juarante  -  reptiémc  Evcque  : 
mais  il  quita  cet  Evécbé  poar 
celui  de  Liégt.     L'an  ijfi'f.  Je'tn 
de    Verntnbaverg  quiia    celui  de 
Mmîier'ÇQXiX  lui  fuccéder,&  fut 
lequarante-huitiémeËvâquc  d'C/-. 
wtcht.  Le  quarahte  neuvième  fut 
jirntud  de  Hornts  >    qui  devine 
enfuitc  Ëvéque   de  .£»«•/«  ,  l'an 
I  }7S.  il  [n-étendoii  jouir  de  deux 
Evéchez;  mail  le  St.  Siège  ne  le 
trouva  pai  à  propos,  Se  on  lui 
donna  pour  Succefleur  Fioriat  de 
WekcUnihoven ,  quifut lecinquao* 
tiéme  Evéqucd'CJ/r/c/».     Fredm»,   '  i 
Comte  de  BUncktnheim  j   aupa->  ,  ' 
ravanc    Évêque    d^  Augtbourg   le 
cinquantième- uoréme.  Zwtden 
dt  CHlméohrg  le. cinquante' deu- 
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xieroe.  Redolpf»  de  Diepholdt  \k 
doquante  -  iroifîcmc.  Gjshm  4ë  - 
Sndertét,  iccinquante-ntutrié- 
mc  :  celui-ci  ne  garda  fon  Evéché 
qu'environ  deux  ans,  après  quoi 
ili'en  démit  tfntrc  les  màinj  da 
ftpeCa/i>«///,,  ne  fc  rcfervaot 
^'uDc  pei^on ,  fie  les  Privôcex 
<ie  la  grande  Eglife  de  St.  Sau- 
leur  SVtrecht ,  &  de  ceHc  de  Sti 
JhriM  de  Bri^t*.  David  âcBaiir- 
go£>Kt  Fila  naturel  de  Phitipct,  U 
Bm  lai  (ucceda,  &  fut  le  cin- 
TuaoK-ctnquiéme  Ëv^ue.  /jvw 
itrie  de  nadat  le  cinquante-fixié^ 
me  :  mus  les  iwublcs  que  Char' 
la  Degmotn  Dac  de  Gueldrt  ex- 
cita dtiDs  ic  Païfc,  l'obligéreoc  à 
quitcr.fon  Evéché,  dont  il  fq  dé- 
mit i'an  tf  11$.  Phiiiffe  de  Bmt- 
t^iiu,  auu-e  Fils  naturel  de  Fbh 
itppe  It  B«n  en  fat  pourvu ,  & 
devint  Je  cinquante  -  |cpiiéraé 
£>vèqae.  Le  cinquante-huitième 
iwHmi  4«  Bavitrtj  Fils  deffai, 
%»  £Ieâ:cur  &  Comte  /■•tWts 
da 


4a     L  E  T  T  R  ES 

du  Xhtin.  Il  fat' le  dernier  qui 
pofTeda  ce  Pa'ù-là  CDSoureraine- 
tét  Ses  fujéts  ferevolccrcatcon- 
tcclui,  le  chafTcrent,  &  l'oblî- 

Serem  à  implorer  h  pioteékion 
C  ^Empereur  Charltt  V. ,  au' 
quel  il  innfporta  du  coofentc- 
ment  deTcm  Qergé  &  des  EcMs 
la  domination  Temporelle  dn 
P«ïs  en  l'an  ij£8.>  après  quoi  il 
fat  fait  Evâqoe  de  Wcrmts,  Le 
Fape  Cltmifit  VII.  confirma  la 
Donation  faite  en  faveur  de  Ck^t* 
Ut  V.y  8c  fupléa  par  Ion  plein- 
pouvoir  à  toutes  les^nullitez  qui 
auroient  pu  fe  trouver  dans  cette 
Folîgnation.  GtéUmitme  de  Eftekf- 
vortt  natif  de  Boifitdm:  ,  Cardi- 
nal ,  Evêqoc  de  Tmoft  en  Efia- 
pMt  Se  favori  ànVspe Adrien IK 
Tut  le  cinquante-neuTiéme  Evo- 
que d'ihncht ,  par  l'autorité  du 
Ps[ic  ClnmntVII.^  &  de  l'Em- 
pereur Chgrltt  y. ,  &  môuTDt  i 
à  XmMi  fans^avoirrefigné.  Geàr- 
{««f^MoMluL&cceda,  Scfutie 
foi- 
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foixanticme  &  dernier  Ev&iue 
ài'Utreeht.  Prtdtrk  dcTéutiténirv 
en  fiit,  comme  je  vous  l'ai  déta 
die,  le  premier  Archev^oue,  & 
M  joijii  pas  long.iems  de  celte 
Dignité,  a  caufe  deji^TOlniioM 
me  les  crgauteï  de  PMfpt  II. 
k  tlu  Duc  i'^ltt,  qui  «omman. 
«oit  de  fa  part  dans  le  Pa&Bn 
y  caufcrent.  Chacun,  fçait  avec 
quelle  indignité  on  traitoitalora 
ceux  qui  venoient  lairedejwftM 
plaintes,  6c par  combien  demau. 
ï'ais  iraitemcns  on  les  obligea  il 
lècaacc  un  joue  qui  leur  éioit 
^="'/;".''"f°î'""Wle-  Ce  trait 
Q'HiHoirc  ci  trop  conlidérable 
pour  avoir  échapé  i  votre  Lité. 
rature  ni  ^  votre  mémoire:  vous 
ne ïçaunez  ignorer  la  conSdera. 
tion  de  ces  Seigneurs ,  qui  apris 
avoir  été  traitez  de  Gueux,  fe 
filent  nn  Iionneut  d'en  prendre 
le  Nom  &  les  Armes,  €c  de  por- 
ter Qoe  berafie  8t  une  écuetle  de 
kùj,  pour  preuve  de  l'état  où 
la 
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]a  Tirtnie  les    vouloii   réduire^— 
CuiBMmt  Prince  à'Ortm^  ,    Bisi — 
Ayeul  ^  feu  Roi  ^ Angltterre  ^ 
-'   le  mie  à  la  t£te  de  tous  ces  mé-v' 
cbntensj  0C  par  fx -valeur  donna 
à  fa  Patrie  U  liberté  donc  elle 
jouit  depuis  ce  tcms]a:phishcu- 
'     reux  que  les  Comtes  de  Harmr  ' 
^tCEgmtnt^  qui  furent  lesviâi-  ^ 
me»  que  PMippc  immola  à  (ba  - 
.  reflenci  aient.  Ccfutenl'anKSop.  V 
,    que  les  prorinces -Unies  Furcnc  ^ 
crigceseDRépubltque,  &recoa- 
Qus  indépendantes  par  un  Trai- 
té    qui   fut  fait   avec  XE^uprtt^ 
L'union  de  ces  Provinces  fc  fît  à 
Virecy  le  i}<  Janvier  if/?.  ;   fie 
voici  quels  en  furent  Ici  Articles. 
1,  Que  les  fcpt  Provinces  s'nni- 
roicnt  enfemble  comme  fî  ce  n'en 
étoit  qu'une,  Se  qu'elles  ne'pou* 
roicnt  être   defunics  par  Tcfta- 
ment,Donation,Vente,  Echange, 
ni    autre   Traité  que   ce    pue 
être. 
t.  Qiie  chaque  Province  & 
■  cha-« 
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.  àiaqut  VilJe  en  particulier  joiii- 
nit  de  to«  Ici  Dvoits,  Privilè- 
ges, Coutumes,  &  Statuts  dont  V- 
dlc»  avoicni  i^i auparavant j  Jc 

Se  Jore  qo'iil  arrireroit  cmr'eU 
quelque  difercnt,  ]«■  autres 
«e  s*enmêleroienïpoiot,àinoiiie 
^e  ce  ne  fût  poai  tes  ajufttr  i 
l'amiable.        •      '; 

î-  Qprfless^oH^ene  ioi'm* 
ter  les  unes  1«  «atrej-  :  d'em- 
ployer  leur»  Vies  &  leurs  Biens 
ccotretomej  fortes  d'Enacmis, 
&'  contre  tootes  les  attaques  & 
tous  \eK  affams  qu'on  pourroit 
donnera  gaelqtfuncs  decesPro- 
nticesï  {oit  que  ce  fût  Aus  pré- 
texte de  c|ue]^e  Majefté  Roya- 
le, de  rétablir  la  Religion  .Pt*  ■ 
piftc,  ODqaelqu'autrequcae  ttûc 
être. 

4-  Que  ïes  Villes  Fromiérei 
aerUaionquîTe  trouveront  en 
mnvsts  état,  feront  fortifiées  (te 
nfrabJies  aux  dépens  des  Piovin* 
en  dans   lefquellcs  elles  feront 

7o«w  yi.  C  fi. 
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£tnces»  &  qtt*o»  fortifiera  les 
imurtâp^  VULu  van  ikpetwde  Im 
.'£éBcnUt& 

5>  Que  de  ittif  en  ticùt  moîa 
OB  ptticnnc  MO  boit  Â  fctme  de 
tous  les  Ivinta  ^i  sléx^coc 
JBBii  ks.  Provinces  au  plm  oàint» 
&  ^ttue  le»  Drajcs  qn'cn  avoic 
dboutumé  de  pa^cr  à  Sa  Majcfté 
.  Royi^UemicKsinplogmipouTla 
défisD£ep»bl^u«- 

«L  Qno^dajli  »■  mcoa-oftccn- 
loitt  k  MB  te  tMM  les  Habitant 
dte  Pu»»  ikpwsl^afede  dix  am 
yii6;ue9  à  cent  da  teixantt. 

7.  C^'onne  fevoit  jamais  de 
Viij.  ni  do  Gucne;  que  du  con» 
jvaccmeBit  de  toutes  les  Pro«iii- 

CBS. 

9.  QiclesuKs  elles  «stnsDe 
prendroieat  aucune  réfolutioa 
qu'à la> pluaH£K£^d(3.Taàxv  &^ue 
00  femia  lr.GDtHrentfm  ifù  ter» 
Miaenoit  la  dàfitro»  qn  patinoic 
airwerfwctbk.eittrc  teshnô» 
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>.  Qu'on  lecevroic  dsnt  J*U- 
nioatoustesPnocaft,  Seigoeunt 
Terres,  6e  Villes  qui  voadroieM 
;  entrer,  dacoaTeiKeBeatpour- 
laat  des  pHwiaGCiv 

la  Qu'à  l'égwd  de  la  fteli^ 

Son,  ccusdc  «W^M^âsde^Z- 
w^ea  a^ToiieaGC(»inicboalQor 
rembleroic.  Q^  totxu  le*  m» 
très  Provinces  fe  régleroÏMtt  fitr 
ce  qo'w  ordaoBSAut  l'Archiduc 
MâtàoM,  oit  csmoe  eke»  le  itf 
£<ioienc  à  pi»P<M  pour  laconfe» 
vs^ri  de  leiiivPiuviace»eiip«r> 
ticuViec-,  powvû  que  touKs  les 
Rdi^jootfoiciiu  nHéiées. 

iS(  ^'flacasqu'il  yeûcqiKl- 
que  difôrene  entre  lesProvinoe», 
u  cela  o'e»  vegstdoic  qu'iKie  eo 
particaiicr,  ce  feroit  les  autre» 

Îui  l'acommoderoteat  :  &  que'fi 
t  cho(«'  les  regvdoic  toocra  aa 
géoérd',.  les  Genverneursy  met» 
troieiK  octeh«»&()uedm]S'les(kwt 
MsafiooB'Oa  prokMUceiioic  It»  Se»' 
tciiced«iU'Uii'  iboic'  air  plûtmd^; 
fiCtieUfansapel.       C  2         ix. 
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■  li.  Qu'on  tiendroic  les  Etacs 
eomme  auparavant  :  &  que  |»our 
les  Mbnoyes,  les  Provinces  ea 
coDviend  rotent  enfemble. 

ij  Qy'il  n'y  auroit  que  les 
Etats  quiauroienc  droit  d'ioter- 
préter  ces  Articlestmais  qu'en  cas 
qu'ilVyélcvftt  quelque  difpute  , 
cite  tèwit  termJAée  par  le  Gou- 
Ternewr. 

14.  Qu'ils  s'obligeoieot  eux- mê- 
mes de  fe  faHir  &  de  mettre  en 
prifon  cous  cens  qulferoiencea 
quelque  maniére^e  ce  fut  quel- 
que chofe  de  contraire  à  ces  Ar- 
ticles ,  &  qu'il  n'y  auroit  ni  Pri- 
vilège ni  exemption  qui  pût  les 
CD  eanntir. 

Oe  furent  les  Dépotez  desPro- 
yincen  dt  G ueldrt  y  ècZmphen^  de 
tiûâMiAt,  de  Zrlande  ,  à'Virtcht  » 
de  Friftt  fie  éeiOmmtlandts  qui 
ecftnpofcrent  cette  aflemblée.  Ël« 
ks  atirerent  audt  dans  leur  parti 
les  Villes  de  6<ij«d>  Ctjinvtn,  de 
SrMÊtii  &  quuiciié  d'autires.  La 

.*^      -     ■        .  ■/        Vrlle 
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"«lie  dUriei,  i  été  iltoarée  par 
rate  célèbre  Scène  ,  à  Imnclle 
elle  a  fcrvi  de  TV«n  :  &  cela 
me  parok  de  bon  augure  pour  le 
ûccis  de  celle tiBis>  palTe  à  pre- 
:  feqt.  L'Empereur  Chartet  V  y 
fil  bâtir  l'an  i-,i,.  un  Château, 

3UOD  nomma  Urtivttg,.  c'cft-à- 
iie.  Château  de  Paix.  AinB 
00  De  pouvoir  pa!  airemWer  fc 
Congre!  fous-ije  plui  beureuii 
^fupices.  Les  Armes  d'trtr«*t 
^  »K  tranchées  d'Argent  &  de 
Oueules.  Cette  Ville  eft  an- 
cienne, on  (rétent  qu'elle  a  été 
hatjc  par  le.Senateur  Amùm  , 
raos  leR^ne  de  Nfrai,  Scaom- 
née  par  les  Latins,  W(r<j«flw, , 
TrAJiSim  Infmiu  ,  TraJiBim  Uhri- 
wrjfn»,  utntomna  CivitMt  ScTr^ï 
J<a«»W  Rhuum,  pput  II  djftini 
gner  de  la  Ville  de  Maflricht , 
"Bon  apelle  en  Latin  Trai,l)m 
«•«1)1!».  LesWilreiruïnercnç 
raticrcmçnt  la  Ville  d'Uiwei»,  8c 
«  laiffeient  que  le  Château  , 

C   j  qu'ils 
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im'ihnoinmeicntU'ilmiiwrg.  Oc 
lut  CftUfite  IK ,  R^oi  de  Frmttee  , 

'  qui  la  fit  rebâtir ,  &  qui  la  nâm  - 
ma  lÀrecht ,  parce  que  Traebt  , 
fignifie  trajet,  &  qu'avant  que  le 
Rhein  eût  change  ^  Ht)  Utreeht 
étoit  m  Heu  d'ito  fort  grand  paf> 
fage.  Cette  VîUe  a  donné  le 
JoDf  au  Pape  Aérit»  Vt.  :  il  ni- 
quicPaa  i4tsi.  SonPerequetes 
ans  pFétendeot  avoir  été  Tapîf- 
fier  j  6c  les  «uct-es  Brafièw  ,  Va- 
pelloic  fïnvM.  &  le  nom  de  fa 
Famille  étoitJffW/.  ^iJrimaprès 

.  aroir  fine  (eehumainiezàCftrrcIrt, 
&(kPhîlofopliBeil  L4»v«M,auCo- 
]ége  du  /Vc,  t'enfeïgiM  enfake 
i  oelni  do  w^mum  dans  k  mtme 
Vide,  où  il  prit  le  Boofwt  de 
DoâeureoTWologiele  it.^ain 
'  1491.  Ce  iilt  Marneriit  HAn- 
£ttt«mt  Sceiir  du  Roi  Edeïkrd 
7r..  &  Vciwe  de  Ch^^t  le«*- 
dij  Duc  de  Senrg^gm,  qui  fit  les 
fraÏK  de«ttecéf  ftnonic.  Adrin 
fiit  fak  aprâs  cela  Chaiioine  8c 
Pro- 
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VtokSeuT  en  TMoIog;ie«  it 
Doyen  de  TEglife  St.  Plicrre  de 
Lêuvëifii  l.'£n^ereiir  Msx'mri 
Ugn  t.  lui  confia  Téducaiion  <lè 
Ctptf^  (on  Pedt-Fils.  Ilfutca- 
voyé  «1  E^a^Mt  avec  la  citct 
d'âsbafiadeur  auprès  da  Roi  F^ 
dènMÀf  quiliû  donul'Ë/rôckéde 
Jmtft.  ApivsUioDndéoeM»* 
iMnpie,  il  {«nagea  la  Régence  de 
Vt^Mpm  avec  le  Cardiaal  JS«w> 
JMf,  &  rcAa  coTuite  icut  VicercH 
du  Royaoïne.  11  fus  &ic  CacdU 
nai  le  X.  Juiikc  191-7.  parkPi^ 
Lton  X.^  Se  dû  Pape  I&9.  fasme 
1(12.  La  fortune  de  ce  Po^ûfe 
m'a  eagagée  daol  une  dtgtraSoo 
dont  je  n'ai  pas  crû  pouvoir  mo 
dilpenfer,  fef^cqiielleiicvDiu 
fera  pas  defiigréabfe.  ■  L.'Empe« 
reoi  H»nnV.-v<M3kiàX.&xàx  fcajoon 
WJtrtiijt,  &ilytnoiirut  l'àii  iJttJ* 
L'Empereur  C^mund  //.  mourut 
dans  le  voifinaBe  de  cette  Ville 
rân  1054.,  &  Fan  éfj.  il  fe  ciflC 
un  Conçue  à  Vtriéhi ,  pendant 
C4  que 
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que  St.  tVttUbrwdt  en  écoic  Eré"- 
ouc.  On  a  vu  autrefois  deuic. 
Gommanderies  à  Utreiht  i  l'une 
des  Chevalliers  de  l'Ordre  Tou-> 
tonique  ,  qm  étoit  dans  l'ËgUfe 
de  St.  NieolM  i^  :  £c  l'autre  des  Che- 
valiers de  Malttf  dans  celle  de 
-  SUtCahaian  Btrmlpbtvingâé*- 
me  E«éque  □d'&irfolit  ,  y  fwid» 
nneAbayedc  l'Ordre'^'  A-^iSt^ 
itnt,\qn'onmciloifi'.i^ayedtStt 
Pa»lA'&n:  I0Î4.  tt-lViSth-and  de 
Qldembiirgi  tcenie- cinquième 
Evoqué -tte  la  cD&ae  Vilk  y  «n 
feâdft'^^'uQe  iautrc  de  t'Oïdce  de 
éHeatui  etx  ti^if.  Swtdehe  ,  ■6ei-< 
£nèar  de  Gaesktak.  de  eiaten  y 
fonda  une  Churvrn^  l'an  rjt^^. , 
£c  UD  Prieure  de  Chanoines  Re- 
euliers  .de  .5*.  jât^uStm^.  Il'fic 
eiablix  de»  J?a»w(fMMu  en  1278; . 
les HeeHètt  ea  ijob'.  des  Cormtj. 
<D  147J.  Ily  viaienfuitedrsRé* 
lieufcs,  dites  de  Jenfrltm;  des 
Srigititiett  des  Miid$t»nttttt ,  &  eti> 
fia  toute  une -four milliére  de» 
Moi- 
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Moibes  &  de  Noaettes  :  oà  voit 
encore  à  Utrecht  quantité  de  ces 
Monaftéres ,  donc  les  udi  font 
ocupcz  par. des  particuliers  «  8c 
les  autres  fervent  à  des  uf^ges  pu- 
bliques. Ce  fut  Bddtrie  de  CU-' 
«/,  quinzième  E?équc  d'Direcè^ 
qui  lit  entourer  cettp  Ville  là  de 
murailles }  après  l'avoir  de  beau- 
coup agrandie  i'anj)}^.  Elfe  a 
à  prefenL  environ  unelienë  Se  de- 
mi de  tour  i  oeuf  Battions  1  deux 
Demi-Luoesj  &  un  Ouvrage  i 
Corne.  On  prétend  que  la  grat^ 
de  EglVfc  1  dédiée  à  St.  Martin, 
où,  comnieje  vous  l'ai  die, '51t. 
WiSehrerde  fonda -£c  établit  une 
Abayc}  on  die,  dis.-ie,  quecet- 
te  Eglifc,  qu'on  apelle  àprefenC 
Ic'Dôme,  a  été  Mtie  l*an  (S)o. 
pjr'le  Roi  d'^£oberc  /.:  &  après 
.  qu'elle  eut  étéruinée,  comraele 
leEke  des  édifices  de  la  Ville  par 
les  Normands  ■  AdelbiUi  dix- 
Muvicmc  Evêque  à^VJtrtcht  k  fit 
tebâcir,  Sclttbeok  l'an  ioi4.en 
C  j  P«' 
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préfemce  de  tEmpercut  Hemi  IT.  ^ 
et  jde  douze  Ev*qats.  Elle  fat  ; 
encore  tuïnée  une  féconde  fois  j 
fit  Henri  de  i^runtn ,  qui  étoit  le  ■ 
.  trentic  -  huitième  Evêque  âU- 
tmht ,  commença  si  U  Tcbîtir. 
Scs,Sticceflcursracljtvcrefit,  Ct 
elle  a  ét£  fore  eitnbcllîe  depuis. 
Stt  StniÂorc  eA  magnifique.  Il 
y  a  a^rès  de  rentrée  «ne  très 
belle  Tour  de  trtws  cetis  quatre- 
vingt-huit  pitz  de  haut ,  d'où 
l'on  peut  voir  diftinftetnehtquin- 
ïe  ou  feize  Villes.  Ctitc  Toar 
fut  bâtie  Van  1321.  par  Frédéric 
de  ^eh  quarante  -  troifiéme 
Ëvéque  &'t!trecht.  St.  Vl^iâehrord* 
fit  bâtir  l'E^ïifc  Collégiale  dcSt, 
Sauveur  ,  ou  il  établie  le  Siçge 
Epi'fcûçal-  Celle  de  la  Ste.  Vier- 
gt  fut  oâtîe  parCcw-iri^,  vingt- 
deuxième  Evéque ,  8c  eue  pour  ■ 
l^révôt  IePapeGyc_g«'»//.,  qu'on 
nommoit  alors  Pierre  de  Btlfert. 
Les  Êfrlirc!  de  St.  fient  ^  de  St. 
^m  xgtiflt  furent  fondées  par 
Str- 
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JmM^Af,  vingtième  Ev6(iue  d'CA 
trtcbt  CD  1D}4.  On  voit  oocore 
dsni  rEglife  de  U  y*trge  an  pil* 
lier  9  qui  n'ayant  pu  être  bftttfiir 
des  pilotis ,  fot  fondé  fur  des 
peiDx  de  Bacu&,  comme  il  pa* 
roîc  ptr  ces  deux  Ven  ipù  boc 
gravez  fut  k  piUier. 

Aecift  f0mtM  qmd^m»  ÇmU 

nants, 
Tâimnù  cmAm  fami*  fiiULit*  *•*, 

|e  ne  (anrai*  fn'emp^er; 
après  roai  kkàx  pttlé  de*  Ami* 
^uitcï  d'arwbr .  <Je  iroiw  fiùrc 
part  d'une  «Taotttrcqaim'ieft  ar- 
rivée fur  ce  faiet.  L'aociconD* 
tez  des  EglifeB,  le  cette  loagnc 
fuite  d'Elues  dont  ^e  vie»  de 
TOUS  CûfC  remunciatim  9  ne 
parut  un  aigumeot  très  fi>n  ooiï- 
trc  les  Protcftanct  ;  &  fieie  de 
cette  découverte,  yn  di»  tfoo 
ei«ad  air  de  con&inee  à  celui 
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qui  m'a  donné  les  Mémoires  dont: 
ievotu  fait  pirt ,  Se  (^ui  eft  un. 
iiomine  de.conlîdérMion  de  cb 
Faù:  jeluidii,  disjc*  d'untoa 
goguenard:  £b  biea.Mooficur^ 
où.  étoit  vôtre  Ëglife  pendant; 
que  ut^t  ^c  Vcnerablec  PiéJats 
coQdairoienc^lle4't7fr((iirt'Mais. 
quelle  fut  mifurprife,  lors  que 
cet  honnie  que  je  crcîïois  zrx^  ' 
confondu  ,  récorquane  l'argu. 
mêntj  meditlfans  s'émouvoér'^" 
C'eft  &  vous  >  Madame^,  à  rae 
prouver  où  étoit  alors  la  vôtre  j 
car  les  Erreurs  où  vous  ctespfôir- 

Î;£e  n'avoient  point  cacore  iofeâé 
aReligion:  elles  fcibnc  gliflees- 
peu  à  peu  dans  rfiglife,  Se  ce 
n'cft  que  depuis .  qu'elles  fonc 
montées  à  leur  cpfuble  que  bous 
avons  ét6  forcez  de  nous  fcfater 
d'av^  vous  ,  aBn.  de.  fuirre  le 
Culte  de  nos  Fcres ,  duquel  vous 
vous  étiez  entièrement  écartez. 
Apiés  cela  remootaot  jufqaes  à 
l'b.v«ngUe ,  il  me  fit  voir  que  fon . 
Culte 
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Coite  j  étoit  conforme,  &  que 

peadïDt  les  premico  Siècles  de 

VEgliCc  oa  ne  coûnoHroii:  poinc 

ce  qai  fe  pratique  dant  h  nôtre  t 

Qu'on  ne  fRVoit:  ce  que  c'écoic 

que  l'Autorité  d'un  Pape ,  non 

pUs  qae  ^e^  FUvwf  du  Forga* 

toire:  Q^e  le  Qulte.  dâs  Images} 

défendu  par  le  Décilogue,  l'&, 

toit  m&  par  les  premien  Chié' 

tieas,  qui  contondant  les  Pcin. 

tresavec  les  Comédiens,  nefou* 

froienc  parmi  eux  ni  les  uns  ni 

les  autres.  Pour  la  TranlTubilao- 

à«tioa  qui  eft  rendrait  comeu- 

tieox,  il  m'alegua  un   Auteur 

apellé  BertrMud  du  Ratr^mm,  qui 

vtToit  fous  Chârlet  le  CbMtvt  Roi 

izFratttty  5c  qui  écrivit  par  jet 

ordres  de  ce  Monarqu'e ,  dans  le 

boiticme  Siècle,  au  rajecde 

l'ËQcbariftic  ,    ^   exporant  la 

Créance  de  ce  temt-là,  rétablie 

tout  comme  celle  des  ProtcAants 

d'aujourd'hui-    Pour  le  retran- 

dement  de  UCoupe,  îlmecita 

C  7  le 
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le  Concile  de  7r#»« }  6ç  je  ne 
poupois  pM ,  m'infcrirc  cnftux 
contre  cette  ciuitioa,  ni  ne  pas 
convenir  que  la  chofe  ne  fQt  de 
ftaiche  date.  Enfin  il  me  bâtit 
en  ruine  fur  tous  les  autres  arcK 

,  des  que  je  lui  âleguai ,  &  il  me 
poulTa  &  vivement  ,  qu*iprès 
avoir  étt^J'agrefTeure  >  je  fus  coa- 
tnîote  de  demander  quartier, êc 
de  me  retranchera  dire,  que  la 
vraie  Religion  ctoit  d'aimer 
Dieu  &  Ton  Prochain  cpatme 
foi-mime.  II  en  convînt  ;  mats 
il  ajouta ,  quï  fans  la  Foi  tes 
Oeuvres  étoîest  mertei  j  & 
qu'ainfi  pour  bien  pratiquer  les 
Maximesde  TEvangile,  il  (ak>k 
en  fuivK  les  véritcz  fie  les  luinié^ 
rei.  Je  vous  avoue  que  je  ne 
m'étoii    pas  ateoduë  a  ifonver 

.  dam  un  homme ,  un  Doâeur 
auilî  Savant ,  Se  que  v^éuiM  pas 
prèparécauquivalà,  jcfushien- 
tôt  confondue.  Il  avoît  mtoe 
deux  ccnrdcs  à  fon  Arc  :  car  for 
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ce  que  je  hii  aleguai  d'«bord  dé 

Viùâeawié  des  EglifR  ,  il  me 
dit  que  les  Païens  avoiem  H- 
dcffus  de  grands  avamages  for 
noQs  ;  &  que  les  plus  fupcAes 
édifices  de  Rtmt  tT&ietit  été  au* 
ticfois  des  Tempes  'déâicz  les 
nm.à  ^^sAtr,  tes  autres  à  d'an- 
on^hHKs  dWimcez}  6c  <rac  fbi- 
vant  «es  Priocifres,  les  TPayens 
étoiciR  «o  droit  de  traicer  les 
C^ficieni  Ae  Novticems.  Enfin 
fl  m'en  iSoniiapoiirmwicotDpre, 
Ôc  de  iongJtems  iî  oc  me-pren- 
dra  envie  -de  faire  la  Mîffionairc. 
Ce  a^ett  point  là  mon  métieri 
Se  Ceft  auK  Ëcl^aftN^es  à  qui 
il  faut  taiffer  un  foin  dont  les 
Dragons  fc  fom  pourtant  teau- 
covp  mieux  JtquiKz.  Rcrenons 
i  prefimt  à  Utreck  ;  car  j'avais 
oublié  an  de  fes  pltisandens  en- 
droits ,  gui  cft  d'avoir  éonné  le 
joQT  il  la  fîimeufe  Amre  Marie 
Si^Mrmm.  Oerte  Fïlk  fi  favame, 
nn  «krloit  Latii\ ,  Grec  ,  Hé- 
breu, 
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breu  t  SirUque  ,  le  Chaldn- 
CHIC,  riulien»  l'Efpagaol,  Scie 
François ,  tout  comme  le  HoU 
'  laadoU  quLétoù  fa  Langue  na- 
turelle :  elle  faToie  oucre  cela' 
Peindre  en  Mignaturc  ,  Graver 
avec  le  Burin  Se  le  Diamant  fiir 
le  Cuivre  8c  furie  Verre,  Sccnr 
lumincr  toutes  fortes  defîampec; 
La  Reine  Chrifline  de^Wi^lui  fie 
le  même  honneur  ({vi:  ^Itxaadre 
fit  autrefois  à  Ditgtnt;  Se  cette 
PriacelTe  admira  tous  les  beaux 
Ouvrages  de  cette  Fille  cxtraor- 
dinaire,  qui  naquit  à  Dtrwbt  l'aa 
x(So7.,&,  mourut  eu  iâ7S-*  âgée 
de  71.  an.  Quelques  années 
avant  fa  mort  elle  donna  dans  les 
fentimens  d'un  Miaiftre  ,  non- 
mé  L*hadu  ,  qui  préchoit  une 
Morale  fort  aullére,  &  qui  fut 
Chef  d'une  Scâe  que  les  HoU 
landois  apellem  Fint ,  '  &  les  Al- 
\tmxa%£ittiîits^  parce  qu'ils  fonr^ 
«u  du  moins  qu'ils  prétendent 
faii^  ProfeiEoa  d'yae  pîetéf  lus 
exaâ» 
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enâe,  Ce  dUiae  conduite  plus 
jjgide  que  les  autres  gens.  II  y 
aeacorc  i  Vtrteht  des  ChaDoines^ 
qai  quoi  qae  Proteftans  &  ma- 
ne%}  joiiificnc  des  Droits  &  de* 
Revenus  aitachcK  i  leurs  Bénéfi' 
CCS.  Ils  tienneni  Chapitre,  Se 
fe  cfaoi&lTeDt  un  Prévôt ,  ui» 
Doyen,, iSc  autres  Oigniiez  :-  ce 

Ïui  leur  procure  l'cncrce  nux 
^tats  de  û  Province  ,  donc  le 
GouverneoKm:  cil  àpeuprèspa-' 
reil  ï  celui  de  Zélundt ,  excepté 
qu'il  <f  a  huit  DéputeiduClet^é 
qui  pfcittnt  féaoce  dans  l'Afiem-i 
btée  des  Etats,  avec  IcsDéputez 
des  Nobles  >  Se  ceux  des  Villes 
d'Vtriebi^  d'jimtrtfori,  defl^ky 
de  Xhintn  ,  Se  de  Mnitfm.  Ce 
font  les  cinq  Chapitres  de  la  Vil< 
le  d'Utrteht  qui  nomment  ces  Dé- 
putez, Se  ce  font  ces  Députez 
Qui  compoTeot  le  premier  Ordre 
des  Etats.  Les  detix  autres  Or- 
dres les  élifenti  5c  c'eftpourco* 
U  qu'on  les  apelle  les  Elus.  On 
pré. 
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ptéUDt  que  l'air  de  la  PronoGC 
d'IXrteht  eâ  pJxts  loin  vpx  ctlm 
de  h  i/atiéHtU,  Le  lerrain  y  èft 
bewcoup  plQi  élevié  Se  moifit 
marécageux,  âc  taVilk^tT/rwl* 
qureft  fîcoée-  fur  l'ancien  Canal 
du  RJieù) ,  efl  environnée  d'une 
Campagne  belle  &  fertile.  LtiUt 
le  Giwd  s'en  icndit  maître  en 
2071.,  âc  l'on  dût  alors  voir  ex* 
pirer  h  République  de  OiSMiét,' 
dans  le  ni^e  lieu  cm  cent  ans 
«ipatwnaac  eUe  avoit  (orné  (on 
(Mton.  Ce  <)ut  donna  lieu  à  ces 
deox  Ven  Latini  quifinentfaitt 
à  la  loiiai^  du  Roi. 

ViudiaLctJuwnt  Jhrgmulu  hlUt- 

ViutUmM  Batavêt  Lm*.  Qii4  MHm 

.  -rtrit  ? 

Ce  fiit  le  Marquis  de  Xtrhefm 

qui  prit  poÛeŒon  de  la  Ville 

a'Vireck  pour  le  Roi ,  avecmil- 

le  Moufquetaires,  &  le  13.  No- 

vem-- 
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y—^Tc  i<7i.  le  Ducde  Ixwn. 
faK{  &  rintcBdaot  Xtim  furnit 
oUîeezcIcl'abaïKloaticr,  Scdcfe 
retirer  du  P«ts  qai  fe  fouvient 
çncore  *■  piBageBcdatwiaiolij 
detPraotoit.  Le  Roi  fitlquel- 
qoe  ejoiT  <l  Vnd»,  «préiVea 
«oe  renda  maîcre  i  &  il  vou- 
lut  qu'un  cékbn  Miniflie  de  PB- 
giae  Fruçoilê  9|iellé  M.  Sarin, 
aa  l'Uraoeur  *  miogeràlaTt. 
«e.  Il  y  •  quelque  choTed'^ez 
TCKwKpMskvtralx,  c-èftune  ' 
Vile  loutensine,  qu'on«pe«elt 
Ville  btfç ,  dont  les  mairon  qui 
font  foui  le«  rues  où  l'on  mar- 
die,  aboutidènt  à  des  canaux 
qui  (MK  des  petits  quais  d'un  cô- 
^  *  d^aatre,  8c  dont  les  tuyaux 
des  chcKiinées  font  de  niveaux 
wee  les  Parapets  des  quais  de  h 
Vifc  :  de  (bite  qu'on  voit  fortir 
des  louiiiillons  de  fiinrfe  de  ces 
Paiwets  ;  ce  qui  iurpient  d'a- 
ootd  ceux  qui  ne  turent  pas  en- 
core la  Cane  du  Pals.  On  dit 
que 

Cooyk 
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que  le  Roi  fit  aller  Ton  carofle 
beau  train,  lors  qu'il  pafTa  fur  le 
fécond  étage  de  rues,  de  peur 
qu'on  o'eût  pratiqué  quelquemi- 
□e  chez  les  Peuples  fouterraim. 
Mais  c'cft  aflez  parlé  à^Utrtcht' 
pour  le  coup,.  &  vous  devez £ttv 
contençe  de  votre  journée-  Une 
autce  fois  nous  en  dirons  d'avaa- 
tagej  &  brs  qu'ils'agiradevous 
parler  du  Congrès ,  j.'irai  ntoi* 
mime  fur  les  Heuxm'infiruirede 
ce  qui  s'y  paSe,  afin  de  pouvoii 
vous  en  parler  favanment.  Ce- 
pendant je  vousenvc^e  le  Plan 
de  la  Ville»  afin  que  vousTvom 
ftmufiezà  l'examiner,  Od  p:f9f> 
ifure  qu'il  eft  tiré  arec  beaucoup 
.  d'exaâitude  :  j'en  fais  graver 
encore  quelques  autres ,  comiae 
celui  de  l'Hôtel  de  Ville,  où 
Ton  tient  Jes -Conférences  pour  ' 
la  paix,  Se  ceux  de  quelques  en- 
droits les  plus  remarquables.  )t 
vous  les  envoyerai  danslesfuites, 
'&  je  préteps  vous  faire  cojmcA- 
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ftrecinoatx:ommc  B  vous  y 
I  été  TOUS  mtoo.  A\i  relie 
Jroîc  ici  un  écrit ,  où  l'on 
Ile  déiail  de  l'affiirè  de  be. 
T(  &  en  mùnc  tems  la  luftij 
bu  de  Mikird  lïAlbmurle, 
Jfji  on  «voit  voulu  d'abord 
Bre  tomber  la  fiute,  &  quj 
fant,  de  la  manière  dont  il 
■fc  le  fait ,  n'a'  paï  été  en 
"ik  faire  autre  chofe.  Il  pa. 
|iudîparcetteRelation,  que 
1  devons  moins  cet  heureux 
Al  à  la  vaillance  du  Maréchal 
WiUwi ,  qu'à  notre  bonnfc  for- 
_  Êc  j'ai  vu  des  gens  qui 
>oienc  dcLondres,  qui  m'ont 
Se  avoir  oiii  dire  i  Mjlord 
i«rMght  avec  qui  ils  fe  pro- 
Dient  au  Parc,  qu'on  apclle 
It.  James:  (•  Cai^p  di  Doitl» 
w  <»p^,  o-  it  cràmfm  voir 
if*i'  i  moini  fie  le  Martehal 
fHvs  ne  feit  frapt  dAhwjfemtm  , 
j  -  J»«lt.  i  cet,f(kli.44M.     L'c. 

I  Kneoeiit  «juftifii  le  pronoftic 
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de  ce  Géaécsif  dont  en  mttiéro 
de  guerre ,  ies  AlnuDacs  d»t- 
vent  être  reçus.  Ëtjefeioisfoirc 
cootcue  du  dénoûment  de  cecie  . 
«rantuie»  fi  le  Comte  de  D^hmi 
n'en  '«mit  f^  été  ta  viâunt; 
J'avoù  vu  ce  ^eigaeur  ici^*  oa 
quelle»  afideaacs  ble0HFCi-ro* 
oligpoiesc  devctûr  prendre  loin 
les  ans  le»  bains;  cC  eomiae  jt 
connoiffoift  fea  merke*  Viù  été 
très  fe&fiblc  à  Ta  perte»  0«  m*» 
crit  d'Vfrteht»  me  do»  Plenipo» 
tentiaires  Voat  beaucoup  re^e^ 
té.  C'étoic  un  ahmablehooime, 
qui  fe  faifok  des  amis  par  ton , 
Sl  qui  étoit  autant  ftimé  de  eeox 
coocre  qui  il  combatoit ,  me  de 
ceux  dont  il  pceDoit  la  dmocc 
IL  a  ea  pour  compagBoïkdirmal* 
heur  le  Cooue  de  M^  •  Wuf 
dttéoMrgy  Fil&de  feu  Mr.  d'.^fto- 
vtrk^^t  qM^  »  ^  Boy6  en  id£<- 
me  tem&  que  lai  dons  L'Elcaw;, 
Se  qui  éioic  wr  SeigpeuF  fort 
eftiméSi  de  giaade  cTpctHoca 
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il  eft  trîfte  ,poar  nous  de  caufec 
tau  de  deuil,  kde  coûter  lavû 
â(felï honnêtes gcm:  &quoique 
sous  foïoas  fonia  ViÙMiuettra  de 
ctttc  a£ûre<là,  je  vcMidroif  de 
toDC  mon  coeur  ^'elle  ae  fût 
-  poîK  aniyéc.  Se  que  les  iAAw. 
Àm  cuficct;  accepte  la  Sodpen&m 
dfAxiaet  que  la  Reisc  àc  k 
Grmdë  Bmépu  leur  «mit  laïc 
pcoçoGcs.  iêm  ce  <|ai  eilarri- 
vé  devoit  arriver  1  &  toute  k 
piudeaee  d«  skondc  oc  Tert  de 
ncDoootBC  les  An&:a  du  Dcâin. 
N'alkc  çupai  un  pareit  rat^nv 
noBcat  ne  ËBubçwMr  dej«i> 
baient  Je  In. ^'it fam  peu  de 
cbfife  peaie  faire  acufer  à  peâëot 
ka  ^tu  d'bahcrttdanc^  aiofi 
je  fuK  biea-ft^  de  prendre  Les 
doTtoQ  là-dtflt»,  ScderaKdÎEC 
^.  qiuAic^  kl  JwfaHftca  aient 
Kà  i»c  enciéfe  libellé,  qn'ik 
«cntdcaiEftUfei  Ccbien desPai- 
tifiu»,ienrca  (Us  taûÏDairtcM 
oàjfak^Qia),ficj<  o^ifinmA' 
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tne  voulu  examiner  s'ils'ftvoient 
•toTt ,  de  pear  de  trouver  après 
■celaqu'iisn'cuflent  raifon-.  carje 
-n'aime  point  à  changer  de  ma- 
niât, ni^àpreiidredcsaouvcaux 
fentimens.  Au  r^e  il  faut  que 
je  vous  fâffe  part  d'une  avanturc 
qu'on  poùrroit  traker  de  rifibic» 
fi  elfe  n'*atro1t  tén  fondement  far 
Tid  fujcttriftc,  pffifqu'eUeeft  ar- 
rivée au  fujcc  des  Funérailles  da 
.Comte  de  DehtiM.  Son  Gorps 
■après  avoir  été  retiré  dcl'Elcant» 
fut  porté  l'iWoffj,  dofitleGomte 
étoit  Gouverneur ,  &  l'on  réfo* 
lut  de  rcnterfer  dans  rArfetial , 
où  la  Gamifen  qui  ell  Protefiant  e 
ft  acoutumé  de  s'alTcmbler  pour 
entendre  le  Prêche.  On  ordon- 
na à  tin  PelToïeurd'aler.creufèr 
le  Tombeau.  Mais  quelle  fût  la 
furprife  de  ce  panvre  hoaaine  , 
Jorfqu'après  avoir  pénetiébïen 
avàtic  dans  la  terre,  il  entendit 
dcsvoixfoutCrraines,  &desgcm 
qai  porloient  fous  fes  pie2,f  Ce 
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ne  fûc  par  tout,  car  lors  que  par 
uncforc  de  .courage  il  voulut  en* 
corc  donner  un  coup  de  piochca 
on  lui  poufla  de  dclTous  la  terre 
un  grand  coup  de  bâton  dans  le 
derrière,^  qui  lui  ôta  la  force  & 
Ujugémeoc.  11  crût  s'être  tra- 
cé le  chemin  de  l'Enicr ,  2c 
être  tout  au  moins  arrivé  aux 
Faubourg:  le  bâton  dont  il  avoïe 
fenii  ta  pointe  lui  parût  un  In-* 
Arumeat  Diabolique  ^  Se  .le  lan-* 

fagc  qu'il  avoit  entenda  ,  les 
urlcmens  des  Dannés.  Il  cou- 
rut apcller  du  fecours ,  &  coa« 
ter  Ton  avant ure  dans  les  rues* 
LesMagiftrats,  voulant  s'eclaircic 
du  fait»  envoyèrent  des  gensfuc 
les  lieux  pour  esaminer  fî  le  ra« 
port  du  follôyeur  étoit  (ufte,  2c 
s'il  n'entroit  point  d'illufîon  là- 
dedans.  Ces  Députés  prête-* 
rent  roreille,&  après  avoirenten- 
da  parler ,  &  avoir  même  vu 
la  lueur  du  feu  au  travers  d'une 
ouverture  qui  éto»  au  fonda  de 
Tcof.  FI*        D         ,  la 
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fofle,  ils  conclurent  que  c'était 
U  l'Enfer,  fie  ateftcrent  tout  ce 
qiiele  Foflbyeur  avoic  diti  com- 
me  étant  très  véritable  :  d'où  le 
peuple  de  Mons  ,  naturellcmenc 
fapeifiiiieuxcria*  Miracle  1  Di- 
iîmt  que  le  Comte  étant  mort 
Huguenot,  &  devanrpar  consé- 
quent étredanné}  l'^fer  l'étoic 
ouvert  pour  recevoir  fon  Corps. 
Cette  opinion  fe  répandit  dans 
la  Ville  ,  ëc  prévalut  fur  celle 
de  quelques  '  perTounes  qui  pré- 
tendoient  gu*âibrcedecreufcr,le 
Foflbyeur  éioit  arrivé  chez  nos 
Antipodes  ,  Se  qu'ayant  d'éran- 
ge  la  Cuiiine  de  quelques  Antro- 
pofagesj  il  avoit  éprouve  l'éfet 
de  leur  renèmiment,  par  le  coup 
<Ie  bâton  ^u'il  en  avoit  reçu. 
Cette  déciûon  n'étoit  .guère 
pluaraifonnable  que  l'autre:  mais 
du  moins  elle  étoit  plus  humai- 
ne-, ce  qui  fit  qu'elle  n'eut  pas 
liea  :  car  on  pancfae  toujours  du 
côté  de  la  miUiguité.  Mais  il 
'    ■      ■  cft 
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«%  ccms  enfin  de  vous  dire  ce 
que  c^éioit,  depeur  quepreaanc 
un  milieu»  vous  n'alliez  vous 
imagiaer  que  c'ctoic  les  Limbes. 
Vous  allez  voir  laMomagoc  qui 
enfante  la  Souris.:  Ce  fut  le  Mi. 
niflre  de  la  Guarnifon  qui  filt- 
re cette  découverte,  Scies  Ma-' 
^ftrats  furent  convaincus  que 
toutcefi'acasvenoit  d'une  Mair 
foD,qui  étant  au  bas  de  la  Monta- 
gne far  laquelle  laVilledeMoni 
a  été  bâtie,  fe  trouvoit  juftemenc 
au  dcCibus  de  cet  endroit  de 
l'ArfeDa.\,où  l'on  avoîtcreufê.  La 

rur  du  i^'ofToyeur  avoic  changé 
voix  des  Habitans  de  cette 
maifon  eu  burlemens  ;  &  ainl! 
du  relie.  Cette  découvert)!  tran- 
quilifa  les  Efprits ,  &  apuia  le 
murmure,  Âdjeu,  Madame, je 
fuis, 

Votre,  très  êcci 


D  X  tet^ 
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VOus  faîtes  bien  ,  Madame , 
deprcndrclcs  devans,po\tf 
empêcher  qu'on  ne  nous  loup», 
çonnc  de  fan^iàfme.  Cette  Seâe 
n'eft  plus  à  la  mode,  &  Mr.  le 
Cardinal  de  Noaillei ,  malgré  la 
Pourpre  qui  Tenviroone  ,  8c  le 
crédit  que  lui  procure  l'Aliance 
de  Madame  de  ^i«»«»«»,  nelai{- 
fepas  de  s'apercevoir  qu'il  n*eft 
pis  toujours  fur  de  protéger  le 
parti  le  plus  bible  ï  quand  mfi. 
me  il  paroîtroit  le  plus  jufte. 
Je  ne  préntens  point  décider  ici 
entre  les  Difciplesde  St.  Ignace^ 
6c  ceux  de  fanftnm  :  il  me  fu- 
fitdevousdire,  que  les  premiers 
triomphent  dei  autres ,  Se  qu'on 
à  mSme  trouvé  parmi  les  pa.- 
pieri  de  feu  Mr.  le  Datvbin ,  un 
Mémoire,  pur  lequel  ce  Prince  fe 
îufti^e  auprès  duFape,(urce  qu'on 
lui 
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\vù.  avoic  imputé  d'avoir  quelque 
psflchant  pour  la  Doârine  /«n. 
^fii^ue.  Vous  verrez  qu'il  l'en 
défend  comme  d'un  beau  meutt 
tre.  Voici  lememoirctvitvan- 
té,  qu'ODvicnc  défaire  imprimcF 
ea  gros  caraâcre.  Se  à  la  tête 
duquel  on  i  mis  une  cfpéce  de 
picface. 

Avtrtiffemnt  fur  U  Mémoire  dt 
Mar^eigmw  It  Dauphin. 

LEe  Lefteurs  doivent  être  bien 
aile  de  favoir  à  «qu'elle  cca- 
fioo  Mr.  te  Dauphin  compoGi 
cet  Ecrie ,  Se  à  quoi  font  rélaiife,  ' 
les  Articles  qu'il  contient.  Ce 
Piioce  fuD  intbrméeovKOQdcu^ 
mois  avant  fa  more  par  des  Lettrcf 
écricea  de  Remt ,  que  certains 
Ëmiflairci  ^u  parti  faa&nifit  qui 
étoient-là ,  avoieoc  ofe  débitei; 
diveife»  faufletcz  fur  fon  fu-  , 
jci  :  par  exemple ,  qu'aiant  été 
^tjugi.  pat  le  Roijdu  diféreot 
'  D  3  en- 
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entre  Mr.  le  Cardinal  de  NoaUUi 
&  Mrs.  les  Eviques.de  L«j;««, 
ûe  la  Rochelle ,  &  de  Oap ,  il  avoic. 
ordonné,  i.  Qu'ils  reformeraienB 
leurs  Mandements:  qu'après  lesa- 
voir  reformez,  ils  les  envoieroient 
à  Mr.  le  Cardinal  de  NoMltts,  & 
qu'ilsferoient  obligezde  s'en  tenir 
à  ce  qu'il:  auroit  déterminé,  z. 
Que  les  deux  premiers  feroient  fa- 
tisfaâion  à  (oh  Ëmînence ,  pour 
la  Lctlrequ'itï  âvoiencécrite  au 
Roi  (urfonfujec.  j.  Que  l'Or- 
donnance de  Mr.  te  Cardinal  fub- 
lifteroic  en  fcHi  entier  6c  dans  tou- 
te f*  force.  4.  Que  l'on  ne  tou- 
cheroit  pas  non  plus  su  nouveau 
Teftament  du  Perë  gyc/»*/ :  qu'il 
demeureroit  aprouvé  ,"&  qu'il  «u- 
roit  un  libre  cours  a  l'ordinaire. 
Que  Mr.  le  Dauphin  extrême- 
ment indigné  du  procédé  des 
deux  Evéques,avoit  empêché  que 
celui  de  £i««»,qui  difoitétredc- 
puté  à  l'Âflëmblée  Générale  du 
Ocreé ,  ne  fût  nommé.  Que 
Mr. 
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fAî,  l'Archevêque  de  fmr<^4««, 
&  tous  les  autres  qui  «voient  été 
choiGs  par  fa  Majefté,  pour  con- 
Doître  avec  JV]r.  le  XHuphin  du 
diférent  encre  les  PrélatS)  étoient 
eatîeremenc  devciiez  à'  Mr.  le 
Cardioaide ^Vm^V/m:  quece Prin- 
ce s'écoîchau'temenc  déclaré  pour 
lnjAtifeiàfiei  ;  qu'il  écoic  di/pO* 
fé  a  les  roûtetiir ,  âc  que  le  juge- 
ment: qu'il  venoit  de  porter  coo^ 
[fc   lei  Evéques  en  étott  luie 
preuve  manifefle  ;  que  le  Parti 
poovoit  tout  ateodre  d'un  Prin- 
ce favaot  comme  lui,  qui  lifoic 
continuellement  les  Pères,  fac 
tout  St.  jiugHflin,  £c  qui  les  pof- 
ttdoiîparfaitemeoc.    Que  le  Pè- 
re le  TtUitr  aiant  donné  à  Mr.  le 
Dauphin  un  Ouvrage  contre  le 
Perc  Qutfml ,   les  Percs  Bintdie- 
titUy  quelques  femaines  après,  lui   , 
enavoiencpréfeotéun  autre ,  où 
ils  bifoient  voirtque  celui  U  étoic 
plein  de  faulTcs  fupofîtioDi ,  8c 
de  palË««  de  St.  Ai^upn  tron- 
^^^       D  4  ^" 


8o  LETTRES, 
quezoa  altérez.  Que  le  Prince 
en  avoic  convaincu  le  Père  le 
"ItUitTt  6c  lui  avoic  fait.  tà-dc0us 
une  forte  réprimande,  avec  un  e- 
logc  des  Jànftnifits  &de  leur  Doc-' 
tTioe.  Mr.  le  Dauphin  étant  donc 
infoiiné  que  les  bruits  en  avojenc 
été  non  feulement  répandus  dans 
X«fw  depuis pluGeurs mois,  mais 
qu'ils  y  faifoient  imprelHon  fur  le 
commun  du  monde:  que  le  Pape 
mémef-aufli  bien  quedesCardi- 
nauxSc  des  Prélats  nelaiiTcroient 
pas-  d'en  être  a  l'Armés  »  '  vu  la 
Iiardiefle  avec  IntiueUe  les  Emif- 
faires  duParti  dotinoient  tout  cela 
pour  conftant ,    fur  les  Lettres 

Îju'ils  (e  vantoîcDt  d'avoir  des  per- 
onnes  d'une  grande  diUinélion 
qu'ils  Dommoirnt  :  tout  cela  dé- 
termina Mr.  le  Dauphin,  avec 
l'agrcmeni  du  Roi ,  à  compofcr 
le  Mémoire  fuivant  pour  l'en- 
voicr  à  Rtmt  :  6c  il  alloit  le  fai* 
Te  au  premier  jour,  lorfqu'iltoo]- 
ba  malade  de  la  maladie  donc  H 
eft 
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eft  mort.  Gct  écrit  s'eft  trou- 
ve parmi  ]cs  papïen  de  (a  Caflê- 
te  ,  tout  de  la  propre  main  dû 
Prince,  tout  avec  des  i;,envois2c 
Se  des  ratures  >  qui  font  voir  i 
l'œil  que  c'eft  Ion  Ouvrage. 
Cequefamort  laempécbéde^l'- 
re.ll  «  pIû  auR.oi  de  l'exécuterluii- 
in£me  ,  en  envoïaut  tin.e  Copie 
authcmiipie  de  l'Ecrit  à  Mr.  le 
Cardinal  delà  Trimtmilhy  pour 
être  remit  au  Pape  >  Se  eofuite 
rendu  public  à  ^emr;  l'Ortc^ra- 
fe  du  Mémoire  demeiue  entre' 
hs  iqaiDs  du  RoL 

Aùmoire  d*  Monftigneur  le  Dàufhin 
four  notre  St.  Père  le  Pape. 


lE  n'ai  point  été  fait  juge  du 
*    "         :  Mr.  le 


I  difercnt  qui  eft  entre  f 
*' Cardinal  de  NgafB.ei &C  lesEvé- 
eues  de  tHçan  ,  de  k  RochtRe  8c 
de  Gaf.  Cette  qualité  ne  fau- 
roit  iamais  m'apartenir  en  matiè- 
re JpiritucUe.  Mais  le  Roi  rd'a 
Chargé  de  prendre  connoifTance 
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de  cette  affitire  ,  pour  en  confé- 
rer avec  ptuGt'Ur»  perfonoes  d'eC- 
érit,6cMâninten['ionDées,  tant 
^clelîaftiques  que  Laïques  »  £c 
lui  rendre  compte  des  chofes 
qu'il  patoitroit  a  propos  de  faire 
pour  t&cber  de  terminer  ce  difé- 
renc.  -  C'eft  en  cette  ^alitéque 
faipiopofétque  Mr.  le  Carditnl 
de  Na^et  feroit  remettre  à  des 
«nis  coinnmusde-lui,'&desttois 
Evéquei,  des  mémoires  dece  qui 
le  choquoiEdansIesMindements 
de  CCS  mêmes  Evéques,  dfiii  qu'ils 
puiflcnt  expliquer  leur  vrai  (en- 
timenti  &  donner  lieu  a  Mr.  le 
Cardinal , de  lever  ladéfencc  qu'il 
avoit  fait  de  les  lire;  tomdevanc 
fe'  paflei  par  la  Médiation  des  A- 
mis  communs,  qui  auroietic  été  ou 
£véquesiouDo£ïeursitpAK  qu'eux 
mêmes  n'auroient  agi  que  com- 
me EntremctteuTt)  &pojm  com- 
me Juges.  Cette  propofition  eft 
bien  éloignée  Je  ce  qu'on  a  avan- 
cé, que  j'ai  condamné  lei  Evo- 
qué* 
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oxs  a  réformer leurcM^demeny, 
&  à  fe  roumetcre  aux  Qiaoge* 
meas  que  Mr.  le  Cardinal  de 
Ng*iSt/  jugeroic  à  propos  défai- 
re. Je  fçai  trop  bien  que  Mr.  le 
Cardinal  de  NoMet  n'efl  oulle- 
menc  juge  de  ces  Evéques  ,  8c 
gBC)e  le  ^uis  encore  moins  de  qui 
quece  foie  en^matiére  puremeoc 
fpirituelle.  z.  Il  eft  vrai  quelqi 
Êvéques  de  iMÇon&c  de  la  RechtlU 
doi'veoc  écrire  une  Lettre  de  fa- 
tijfaftion  au  Cardinal  AcNoaiUei 
foc  celle  qu'ils  oqc  écrite  au 
Roi .-  mais  cette  Lettre  ne  doit 
£tre  rcadac  que  lors  que  le  Car- 
dinal fera  d'aoord  de  permettre 
la  Leârure  des  Mandemeos  r  6c 
le.Roi  ne  la  demwde  aux  Evé- 
ques que  fur  l'alTuFance  du  Car'* 
Qinal,  qu'ilagiroiteSèâivement 
contre  le  Livre  du  Père  QutfntL 
Ce  quia  été  regardé  comme  une 
preuvcqu'il  ne  favorilbit  point  le 
Parti  t  «  devoir  donner  lieu  aux 
Ëvéques,  de  lui  faire  des  excufea 
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decegu'ilsenavoienidK.  ;. Par- 
ce qQi  eft  dit  ci-dcfTus ,  il  paraît 
que  le  Mandement  du  Cardinal 
de  NoMiStt  contre  les  Ëvéques , 
nedoicpointfubGfler,  parcequc 
fa  révocation  efl:  une  condition 
cfTentielle  de  l'acommodcmenr. 
4.  Il  en  eft  de  même  de  ce  qui 
regarde  le  n  ouveau  Teftameut  du 
Père  Quepul.  Le  Roi  n'a  pro- 
mis la  Lettré  de  ratisfat^tton  , 
ttinfî  qu'on  vient  de  ledfre.  que 
far  l'aflQraqce  du  Cardinal,  qu'il 
agiroit  efeftivement  contre  ce 
livre  i  la  fupreffion  du  I^ritfile- 
ge  du  Roi ,  Se  la  demande  que 
le  Roi  à  faite  au  Pape  delà  Con- 
Ilitution  qui  le  cdndamne ,  font 
des  Preuves  évidentes  du  con- 
traire de  ce  qu'on  à  ofé  avancer 
fur  le  nouveau  Tellament  de 
Qutfntl  :  bien  loin  que  j'aie  agi 
pour  empêcher  que  Mr.  da  Im~ 
çàn  vint  i  la  dernière  aflcmblée 
du  Clergé,,  je  n'en  ai  rien  fû  que 
longtems  après  ceschangemens. 
Pour 
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Four  ce  que  Itin  dit  de  mon  in- 
dignation contre  les  Evéques  de 
LHçon  &  de  la  RKhetU  :  les  Lee. 
très  de  ma  main  que  jç  leur  ai 
écrites,  &  qu'ils  auront  gardées 
fans  doute  ,  font  foi  du  contrai- 
re :   8c  fur  ce  que  l'on  dit  que 
Mr.  l'Archcvtfque  de  Bordeaux , 
Se  les  autres  avec  qui  j'ai  parlé 
de  ccs«iatiéres,{bnt  entièrement 
dévoilés  au  Cardinal  de  Naait- 
Us  i  je  s'ai  qu'ils  lui  ont  tenu 
tétc,   6c  porté  des  propofftions 
fur  deschofes  qui  nelui  plaifoienc 
aucunement.    Fou>  ce  que  l'on 
publie,  que  je  me  déclare  haute- 
ment pour  le  Parti}  cela  n'eft 
pas  plus  vrai  que  le  prétendu  ju- 
gementque  l'on  die  que  j'ai  ren- 
du contre  les  trois  Evéques.     Il 
en  eft  de  même  de  toute  l'Hi- 
ftoire  de  maconvcrfation  avec  le 
Père  le  TeHiir  au  fujet  d'un  Ou- 
vrage lur  le  Pcre  Quifnel  :  elle 
eft  abfolument  imaginée  8c  dans 
le  fût  Se  dans  le  principe.'  Je 
D  7  ne. 
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ne  lis  poinc  contiauellement 
St.  Augu^i  Schors  fesCoofej:. 
fioDsSc  quelques  unes  de  fes  Lec- 
ttcs  Se  de  les  premiers  Ouvra- 
ges quej'ailûs  il  y%j.  ou  it.tuu, 
je  n'ai  ,rien  vu  des  écrits  de  ce 
Perc ,  ni  fur  la  Grâce ,  aï  fur  les 
autres  madères  1  que  ce  qui  s'en 
reQcootre  dans  l'Ofice  de  l' E- 
gUie  :  on  parle  plus  vrai ,  quand 
on  die  que  je  s'ai  juger  par  moi- 
même  de  ce  qui  s'apelle  Janfi- 
fifmty  Se  je  paQe  cette  maDîére; 
mais  j'en  nie  la  coQféqueoce  qui 
cil,  que  je  le  favotiferai ,  âcj'eo 
cire  une  toute  oporéc.  Car  en- 
fin ,  quoique  je  ne  fois  p«s  bien 
profond  en  Théologie  ,  je  fai  af- 
îez  que  la  Doârine  de  Jauftniêu 
rend  quelques  Commaodemens 
de  Dieu  impoâîbles  auxjufies> 
Qu'elle  établit  une  néccflïré  d'a- 
gir félon  ladomination  de  la  Grâ- 
ce intérieuic,  oude  laconcupif- 
cence  »  fans  qu'il  foit  poâ^le 
de  réfîftei  «  fe  leâraigoaDt  à  ia 
ieu- 
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feule  exemption  de  contrainte 
pour  raâion  >  foit  Méritoire  oa 
non  i  qu'elle  Fait  Dieu  injuile  lai 
même  ,  puisque  ,  contre  U  dé* 
cifîoD  exprefle  du  Concile  de 
Trentt ,  elle  le  fait  abandonner  le 
premier  les  Juftes  l'avez  dans  le 
B&teme,  delarachedu  pêchéoti* 
ginel.  Se  reconnus  liez  avec  lui; 
en  lotte  que  tout  pardoaoé  qu'ell 
ce  péché  ,  Dieu  en  ionferve  en- 
core iSez  la  mémoire  ,  pour  en 
conrequencejleurrefuîer  laGra- 
ce  nécelTairc  pour  pouvoir oe pas 
pécher  :  ce  quiécablit  une  con- 
tradiâioo  manifefte  en  Dieu ,  va 
direétement  contre  fa  bonté  Se 
fa  juftice.  Qu'elle  détruit  entiè- 
rement ta  liberté  &  lâ  coopé- 
ration de'  l'homme  à  l'cieuvre  de 
foD  Salut}  puifqu'il  ne  peut  réii- 
fier  i  la  prévention  de  la  Grâce , 
ni  pour  le  commencement  de  la 
Foi, ni  pour  chaqaeAftecn  par- 
ticulier ,  loriqu'elle  lui  cft  don- 
aéc  •  8ç  que  Dieu  alors  agit  ea 
'        ^  l'bom- 
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thomme  ,  fans  que  l'homnae  y 
«ic  d'autre  pire  que  de  faire  vo-. 
Jootairemenc  ce  qu'il  fait  nécer- 
fairement.  Que  ce  Siftême  ré- 
duit la  libertéde  l'homme  aufeul 
volontaire  depuis  le  péché  d'A- 
dam j  Ëc  qu'il  mérite  ou  démé. 
rite  néccflairemenc  :  ce  qui  ne 
peut-être  un  véritable  mérite  ni 
démérite  devant  Dieu  toujours 
infinimcQtjufte.  Enfin  qu'elle  en- 
feigne  que  de  tous  les  hommes 
Dieu  ne  veut  le  falut  que  des 
feuls  Eliîs ,  &  que  Jefus-Chrift 
répandant  fon  fang  n'a  prétends 
Sauver  que  les   lilûs.    Je  /çai 

Ïue  tout  fe  Siftéme  fnpofantcn 
tieude  l'injoAicc  £cde  iabirar- 
reric,  fi  j'ofe  ainfi  m*cxprimer, 
.  porte  l'homme  au  libertinage 
par  la  fupreOion  de  la  liberté'! 
jcfçai  auffi  que  les  Jmftmfies^  a- 
près  avoir  foûtenu  hautement  le 
droit  de  U  véritable  Doéirinc 
des  cinq  Propoûcions  ,  8c  aiant 
été  rondamncz,  fcfont  rejeieïfur 
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la  Qucftion  de  fait  du  Livre  de 
yaifeniuj'  :  qu'aiant  encore  per- 
du ce  point,  ils  enfoncvenus^  U' 
fiififance  du  fîlence  refpcducux, 
&que  forcés  dans  ce  retranche- 
raenc  par  la  dernière  CoDAitutioo 
de  nôtre  Se.  Père  le  Pape ,  ils  ont 
recours  à  mille  fubciliiez  Scho< 
Uftiques  ,  pour  paroîcre  Jïmples 
Jhomi^ts  i  mais  qu'ils  gardent 
dans  le  fonds  tous  tes^êmes 
fentnnens.  Qu'ils  font  Schif- 
matiques  en  Hollande  ;  Se  que 
foit  Qu'ils  foûtiennent  ouverte- 
ment fa  Doârine  ,  foit  qu'ils  fe 
TCtraacAentfurlefair,  foit  qu'ib 
s'eotienQent  au  filence  refpec- 
tueuY,  ou  à  UQ  prétendu  Thomfme, 
c'eft  toujours  une  cabale  très  u- 
tiie,8c  des  plus  dangereufes  qu'il  y 
ait  jamais  eu^  Se  qu'il  y  aura 
peut-être  jamais.  Je  croisqu'en 
voilà  bien  alfez  pour  détruite  les 
foupçons  que  l'on  a  répandus  G 
mal  aproposfurmoofajet,  mais 
doac  je  ne  fauiois  être  que  très 
■*  a\ai- 
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alarmé  ,  puisqu'ils  font  srri- 
vezjurques  aux  oreilles  du  Chef 
de  rËglife*  Je  voudrois  £trc  à 
portée  de  les  pouvoir  diflîperde 
moi-même  ,  &  d'expliquer  plus 
au  longcpiejene  fiû>>ici,mafou- 
inilHoo  i  l'Eglifè  «  mon  atache- 
ment  au  St.  Siégtf  £c  mon  re- 
fpeâ;  Filial  pour  celui  qui  le  rem-* 
plit  aujourd'hui.  C'cftdonca- 
fio qu'il  connoifle  mes  rentimens 
que  J'ai  crû  deyoir  donner  ce 
mémoire,  ou  répondant  article 
par  article  aux  chofès  que  l'on,  a 
araocées  fur  mon  chapitre ,.  yt€- 
pere  qu'ils  ne  dcmcurerooc  plus 
douteux.  &que  non  feulement 
par  mes  difcoun,  mais  par  tou- 
te maconduite,  on  me  verra  Tui '- 
vrè  exaâemcnc  IcstraccsduRoi 
mon  grand  Père,  au  témoinàge 
duqud  je  puis  m'en  raponer 
s'il  en  en  beroin. 

Ce  qu'il  jtkàe  plaifaot  dans  ton. 

teccttcafaire-là,  c'ell  qu'on  s'eft 

au  pié  de  k  lettre  forgé  .unFantô- 

me. 
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iiie,flfin  d'avoir  ocafion  de  le  com- 
batrc.  Car  le-â.  ^«r»  à  qui  on  a 
commaniqué  ce  memoiret  furpris 
devoir  une  juftifîcation où  il  n'y 
avoic  point  eu  d'acefitnon  ,  a 
{ùt  dire  à  Sa  Majefté  :  qu'il  ne 
Taroic  ce  ()uc  tout  cela  voulott 
dire  .'  que  la  Cour  de  Rttat  n'a- 
voit  istnais  (oupçonné  Mr.  le 
D&uphtiid*Hétérodoxîe;  queja- 
mais  les  ^anfinifies  ne  s'étoient 
notés  de  la  proteétion  de  cePrin- 
ce,  &  qu'il  faloit  qu'il  y  eût  eu 
^  malenteudu  là -dedans.  Les 
fio^tmfies  expliquent  ce  malen- 
tendu à  leur  manière,  8c  pr£< 
tendent  de  deux  chofes  l'une: 
ouqoe  le  mémoire  qui  pafie  pour 
être  de  la  main  de  Mr.  le  Dau- 
phin eft  faux,  &  a  été  jette  après 
coup  dans  la  CalTette  de  ce  Prin- 
ce }  ou  que  s'il  eft  éfeâivemenc 
de  lui ,  comme  on  prétend  le 
prouver  psr  la  conformité  du 
caraflére,  par  des  ratures,  ren- 
vois^ paraphes,  Se  autres diofes 
qui 
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qui  font  voir  que  c'étoic  un  a&x 
encore  informe  >  &  qui  en  dé' 
truifenc  la  fupo&ion  ;  ils  pré- 
tendent, dis*  je,  eu  ce  cas,  que 
lesftfuuej  avoicot  prévenu  l'efpriç 

'  de  ce  Prince  ,  ficluiavoient  pcr- 
fuadé  que  leurs  Antagoniftc^s'é- 
toicQt  donné  des  faux  airSauprés 
du  StK  Père  fur  Ton  chapitre  ,  ëc 
Vécoienc  vantez  de  le  voir  un  jour 
à  la  t£ce  de  leur  parti.  Se  que  cet- 
te prévention  «voit  obligé  Mr.  Je 
Dauphin  à  donner  cette  preuve 
authentique  dé  faFoi  âc  de  la  coorr 
formité  de  fes  femimens  avec^ 
ceux  du  Roi  IcHi  Aïeul.  cLioi 
qu'il  en  foit ,  vous  pouvez  voir 
par  là,  combien  l'on  garde  ici  de 

'  ménagement  ^vec  les  Jefuitts. 
Kotre  Archevêque  a  étéen  quel- 
que manière  en  dtfgrace ,  Se  s'eft 
«>fcmé  de  la  pour,  pour  avoir 
voulu  lever  un  peu  la  mafque. 
Cela  lui  à  furcité  une  nuée  d'En- 
nemis :  témoins  les  Ëvéques  de 
Gap ,  de  ta^on  &  de  la  S^kiSe, 
& 
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«c  me  infiniré  d'autres  qui  ont 
fuiTi  le  minie  uemple:  Se  c'cft 
comme  uneHidre  dont  il  aura 
bien  de  la  peim  )  lirer  parti, 
âmoin  qu'il  ne  fe  détermine  à 
coDdiimncr  le  nouveau  Tcfta- 
ment  du  Père  Quipul,  &  à  faire 
toutes  les  autres  clioles  qu'on 
veut  exiger  de  lui  j  auquel  cas, 
il  tel»  tièi  trifte  pour  cet  Emi- 
nent  Prélu,  de  fe  voir  obligé  i 
faire  de  force,  ce  qu'il  n'a  jamais 
voulu  ftirè  de  bon  gré ,  Se  de 
perdre  par  H  le  mérite  de  toute 
la  fermeté  qu'il  à  marquée  dans 
cette'  ocalîon.  Nous  verrons 
dans  la  luitc  comment  fon  Emi- 
ncuce  ic  tirera  d'affaires.  Aw 
refte,  j'ai  vu  avec  bien  du  plailîr 
tout  ce  que  vous  me  mandez 
de  l'origine  &  de  la  Gfuariou 
iVirick.  Cette  Ville  à  préfent 
Ç  fameufe ,  6c  vers  laquelle  tout 
les  vœux  de  l'Europe  lont  tour- 
na ,  &  qui  eft  à  préfcnl  l'objeft 
àe  iès  foûpirs ,  quoi  qu'ils  o'e- 
ten~ 
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tendeDt  pas  tous  à  im  même 
but  >  puis  que  félon  un  Auteur 
de  ffoUdtuU ,  l'Eurâptj  ou  au  moios 
une  partie  de  Y  Ewepe.  Çaâpite  k 
l'afpeft  d'une  Pai«  qu'elle  vou- 
droit  éloigner,  Ëc  que,  félon  une 
infinité  d'autres  ,  cette  même 
Enropt  foupire  après  une  Paix- 
qui  doit  lui  rendre  Iç  reposdont 
elle  eft  privée  depuis  fi  long* 
tems.  Des  voeux  aufSopofeZjfbm 
pourtant ,  comme  je  viens  de  le 
direj  tous  tournez  vers  Utreeht , 
<qui  va  devenir  auffî  célèbre  par 
la  grande  affaire  qui  Ce  traité 
dans  fes  Muis'i  que  fi  elle  avoix 
donné  le  jour  à  Hemért.  On 
peut  dire  aufiî  qu'elle  l'a  donné 
a' une  efpéce  ^Hamirt  fihninin, 
puis  qu'^Mfw  Marie  Schammtt  , 
dont  vous  me  parlez  ,  tiifnt  ia 
place  parmi  les  plus  Sarans. 
Cette  longue  kiriel  d'Evéqaés 
n'efi  point  ennuyeux.  On. peut 
cirer  de  là  Une  preuve  de  l'an* 
deançté  de  la  Ville  &  dé  celle 
de 
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de  (à  Foi.  J'admire  le  zéJe  qui 
▼ouj  faifoit  tirer  de  là  des  rai. 
fods  pour  convertir  les  Héréti- 
ques I  ileft  très  difficile  de  lefai. 
re  par  la  voye  du  raironnemeoc , 
8c  le  Roi  en  a  été  bien  convain- 
cu, lors  qu'il  s'eft  déterminé  i 
en  prendre  avec  eux  une  plm 

Erompte  Se  plus  (lire.  Cesgens 
i  font  fi  forts  fur  là  réplique  , 
en'n  n'y  a  pas  moien  de  les  cm' 
baraflcr  :  &  cela  vient  du  foin 
qu'on  prend  dés  leurs  enfance 
de  leur  faire  lire  &  relire  la  Bi. 
ble.  Ils  la  favent  piefque  toute 
par  COTUr,  &  ils  favent  fe  feivit 
fi  fort  à  propos  des  endroits  qui 
leur-  font  âvorables  ,  que  l'on 
en  cft  tout  étourdi;  J'ai  même 
oiii  direiciànos  ConvertilTcurs ,  ' 
qu'ils  étoient  fouvent  contraints 
d'impolêr  lilence  à  leurs  Profé- 
lites  ,  &  de  leur  dire  :  ce  n'cft 

IIus  le  tem»  de  nifonner  ,  c'eft 
items  d'obéir,  le  Roi  le  veut. 
Aisfi,  taifez-vous ,  &  f«ngez  i 
vous 
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vous  inflruirc  avec  un  cœ.ur  8c 
un  cJprJE  dociles.  II  éioit  boa 
de  tems  en  tems  de  faire  inter- 
venir l'aùtoriié  Royale ,  pour 
tirer  parti  de  ces  entêtez  Juges. 
Dans  un  Païs  où  vous  n'avez 
point  ce  (rain  à  leur  imporer,  ils 
pourtoîent  vous  mener  beau 
train ,  vous  qui  en  Fille  bien  née  , 
vous  laiflcz  conduire  aveuglé- 
ment par  notre  bonne  Mère  l'E- 
glifcj  fans  vous  mêler  d'expli- 
qucr  l'Ëvuigtlei  Se  qui  foumife 
aux  Conciles,  n'avez  garde  d'eti 
criiiquer  les  Décrets.  LaifTes 
donc  ces  gens  là  dans  les  erreurs 
ou  leur  naiflance  les  a  plongez  : 
peut  -  ^tre  ferions  nous  encore 
plus  entêtez  qu'eux,  fi  nous 
étions  i.  leur  place.  Nous  ayons 
l'Eglife  pour  nousj  ils  ontl'Ë- 
ctiture  -  Sainte ,  ou  du  moins 
prétendent  l'avoir  pour  eux;  Se 
après  tout) , il  ne  ferviroitdenea 
de  confondre  l'efprit ,  £  l'on  ne 
peifuadoit  pas  le  cœuri  auquel  il 
feue 
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ivài  que  Dieu  parle.  Ëc  com- 
me les  Dragons  ne  font  pas  de 
fort  bons  lniei;prête;s  de  ^  vçixa 
-  leflrs  coQverfions  oaiéié  fpit  fu- 
perâcicllcs.  Le  Koi  a  [été  ce* 
pendant  obcï ,  c'éioic  ce  qu'il 
vouloîc  .*  le  refte  s'accomtnoiiera 
comme  il  pourra  avec  Iç  boa 
Dieu-  Le  î*'»!!  qucTous  m'avez 
eDvoyé.d'Qncibt  me  p^roîc  bcaa. 
J'cfpeic  'que  tous  me  donnerez 
suffi  ccjui  des  endroiu  le5-,plui 
remarquables  £c  ^splus  cffeotiels» 
afin  que  je  les- examine  en  parti- 
culier. •  Je  vous  prie  a^Ui  de  me 
faire  un.pcu^  détail  d^ce  qiû 
■s'eâ  paÂe  à  l'Aâion  ào^  PeaMiu 
Je  rciai  biqn  aife  de  voir  juftijSet 
la  conduite  de  }Ay\ord  ^ilumM-U^ 
qui  me  paroît  un.  Setaneur  trd« 
poli.  ]e  l'ai,  vu  ici  a  ^'Opera 
d'abord  après  Ta  défaite  ,  que  je 
fuis  fort  aife  qu'oa  oe  puifle  pas 
lui  imputer.  Elle  avalu  au  Ma> 
réchal  de  I^iUmi  le  Gouveroc' 
t^em  de  Provfnct^  qu'avoit  feu 
.  Tfmt  VI.  E  M. 
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Mit.  k  Duc  de  rtndôme ,  &  millb 
autres  BieiM,  dont  le  Roi  vienv 
de'fe  eoBibler.'  Oa  Tapeffe  fe 
Tunhne  de  nos'  joers.  Ëc  cette 
^âimici  tfacc  emiéremene  lo 
ifm'ptin  ulira  j  &  toutes  les  au- 
iws  «auvjHfès  Avanrart»  qu'on 
fef>roehokà  ceG^rd^  ^  au> 
quelles  le  Roi  n'a  jarn^s  votilit 
H«re  toiHe  t'Mteot  ton  que  ks 
BsalvnrïUam  aurercm  foubaitÂ 
La  cvnAmee  àa  Rot  a  enfin 
ttkw^M:  ceMofMFquefi'apoijit 
TOttIn  fe  ftémemtp  Atr  te  ebapitrtf 
Êê  Mr.  de  ^Kl«v.  IL  ne  s'eA 
prant  Tcbuté  par  téw  ^ea  iaa4->> 
vni«  AiCcès ,  ^  Mf>  de  mitart 
Vient  enfin  de  juftifier  le  jgoût  db 
4»  Menar<^.  Tarn  il  e4l-Vnt, 
ctwirnedit  lePtowïfce,  ^pa* 
«ienee  ^  longueur  de  iems'(oiH: 
t^iïs  ^e  ^ce  ai  eoura^ge.  Il 
«*y  a  rien  do  nouveau  id  ,  &  U 
meilleure  nowcBe  <}ue  ft  pulffè 
vous  donner,  c'eâ  que  le  Roi 
Aï  porte  parfitfiefneDt  bteav  ée 
- 1  '-  tnéme 
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mtmc  411e  le  paii  Oaupliia  , 
^iK  le  tempcrucat  [e  fortifie 
toas  le»  jours.  Le  vc^tge  qaa 
le  Vkorale  <k  Btlm^ttit,  a  bh 
ici  y  arépotnlu  mic  )oycgà^riilei 
Il  ell  pirti  comblé  d'bonniKiai 
Je  de  prelew,  que  Je  Roi  lui  , 
ftitsi  5c  il  a  laific  uM  idée  fat 
awiata(eii<e  de  foa  mérite.  0« 
dit  iju'eo  paOùlt  far  Onfan»», 
il  a  été  Toir  les  Gilerteiupivtei; 
xaiBj  qu'il  leur  a  fiiit  de  trfi 
graodes  chariteit  qu'àfa»>ae]» 
fie  oiuKicé  d'autres  Seigienn 
Aogloii  o«  eût  la  même  tbuti, 
Bcque  c'eftdepeurd'écxitcrttoB 
de  jalou&  parmi  les  Forçats, 
ouSiien  que  par  le  zile  iodif. 
CRI  de  ceua  quioK  &lc  desraf* 
fOflBCMMlu  prématurez  iur  Je 
chapitre  de  ceux  ^'ils  sfelloiix 
ConfeâeHrs»  qu'on  a  pris  le  par- 
ti de  1m  iraosliim'  ailleuia.  On 
S'a  lait  mèax  pendant  la  miit, 
&  arec  toutes  le&préoa»ioas«ié>'  - 
«oQàilcs,  pour  empétihaiiiue  la 
E  »  Gar- 
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Garnifon  Angloife  n'eneût  con^ 
Boiflàncc,  de  peur  que  par  trop 
d'emprcflemem  on  ne  vint  en- 
core à  g&ter  les  affaires  de  ces 
pauvres  gcos  >  &  qu'on  ne  reçu* 
Ut  par  làlcur  liberté.  Mïisc'eft 
aflez  parlé Politiquepourteeoijp, 
&  il  faut  finir  cette  Lettre  par 
quelque  endroit  un  peu  plus  ré- 
joiiiffant.  L'Abbé  <lc  . . .  que 
-  vous  connoiflcz  auflî  -  bien  que 
moi ,  va  mç  fournir  matière  à  ce- 
4a,parune  avunturc  qui  vient  de 
lui  arriver,  .6c  fur  laquiellc  on 
pourroit  taireune  Tragi  -  Comé- 
die :  car  il  ne  s'en  eft  pas  fallu  , 
pomme ^n  dit,  répaifleur  d'ua 
Suifîe  que  le  pauvre  Diable  n'ait 
étépeodU}  Scpendu  mlmeavec 
une  double  intamie,  puiTque, 
comme  vous  Valiez  voir,  c'étoit 
fur  lepié  de  volenr:  crime  dont 
je  n'aurois  jamais  crtr  qu'il  dâc 
"£tre  foupçonné  ï  voici  le  fait.  H' 
^oit.  ces  jours  paffia  iila  MeflTe 
AU  petit  ât'^WMW,  fort  peu  at- 
teii- 
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tcoiif  aparemment ,  puis  gu'ea 
reg^danc  de  côté  Se  d'autre,  îL 
s'aperçût  qu'il  y  avojc  fous  un 
banc  UD  peu  écarté  un  efpéce  de 
cadran deCartmi-,  furl^qucldou- 
zc  heures  écoient  marquées, cooi- 
me  on.  lesioarqucordinaircmenr, 
6c  dont  un  dcz  fcrvoU  déguillci 
Ce  dcz  étoitpoféfur  une  heure  j 
&  notre  Abbé  diftiait  &  badin. 
s^avifi,  fans fçavoir pourquoi,  de. 
fe  lever  de  fa  place,  Se  de  met- 
tre le  Dez.fur  deux  heures*  Ui> 
efpece  de  plumet  le  mit  un  mo^ 
ment  açics  fur  trois  >  l'Abbé  fut 
quatre  :  un  troifîétne  vintenrul- 
te  qui  le  pofa  furcinq,  fie  qui  die 
en  Doéme  tems  :  boHyCtci  va  hien* 
L'Abbé  qui  étoii  atenrif  poui; 
voir  ce  q;ie  le  manège  fignifioit» 
ffiii  encore  le  Derfurfis;  ficdaDft 
le  même  inftancon  entendit  criei; 
au  Voleur  dans  l'Eglife  ,  &  l'on  - 
l'aperçût  qu'une  Montre  d'or  VC" 
Doit  d'être  perdue.  L' Abbé  con- 
duit par  fcs  diftraaions ,  s'apro- 
E  .  cha. 
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cha  de  U  porte ,  où  tout  le  mon' 
de  s'éioic  amafTé  pour  arrêter  le 
Voleur.  On  le  tenoît  déjà,  £c 
rAU>é  n'eut  pas  plutôt  jtxté  les 
ycoxAir  lui,  qu'il  vitquec'étoic 
te  plumet  dont  je  viens  de  parler. 
Mais  qu*ell^fuc  fa  Turprife  ,  lors 
quecet  homme  leregardatitavec 
indigoalion ,  lui  dit  :  lâche ,  eft-ce 
Hinu  que  tu  viens  me  d^livier  ï 
Ces  paroles  firent  hnprellîon  for 
les Speâratcurs.  L'Abbéeutbeau 
les  tourner  en  plairantcrie  ,  on  le 
condoHît  en  priftm  avec  Mr.  le 
plumet,  au<picl  on  le  confronra, 
£c  qui  fbûtint  toujours  qo'if 
étoit  Ton  Confrère ,  fondé  (br  ce 

Ïie ,  comme  je  viens  de  le 
ire ,  il  (àvoit  le  fecret  du  Ca- 
dran ,  8c  qu'il  avoit  mil  le  Dez 
fiir  des  heures  difércntes.  Or  il 
eft  tems  de  vous  expliquer  le 
miftére  de  ce  Qpadran  >  qui  fer- 
Voit  do  boulToUe  aux  voleurs. 
Le  Dn  était  ordinairement  fur 
.  doaxe  heures ,  te  àès  qu'il  en- 
trait 
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tioic  quelqu'un  de  la  Cobfrerie, 
il  l'avançoit  d'une  heure.  La 
Troupe  ctojc  convenue  de  cela( 
aiofî  dû  qu'elle  étoit  fur  cinq  oii 
fix,&  qu'ils  fe  fentoicDt  psr  là  aflejc 
forts  pour  tenter  avaniure,  ils  riC' 
quoîeat  le  paquet,  comptant  que 
cinq  ou  fiz  Confrères  fuffifeîeu 
pour  le*  empêcher  d'être  prû. 
Cette  pKcautioD^lessvoitguM- 
ciajurqucs-lè:  card^i^'oncrioic 
au  Violeur,  leurs  CatAvodct  (ai- 
<  faut  les  cmpreflez  let  tfrachoieac 
fie  la  main  de  la  Populace»,  /but 
précexte  de  les  vouloir  livrer  i 
celles  des  Archers  >  8c  leaponfr 
foient  ainlî  jufques  dass  laru^  oà 
ils  leur  doonoient  le  moyeu  de  (9 
/auver*  Cette  fois  là  ils  furent 
pris  pour  dupe.  L' Abb&  qui  n'4> 
toit  nullemenc  au  ftùt  u'euc  gaf- 
de  de  recourir  Ton  préccuduOtiv- 
A'ére.  Celui  qui  «tok  mis  Jç 
Dez  fur  cinq  heures  d'oIÀ  lilqucr 
Je  coup,  &(erctiiftpfudeBiDent} 
«io0Jf  pauvreplutnet  iiaa^  par 
Ê  4  fc 
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lenUBKi'O)  fut  U  viâimedupe- 
tic  divertiflcmenr  que  noire  Ab- 
bés'éiohéonné.  '  Divertiflamcnt 
ijui  penfa  lai  coûter ,  ptiis  qu# 
j'il  eût  ctc  moins  Gonnu^  il  aU* 
roit  infalliblemcnc  fubi  le  même 
fort.  Se  auroit  figuré  en  même 
Potence.  Je -ne  erofcpàa  qu'il 
■Jùi  TcprtnneeiiTie  de  fe  mêler 
l^afàfresd'autrtii;  Il  m'a  Avoué 
^u'il  av6jt  eu  gTitià  peût,'^ 
■qu'il  auroit  eu  bien  du  l*égrêt  de 
mourir  à  fi  bon  marché.  Nbug 
«♦■oiir  lâché  de  lui  faire  cotftpfen* 
tiré  que  c'ctoit  pour  le  punir  de 
fta 'diftraftrotis  que  cttte  avaniu- 
rè  lui  étoit  arrivée,  &  qu'il  de- 
voit  la  regarder  comme  an  aver* 
tiflement  pour  l'ïivçftir.  autre 
moralité  que  nous  avons  tirée  de 
cette  «faire,  c'eft  qu'ayant  penfé 
périr  pat  le  Dezj:  il^devoit  preti^ 
dre  la  réfohitioii  de  ntn  plus 
coucher ;)  puis  qu'après  avoir  per- 
du foh  argent  à  ce  jeu  là,  ilavoic 
,^ea(l  il  peu  qu'il  c'y  eût  encore 
^    i     -  pet- 
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pordu  l'boBùéw  &  J«  vie.  Je  ne 
fçai  s'il  profittti  de  nos  avisj 
oiais  je  fçai  bien  que  ibn  avantu- 
rc  m'a  hit,  &  ntc  fait  mémo 
encore  rire  toutes  1«  fob  que  j'y! 
pcnfe.  Je  ne  l'aï  a^n'ire  qu'après 
le  dénoûmcot;  ainlî  je  n'ai  pas 
eu  oCafîon  de  m'en  alarmer,  8k 
je  n'en  ai-  ea  que  t'agrémeat.' 
Nous  apelloDs  toujours  ce  pauvre 
Abbé,  le  Voleur  prétendu  ;.& 
dès  qu^il  fait  la  motodre  faute .  i 
l'Ombre ,  nous  le  renvoyons  H 
fonQuadran.  Enfin  il eftbeHreux 
d'eotcadrfr  raillerie;  car  nous  le 
£tifoiu-tDU»-les  jours  enrager  H* 
deflusr  Au  jçiiCf  Madame  la 
Ducbeflè  d'^ih  vient  enfin  de 
partir  pour  »*en  retournera  Ma~ 
dridv  elle  a  paru  s'apracher  d'ici 
avec  peine,  &  avoir  autant  dé 
eliagrin  de  nous  quiter,-  que  noui 
•a  avoHs  de  fou--  dépait.  Elle 
emporte  despréfons  magnifiques 
que  te  R.oiIui  a  faits,  Jcnefçau^ 
ipil  Boit  «e»e  Lettre  (aas-  vouf  ' 
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«frkr  d'tto  tour  qu'une  P^kiTanmr 
d'auprès  de  Cm^  a  yaui  à  un. 
Huâard^  Eik:  éinit  tM  rsaàm 
une  Vache  an  maicbc,  donreUc 
«voie  en  douze  écm.  Le  Hmf- 
ford  qui  étoît  i  màrode  lui  avoic 
vu  toucher  l' Argent,  &  l'atoit 
ïûivieiwUT  Irloiôter:  trtabccl- 
leKi  qui  s'en-  étoin  doutée,  |)rtc 
la  précaution  <te  ïe  cachtr  feras 
tin  Arbre:  ainfi  Iw»  qu*  leHur» 
fard  l'abordi  pfnir  ial  denandttr 
la  bourfe,  elle  loi  répondit, 
qu'efle  n'aveic  rien;  Sc  il  en  fut 
coAfitncu  cti  IftfoulUai»:  cepeu- 
d«ni  >  coawn«  il  lui  avoitvû  tou- 
cher dpuze  écoi  ■  illa  mctiaça 
de  la  tuer,  fi  elle  ne  les  lui  in- 
diquoîG  nir  le  champ.  Ainfi 
pour  fauvcr  fa  vie,  il  fallut  dé- 
elaref  oè  étoit  le  magot-  Le  Hut 

'  fard  courut  au  lieu  marqué»  fiC 
ïirdbnna  à  la  Pa'iTanne  de  hii  te- 
nir Ton  chçfai  pendant  ce  tems* 
li.  Mais  voici  le  beau  t  Cette 
Fille  tfecre  pas  plutôt  vu  IcHof- 
fard 
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fttd  ocupé  à  fa  recherche ,  que 
fautant  rite  for  fbn  rfaerd-,  fie 
donnant  des  deu^  elle  coofu^  > 
fod.VtllAgi^  Orily'aiitoltftirile 
cheval  une  valife  avec  huit  cent 
L<Hiis:  ainfi  elle  a  Vole  le  Vo< 
leur.  Car  quand  le  HulTard  a 
voulu  féclkiaer  Ton  eh«nl$  Cota 
argent»  on  la  mis  «»  pfika  ptt 
deffus  Itt  marché'»  6g  I'«fi  «a  jo^ 
gé  la  otpture  à  Ut  patma  Pi^ 
faaoet  connnt  chofe  qulluiécoît 
bien  <lûc.  PrancfaeniVAl  «He  H 
meriwîTi  2c  cette  aâiofl  àe  vi* 
gucuf  Ct  de  prade&oe  nrfrieoit 
r6canipenre.  Adieu,  Midftue, 
i'teen»  de  vot  noitvtiltfa ,  &  jç 
fibi  toujours  jufqoes  AU  détfit. 

Votre  tfis  Sce. 


loft     XETTR  ES 


-.".    J>'hT.R£.C.  Ji  T. 

ME.v.<weUM»^tne,  àporcé» 

té  t.^ippucCQBMnenoerlpar  ce 
qui.rsgafdq  MUord.  ^^rarfr/ci 
Toici  un  .Mémoire  qui  vous  ia* 
Ûxait^,  à  fon^s  decequts'eft  p»(- 
fé  à  penaiMi.,-  puiCque  ce  Général 
y,  rçnd. un,  compte  tics  exaft  de 
toutç  (4  coiuluitc  à  Mr&.  les  Ëijats 
jCjéfl^ra^i^^  fies,  Maures  ,  Se  qu'il 
la  juftifie:paF  ].à  pleinement.  Mr», 
le  Prince  Eugène  l'avoit  déjà  dif* 
cul^é  par  les  Lettres  qu'il  avoît 
écrites  ià-dcflus  à  Leurs  Hnutes. 
PuifTaoces  j  &  Son  AltefTe  a  «fir- 
me pendant  le  ftjour  qu'elle  a 
fait  à  la  Haye  tout  ce  qui  eA- 
contenu  dans  ce  Mémoire.  Vous. 
q>'ayez.  dpoc  qu'à  le  lire  :  il  a'eft 
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fàs.oécenaire  qu«  j'cDiredniuua 
phis  grand  détail}  ot  iiae'\cùSJB 
des  Anootatioas  là-deflai. 

Sjtlmmt  exigeât  toatet  ^ui/efifMffe 
MmHs  Ut  Seiratichtmaît  dt  De- 
naiti ,  Ivs  fw  «  fofit  fut  mu^é 
,9Mr  les  Fttuifaitr-fmt  iâ  Ctrnmaru 
dtmtnt  d»  MartçhûL  «/«'ViUsrï^ 
:    Iti^tit  paillât  ïi  m 

LEa  Armées  des  Alliez  étant 
décàmpées  le  i6.  Mai  du- 
Csmp.  à'jSmhirt  Sx,  àe  MMrebie/i- 
jHi ,  &  ay»>t  pnfii^  l'Elcaat  %<NaKf- 
-vélle  &  Lmrebe  ,  fe  campèrent 
-avec  l'aile  droit  à  A!d7(//0f ,  &U 
gauche  à&^m,  ayant  l'EfcuiC 
devant  &:  la  Sclîc  iferriére  eux. 
Le  Comte  d'^^mw/f  fut  dét»< 
cbé  es  mène  tcms  avec  tj^Ba* 
raillons  £c  |cu  Ercadcoa»  poar 
prendre*  p&fle  À  Dtwaim  fur  l'Ëf- 
cani,  «fia  d'aHurer  la  communi- 
cation avec  Mitrehitmii  y  d'où> 
90iU  devions  titet  lea  mumtioDs. 


,  M     r.  E  T  T.  A  B  » 

ai  IM  viwM.  M  fit  tratlifler  kr 
^me  jimr  iue  Lieirancbanonir 
pourcampet  l«s,Ttaopw;otj;ttU 
rcté:  la  droite  s'apuyoit  contre 
h  vielle  ligne  que  in^Fr^m^ 
vroizM  (»i«  depuis  l'Etowpe 
rafques  à  l'^csutifriiIaBKaiU 
le  d«  MdfUifMi  Scligioche 
conne  l'filoot.  Lea  GMénux 
fe  logércntt  d»w  FAlrtiy*  &-  le 
Village  de  !>««».  On  occupa 
eu  tout  les  poflm  néceflàire^, 
6l  oa  prit  toutes  les  pitfawtiofis 
po«i  I«  iâxtié  ds  ee  pofte.  L.e« 
Tntupci  Sanonites&ansMbredc 
fUc  BkalUoiM  tic  dv  doiiïie  Elbt- 
draiis  en  âtMt  pairies  IC50.  Mfti 
-nor  f«  r«iidre  à  1»  ^nde  Ar- 
.mée  fiirent  (f abord  rsmplicées 
pûd'iuttrA}  «itKeiiiaotMilDrd 
Atbtùurh  fit-  trvaiUer  e«  toate 
diligence  à  ane,  double  Kf^ite 
CommuMcitioa,  qiii  t'tiMdoit 
■m  tnm»  de  la  plaiae  de  Oman 
:JQfqu'à  rAbiye4e  BfMnpdnsCes 
Hgnci  teBimi  ds  deux  Ikait  & 
:-  •     .  demi 


GALANTEa  TO 
éuai  de  longueur,  èldeftuàvfy 
àt  diftancft  «a  itiftaica  put  des'  ' 
Redomei  âc  dtsOMdw  puiirtf* 
Arer  te  pilTaga  âet  Cemoit  qù{ 
dsvoietn  aller  à  l'Armée,  pouf 
s'oporer  tfux  Plrties  Se  «ux  En- 
treprifn  àis  Prun^ii.  Le^i.Mi- 
fcArd  X^nm/Ard^MClla  te  Brin; 
dàtr  ttntjuffit  amc  In  Ree». 
■MHS  de  iWarM^ ,  du  Pfinee  Hé- 
•6iiti>rede»M$iM»uM,  Se  Kir. 

de  &M&(,t,  p&ur  gardei)  lei  Ba« 
ts«M  chargea  <l'A«illéri»  &  de 
Maint  tooi  à  Mtnhimuï,  LaCa» 
mlJtoe  ijot  ftbit  d«ja-à  Mmlmn. 
»»  7  reRa,  teMUoid  «t  camper 
'  Hofiatitcaiic  dam  Je  Ketranche- 
ment  aaprèt  àt  VAhtft  de^nn. 
«f**,  poaicHivtti'  ksBaieaux 
ooftwe  uïi  coup  de  ihaift  des  Ed^ 
««S».  Le  f.  Jrna  le»  Armée»  . 
dei  A)K«  ft  oatMSreïit  entre  li 
«JArfc  l>  petite  KItiére  TE^M- 
'M;  fatle  draitt  i  tltr),  èAne 
]«iicc  liett  dt  AMi»,  &  la  gau- 
che 
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che  au  Château  CMnbrtjùt  poup 
cquviù  lé  Siégie  du  Quefntii  6c 
alor?  lé  Corps  de  Troupes  dont 
oa  virnc  de  parler  fervoit  pour 
tranfpprter  au  Siège  cous  les- 
Convois  de  Munitions  &  de  Vi* 
vres.  Ce  Siège  étant  fini  on  ré* 
folut  d'enireprendre  celui  do 
Jjtm^tcmx  Rifti*  comme  on  de» 
yoiF  alorsipalTcr  VEfcaiHen  ,  oà 
çommeçqnlc  a.  à' travailler  à  ua 
Retranchement  pour  couvrir  les 
Ponts  2  Denuff  contre  les  infuU 
tes  des  Ënacmis.  Ce  Retran- 
chement fut  gardé  par  le  Rcgù- 
jtticnt  du  Prince  Htrédicaire  de 
Wolgin^mlt  qu'on  y  fi[  camper 
en  trois  Pelotons.  On  fit  travail- 
ler en  même  tetac  à  une  nouvelle 
ligne  de  CcHnmunjCKiion.dcD^ 
nain-  ver«,  Thuut ,,  pour  alrôrcr  le 
palTage  des  Convois  pour  le  Siè- 
ge de  LMdneiu  ,  &  pour  coun 
vrir  le  Pont  de  Communicatioa 
sL~T.hiaHi  Le  14.  on  défit  un  des- 
SpnM.de^PoDtonc  iJUma^,.  qui 
.    j  aux 
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{iit  envoyé  par  ordre  exprès  â  la 

rinde  Armée  pour  s'wi  fervjr 
17.  à  la  C'ointminication  fur  la 
Sm^e  Sl  l'Innotidation  su  def- 
ius  âc  au  dcffbus  de  Ctindrteift, 
afin  d'invcftir  la  Ville.  Le  i6.  le 
Prince  Eurent  de  Sav»ye  pafla  VEfi 
çtullan  avec  Ton  Armée  Sc  touies 
IciXroapcs  Etrangères  qu'il  fie 
camper,  l'aîle  tîroite  iThia»,  & 
&  la  gauche  à  Fentaint-4H'Boir  au- 

{7TCS  de  LandreeiiSi  h  première 
igné  ^fani  front  vers  l'Efcailtett, 
Ëc  la  féconde  vers  yMeneitntftj  & 
\eQ»»fhù.-  Le  17.  on  ât  ocuper 
la-noaveHfr  ligne  de  Coramuni- 

cation  entre  Detttim  fic  Thia»  par 
fis  Bataillons  Impériaux  &  Pala- 

tioSf  fous  le  Commandement  du 
Lieutenant  •  Général  Stc^iiiti,  9c 
des  Ma)ors  GénériuiX  le  Prince 
de  JAlfiein.Sc  Zaktly  pour  garder  la 
ligne  ,  &  pour  empêcher  que  les 
FruTt^  flcpuâ^nc  par  ce  côté- là 
réparer  le  Corps  de  Dtnam  de  la 
grande  Année.    Le  m^TJ^t 


Vo, 


) 
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on  d^acba  le  Frioce  i^Jlnbédt 
»rcc  )o.  BaCKillons  Se  4.  EIca* 
droas  pour  faire  le  Siège  (ic£<«^ 
àneitix  &:  comme  parmi  cenoiii- 
bre  iljrea  avoic  quelqucs'tnuda 
Corps  de  Milord  A^tmârlt  mit 
onrcboieot  de  ce  côté  là,  ils  »• 
renc  d'abord  remplacez-,  dcfbne 
que  le  Corps  de  ÔenMn  coofiftoît 
tlors;en  dix  Bataillons  5c  ij.Efca- 
droBsqui  étoient  casnpe»  le  long 
du  Retrandiemeat  depuis  logau* 
cbcjufqucti  la  droite,  la  Cava- 
lerie cQtmuélâe.  Le  19.  ^Ar- 
mée FraBçoife  paOa  Vtfiim^  m 
dtfffu  8c  au  dcffom  de  CmArati 
•piâe  avoir  ttri  enfemUc  coètci 
leun  Troupei  de  Aitudupréu»  , 
8c  des  polies  q  jî  font  le  Jone  cb 
U  StMttu  I  elle  fe  cBBpï  Pitlâ 
droite  au  Ca^h  ,  Se  \v  gaudio 
aupiss  âcCmmbréùf  fatCanc  courif 
le  bftiit  tfu'elle  ea  voaloitr  vciùv 
àuoeBacailie.  Sur  quorlc  Prin- 
ce Miteent  de.  Sa/vrft&i  mettce  fim 
Armée  {otn  lesarmes,  ■&  ordon- 
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naà  Milord  ^l^nM-le  àeGstcniT 
f«6i  à  inarchcr  avec  Ici  Troupes 
M  cas  qu'il  en  fut  betbin  j  0t 
cxmme  Ici  Frmfm»  cominoofcnt 
kmrs  Dwavemens  k  lo.  du  cdté 
do  la  Sanflirt  t  il  ftcfcrrrr  la  gran- 
de Armée  vers  la  gauche,  flc  or- 
donna encore  à  Mil»rd  jtlkrméÊtk 
dcfetcBir  prêta  marcher «upre- 
nicconlre;  commeil  leficauffi, 
«QDique  rintention  fût  de  ne  le 
fiûre  quffdaDS  la  dcrnicre  exiré- 
mité.  Les  Frmtfw  a*étAiit  csm- 
pez  alors  derrière  h  Srkt,  l'afle 

fftDcbe  tKitUjtComl^,St\tdToit» 
St.  Msftm contre  leBois  de B** 
hàin,  Mr.  le  VtmccEMgétHdeSti' 
imji  fie  fftire  une  ligne  depui»  h 
Çcnnce  de  VEftéàtUn  jufquea  furlfl 
Samtfrt ,  pour  couvrir  faîte  gau» 
che,  2t  pour  conferver  la  eoffl< 
monieation  avet  In  Troupes  da 
Siège.  Il  fie  occuper  cette  ligne 
par  douze Batamosa,  Se  fit  ren- 
trer Tes  Troupes  dans  leurs  vieux 
Cmp,  ordomnnt  à  Mikmi  Al- 
htwmU 


iifi  t  E  T  T  R  E  s 
kmtrt*  d'en  faire  de  même.  Ge 
qui  aiant  été  exécuté,  &  ceMi- 
Jord  «oyant  qu'on  iic  renvoyoîc 
point  les  Pontoasdu  fécond  Ponr, 
qu'on  avoit  levez  le  14.,  £c.qui 
aVQÏent  écé  emplojwz  te  17.  à  LÀw. 
drtcijts.  Se  qu'on  avoir  promis  de 
lui  renvoyer,  fie  travailler  immé- 
diatemeoc  après  ces  mouvemens 
à  an  pom  de  Bois.  On  fit  com-* 
mander  pour  cet  cSec  tous  le» 
Charpentiers  1  une  quantité  de 
Travailleurs,&  (00.-0U  600.  hom^ 
gies.pourcbercjier  le  boisnécelV 
faire  dans  les  Forêts  voiiînes^  Ce 
travail  dura  jurques  au  14. ,  qu^ 
le  Poiu  aujoit  été  achevé  0  I'Éd- 
Dcmi  ne  nou«  avoit  ataqucf  2cil 
pe  pouvoit  être  achevé -plûiôt» 
à  caufe  que  la  Rivière  étoit  G. 
large  qu'on  ne  la  pouvoit  ocuper 
^  tQoins  de  huit  Pontons:  cequ^ 
demandoit  beaucoup  de  pçine£c 
de  travail;  Le  t],  il  arriva  encO'- 
ic  à  Mârchitnnti  UD  Convoi  do 
'Taw-**i,  efcoric  par  deux  BataiU 
loos» 
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loos,  auquels  on  donna  ordre  de 
reftcr  à  Beaurtpaire  auprès  du  Bri- 
gadier Berckhffer  ,  qui  dc  ctùt 
manière  eut  fous  fcs  ordres  fix 
Bataillons  &  trois  Efcadrons.  Le 
Comte  à'Albemarie  lui  ordonna 
nu'au  cas  que  l'Ennemi  eût  l'ccuil 
Uxt  Marchienm^  &  vînt  à  lui  avec 
une  force  (lipcricure,  ii  eût  i  fc 
rendie  i  Marchtennej  avec  fea 
Troupes,  Sci  le  camper  entre 
r^carpe  &  le  grand  Marais  ,  où 
il  n'y  avoit  qu'un  Icul  paflagc  pour 
venir  aux  Bâr eaux  j  le  Prieuré  de 
Hmage  fur  la  gauche  &  le  Fort 
de  ^»i/^(  à  la  droite  étant  .bieti 
pourvus.  Le  xi.  22.  &  2j.l'Eo.. 
nemi  fut  conrinucllement  en 
mouvement  du  côté  de  la  Sam- 
hrty  pour  nous  faire  croire  qu'il 
avoit  l'œiîil  fur  le  Siège  dc  £*». 
értcits^  &  qu'il  Touloit  le  faire 
lever.  Il  ficconftruiredesPonts 
fur  la  S»n^e ,  &  faire  des  ouver. 
tures  dans  les  trouées  dc  Ftmjy 
nmme s'il  avoic  voulu  y  paOer^'ec 
fie 
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fit  tous  les  mouvçmens  qui  pott-; 
voient  fcrvir  à  noui  pcrfuadei: 
qu'il  vouloir  ataijHer  no»  Lignes 
i  iModrenet.  Mûi  il  prit  ce- 
pendant de)  mcfiiie»  poqr  aia- 
quer  le  Corps  à  PeKaiit,  &  potn 
prendre  Marcbitimt.  Pour  cet 
effet  le  Maréchtidc  f^Uarj  avoi« 
déjà  ordonné  à  la  GarniÉM»  da 
PWiteieuatt  de  de  tenir  ptéte  à 
marcher;  âc  le  i^  à  midi  il  £c 
iôrtir  tous  fes  Huflàrds  pouc 
bûtre  l'Eflradc  cotre  Camhrjù  ,- 

envoya  une  quantité  de  Partis  â 
pié  8c  à  cheval  ïur  tous  les  paflàr 
ges  de  la  SeSeSide  Vif"^*  V»^^ 
empêcher  que  noua  ne  puâîons 
£tK  avertis  de  foa  deflcio.  L« 
foir  à  7.  beuECS  il  &  avancer  le 
Comte  de  eow*""  «wec  irortc 
itClcadrot^  de  Drsgoni  ven  bos 
Liignes  de  cûconv^Iation  devsiat 
Landrtcitt ,  comme  s'il  eût  voula 
les  auqM^r  U  mime  nuit  :  tout, 
«ta  ni<m«  tems  il  déMobo-  le 
Mar- 
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Marqtfn  de  VUMx-Pam  avectren* 
,  le  Bacallio«s,  tooi  les  Pontons, 
«ne  Brigade  de  Cavalerie,  &  ie 
Lieutenant  Géncraï  ^AtbergoH 
twe  vingt  fiatiIHons  &  quaran- 
te Efcadrons  pour  foûrcniF. 
Tome  rArmée  fuivoit ,  dont  xm 
neit  envoyé  le  grtrt  'btgsge  \St, 
■Qmi*m  Se  //•»».  L,c  CMnte  de 
MngUt  couvrent  ht  nrarcbé  dt 
l'KfaBterie  avec  quanmre- neuf 
filcadinns  da  Corps  de  Réferve  j 
■ayant  ordre  m  métat  tcms  tfa-  ~ 
-voir  foîn  qae  perfonne  ne  pût 
•pafièr  ladite RiriéTC  délaft/- 
kfoar  nous  avertir  de  leur  mat- 
•efte.  Ce  fnt  dans  cet  ordre  qae  ~ 
fflimemi  décampa  avec  précipi- 
■tvâon  de  fon  Camp  du  ChiitAu^ 
Camhvfiî  le  2;.  au  loit  après  S<j< 
loil  couebé,  8c  après  qu'on  eue 
'bfttcu  kretraiic.'  Ilmarchatou- 
t«  la  nuit  (kns  les  plaines,  entre 
4a5«ifr&l'£/c*«,  jofques  i  */>»/. 
vife  fin*  ri^'U't  Audeflbu<de£o»'> 
«iMJn^  eàiU  têtcétantumvce  i 
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la  pointe  du  jour,  on  fitç(>DftrpN 
rç  d'abord  les  Popts  pour  ?*(!« 
cette  Riviérç.  Quoi  que  MyJord 
jilhmarU  eût  pluficurs  tfpions 
CD  Campagne  cnirccos  Riviéfcç 
pour  vcilwr  fur  les  mourcmciif  . 
des  EnncmiSt  il  "c  regûc  aucun 
avis  de  cette  marshe  ,  foit  qu,ç 
fes  Efpiops^. euffeni  été  airêtez, 
ou  gaçU  quantité  de  Partis  les 
-eut  cinpéchea  de  pailcr  les  Ri- 
Ticrcs.  il  ne  reçût  non  pjusau- 
cunes  nouvelles  de  BoHchain , 
^uoi  que  les  Ponts  fe  fifîcnt  2 
[Neufpilii,  quin'eil  pasloiDiJeJà, 
ô:  qu'il  y  eût  cmretcnp  juji^es 
alors  une.  cxaàc  corrcrppndaiicç. 
Il  avoit  même  expreflepKBt  or- 
donné aux  Habitaris  delà  dépen- 
dance de  .Bo«r/î«»  d'avertir  le 
Commandant  de  ccttp  Place  des 
moindres  mouvetnçns  que  le«Ëq- 
nemis  feroienc  dans  levoifinage- 
Et  comme  Mr.  le  Prince  de  Sa- 
voje  ne^  reçût  la  nouvelle  de  h 
auucbe  des  £Qtieinis  que  Iti^-i 
7- 
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7.  beuresdu  matin,  Mylord^/. 
hmârlt  ne  pouvoit  avoir  Qoo  p!us 
aucune  nouvelle  de  la  grande  Arw 
inée.  Ainfi  ce  ne  fut  qu'entre 
fept:  6c  huit  heures  du  matiuque 
le  Général  Ma\ot  Bothmé^  qui 
étoic  de  jour ,  &  qui  vilîtoit  le 
Camp.  luifitfçavoirqueVËnne-. 
jnife  Gtifoit  voir  \  Avttu-lrSM, 
Mylord  AibtmxtU  en  donna  d'a- 
bord coanoifîance  \  Mr-  le  Prince 
de  SMv^t,  qui  lui  fit  dire  qu'il 
Tîendroic  inceflàcnment  en  per- 
sonne aupréi  de  lui  :  côrame  il 
£c  auflî  enfuice,  &  en  même 
ïeip«  il  donra  le  £gual  côncetté 
de  G.X  coups  de  Canoô  1  tanc 
pour  avertir  les  Poftes  ïBtucbaiu, 
Jldérçhiinms  t  &  St.  Ammiâ.,  que 
pour  faire  revepir  les  chevaux  de 
la  Cavalerie  qui  étoientàkpltu- 
re>  auin  bieaquecéuxdelagran^ 
de  Armée.  Ces  c^vaQx  étant 
ïmoiédiatemenc  revenus  >  My 
lord  >tf/^mMr/«  fie  d'abord  monter 
U  Cavalerie  à  ehevd.  11  fit  poT- 
tm.  VI*  F  tet 
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tçr  le  Générai  Major  Comte  de 
Croix  avec,  fept  Éfcadrons  Imft- 
fiâHx  devant  i'ailc  droite  du  Re- 
tranchement fiar  le  gra,od  che- 
<ain  de  yaltneitniKt.,  .pour  obfer- 
ver  la  Garnifon  de  cette  Place,     ) 
laquelle  étant^  auâî  foitic ,  com- 
jneaça,  à  fit  Ëtire  voir  fur  ]a.hau« 
.tçttrdc^ww*<«i  &  avec  les  âu- 
ires  fcize  ËTcadroos  il  fortit  fur 
]a  Plaise  pftr  ^a  gauche,  .dani 
l'inrentioa  de  difputcr  anx^En* 
ncmi»  ie  pafligc  de  Neufomt^ 
JKQOfiaftt  que  leurs  Poatsétoient 
^t&,  &  quclearsTroupesypaf- 
foieiQiC.^iil*  P«cé  qtfils  étojrat 
daof  W  fonds  où  naunne  poo- 
yiops  pas  liiti?<nr  à  canfe  d'une 
grande  Iiauccur  qui  étoit  ent^ 
deux  :  mais  des  qu'il  eut . avancé 
avec  le  refte  de  k  Cavalerie  jfuf- 
'---.  ques  far  la  faaaceur  ,  il  tmova 
qu'une  partie  de  celle  des  Eane- 
mismileeavect'lnfanterie,  ayoic 
déjà  Dafle  VMfsMt ,  Se  s'étendoit 
dan^  U  {daiae  ver»  ;^4M''<ff>  »  & 
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comme  par  conféquent  il  n'étoic 
F»  pollible  de  les,  ataqucf}  My- 
Jord  AlbimuirU  fit  raojgcrics  fcize 
Ëlcadroosi  don^oovicntde  par- 
ler, devant  le  RccriiDcbeincnc  , 
V3ec  leur  droite  contre  la  Ligoe 
de  communication  entre  DthtùH 
ii.AUrcbiintiet  t  &  la  gauche  vcw 
Icj  prairies  le  tong  de  VEfcm, 
lufques-à  ce  qu'on  eût  vu  Jes 
mouvemeps  des  Ëanemis.  Mail 
winme  ils  commencèrent  à  faire 
Içordi^ficion  pour  ataquerno- 
^  Cavalerie  avec  k-lenr  qui 
étoÎE  fort  nombreufe  ,4Hylord  fit 
MDtrer  la  fîennc  à  proposduisie 
KetrancJiemetit ,-  fans  quoi  clic 
«uroit  été  bien-tôt  renverfifepar 
la  grande  fupérioriié  des  Enne- 
niij.  Et  comme  il  vit  eofuite 
qu'ili  continuoient  leur  marche 
poor  paffer  la  Lfgnede  commu- 
oication ,  &  fe  joindre  à  la  Gar- 
wfon  de  f^MeneUmtSy  il  fit  avan- 
cer quelques  Efcadïons  hors  du 
Retranchemeot,  entre  les  deux 
F  1  U- 
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Lignes  défendues  de  diftancecn 
diftànce  ,  par  des  Redoutes  Se 
des  Gardes  quinepouvoientétrc 
ocupéés  ni  raflurécs  autremenr  , 
à  caufe  de  leurlongueurquiétoic 
de  deux  lieues  &  dtmi.  Mais 
rEnnemi  s'en  étant  aperçu  j  çn 
étant  beaucoup  plus  prèaiesocu- 
pa  avec  fon  lof&meriei  Scfacili^ 
ta  par  là  Je  pslTage  de  fa  Cavalerie, 
tellement  qu'il  netutpasponîble 
deleleurdirputer*  àcaufedelçot 
ftjpérioriie:  aitiG  ils  continuèrent 
kur  mar^  joiques  à leun  vieil- 
les LîgnciP  Fendant  ce  tems  ïi 
Mylord  Allumait  avoit  fait  pof- 
tcr  Ton  Infanterie,  quicooGftoic 
en  dix  Bataillons  j  le  long  du 
Retranchemear,  par  le  Comtede  - 
Dhona  &  lei  aùtiesGâiéraux}  & 
fbr  les  dix  heures  Mr;  le  Prince 
Eugtne  dâ  Sàotjt  atriva  avec  plu- 
sieurs de  Tes  Généraux.  Il  fut 
reconnoître  en  pcrfonne  la  mar- 
ohe  &  les  motivexnens  des  Ënne> 
mil  i  viiîca  le  ReinncliemHx  & 
-  i  Ja 
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U  iirpoficion  de  l'Infancerie,  & 
ordonni  cnfuite  i  la  Cavalerie  de 
repaffer  VEfcam,  puis  qu'elle  ne 
pouiroit  plus'étre  d'aucune  dtili^ 
té,  &que  IcsEnnemBétsntpaf, 
fez  avec  toure  leur  Armée  avoient 
invefli  le  Retranchement  de  loM  - 
les  cotez  de  fort  préj;  êlcomme 
nos  dix  Bataillons  étant  rangez  i 
tioU  hommes  de  hauteur,  n'o. 
aipoieni  qu'un  grand  tiers  da 
RetrancBemcnt  vers  l'Aile  gau. 
■  che  &  le  Centre ,  &  que  l'Aile 
droite  éioit  tout  i  fait  dégarnie 
«  fans  monde  ;  Mr.  le  Prince 
Bngtiu  di  S4vty<  fit  palTer  les  fi» 
Bataillons  Imtirimx'  &  '.Pdatha 
fù  étoient  les  plus  i  portée, 
étant  campez  dans  la  nouvelle 
Ligne  de  communicatron  entre 
Ihiim  8C  Otndin^  &  qui  fc  poOé-. 
rent  à  l'Aile  droite  dû  Retran- 
chement, fou!  le  commande, 
ment  .do  Lieutenant  Général 
lVM«i»,  &  des  Généraux  Majora 
K  Prince  de  fia//<iMiJcZiii/, 

F  j     •         Ce. 
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Cependant  l'Armée  desEnne- 
aiis  fe  rangea  en  Bataille  pôar  ata- 
M]crnotreR.etrnncbeniCQt«  I'Iq- 
fîuiterie  devant  £c  la  Cavàterie 
derrière.  La  Garnifon  dtf^^ierf 
eieitnc  ft  rangtfti  de  même ,  Se  in- 
veftit  la  droite  du  Retranche- 
ment. Les  Ennemis  firent  promp- 
tement  leur  difpofition  pour  nous 
atiquer  avant  que  nom  pufficrtis 
recevoir  abctin  renfort  de  la  gran- 
de Armée,  ayant  commande  pour 
cetéfcttrentcBataiiions,  quatre- 
vingt  Compagnies  de  Grenadier?, 
le  Piquet  de  l'Armée  i  Se  tous 
leurs  Dragons  qu'ils  avoicnt  fafc 
mettre  à  pié  j  ce  qui  formoicnt  1% 
première  colonne  fur  leur  droite. 
«  marchoientparJes  prairtei  ]et 
long  de  ta  Rivière  vers  l'AîIe 
gauche  du  Retranchement.  Les 
trente  'Bataillons ,  les  quatre- 
vÎBgtpom pagaies  de  GrenadierSj 
&  K  Piquet  fol-moient  deux  au- 
tres colonnes  entre  celle  des  Dra- 
gons &  iei  Lignes  de  communt- 
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cit.'^oa,  iCesdeiucoloaneséMient 

fpûtcouës  par  treoM  loutres  Ba> 

taillons  *  fuJTtes  de  tout  le  Tcfté 

de.le.Mt  Cavaleiie  Se  Infuuffrîe  : 

£c  ce:fuc  dtcs  cet  ordre  quel'En- 

nenv  l'avaoça  veisniKreRetran- 

çbemcmc.  Nous  les  canoonâmes 

auâi  fonemeat  qu'il  étcHt  poffi' 

bte^ ^)iÇQ  aQsûx.piéfX84e Ctoons^ 

quiénionc  rampes  fur  deoxBa* 

tçrie»  âirCencre»  fie  les  Ennemis 

nous  CD  firent  autant  avec  quel> 

ques  pièces  qu'ils  avoient  dtvant 

leur  Aile  droite  fur  la  bauteur.My*- 

lord  Jilhtmarlt  dobno^t  coonoil' 

fàpce  dMemsen  tems-âecéutcè   - 

]£$  manœuvre*  des  Enneaiii  i 

Mr.  le  Prince  Eugtuc  dt  Séve^i  i 

qui  fe  trouva  jufques  à  la  fin  de 

l'autre  jCoté.de  l'Efeam  6ir  laR«- 

doute»  dans  le  Retruichenienfi  ' 

qui  couvroit  le  Eonc,    d'ôilt  -il 

pouvoictoutToq^En  f^fancdon- 

Bcr  Ie«  avis  à  Son  AlteireSéréniP< 

me  ,  Mylord'le  fit  prier  dé  lut 

cavoyerfes  otdrest  «ccePrineC 

F  4  ^* 
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lui  aïaot  fait  dire  à  diverfcs  re- 
prifes  t  qu'on  dévoie  garder    le 
Pofie ,  &  le  ftràtcnir  le  plus  long- 
ie.ms.  qu\il  leroic  poffiblc,  faifâoc 
jaétac  avancer  de  l'Infanterie  de 
li  grande  Armée  pour  nouB  re- 
courir» le  Comte  a'^lhemtirle  fiz 
tous  les  prcparatifspoâiblesppur 
bien  recevoir  l'Ënneini ,  faifant 
boucher  les  trois  oavftRUtvs  bé- 
ceflàires  qui  âtoienc  dans  le  R«* 
tranchetnent  pour  entrer  &  for- 
tir>  &  pour  avoir  lAcomnmnic:a* 
lion  .avec  Bauehain  &  Marchiettntt  : 
2^  voyant  .que  la  plus  grandefor-^ 
ce  dcs'  Ennemis  vouToit  péné- 
trer «u  Centre  du  Retrûidhe- 
(Dent ,  M  envoya-ordre  au  Comte 
del>«iiMtt  m  cas  que  l'Ennemi 
le  forçât^  defeietterde-cecôté- 
Ij^avec.roaJafaiiterie ,  ixwt  'les 
ataquer  eq  flanC;»  Se  pont'  les  ^v 
pouflèr  de  cetf*Àianiére.-   lllc^ 
£t  au&î  ehfuite  j'mats  &asquece 
mouvement  eût  foû^^t,-  parce 
^e  ici  Enneqiis  ft'àantspcocliez 
.1  '  du 
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du  Retranchemeat.avec  beau- 
coup  de  viicûe  &  en  boa  txdie 
jafques  [àas  h  Moufqueterie , 
Us  l'acaquerenc  vigoureuièinenc 
à  une  heure  après  midi.  La  pre- 
mière Colonne  de  leur  Infaotew 
rie  ie  jetts  Tur  la  RcdoQte%  dans 
laquelle  le  Régiment  de  Wtldertn 
étoic.pofté,  &  fur  l'ouverture  i. 
côté  qui  étoit  bwicbée  r  ce  qa> 
éioit  le  grand  cbcmio  Je  yW^r- 
fbuBfiti,  8c  ic  palTage  des  Con- 
vois. Les  nocres  la  reçurent 
avec  an  grand  feu  par  Pelotons  : 
mais  les  derniersde  leurs  Colon- 
nes^ayant  pouflc  les  premiers  (uf- 
ques  Air  le  Parapet  dii  Retran- 
chement,  qdi  n'etoic  dece  côté- 
là  que  de  pierres  &C  ^groife,  tr 
Terrain. étant  toutàfaitpierreaT^ 
il  fe  bouleverfa  6c  rempHit  le  Fol- 
ié. Les  Ennemis  pénétrèrent 
d'abord:  dans  le  R-etrancheiTtent^ 
&  répoufTercnt  nos  gens  avec  la 
BayoBctte  au  bout  du  FuGI  t  Air< 
^oî  ils  abandonncrent  précipt<. 
F  j,  larow 
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tammeoc  le  Retranchement  de 
tous  cotez,  prenant  la  fuite  par- 
tie vers  le  Font  de  Pontons ,  & 
partie  vers  le  Moulin  à  Eau. 

Mylord  ÀthemurU  fit  tout  ïôn 
poffible»  de  même  que  les  autres 
Généraux  pour  rallier  ceux  du 
Centre,  l'Aile  gauche  où  étoic 
,  les  Comtes  de  Dêb/u  &  de  Ni^du- 
Woudttibour^,  étant  coupée  par  les 
Ennemis,  &  réparée  dti  autres 
Troupes  :  maïs  tout  fut  inutile. 
Ce  que  voyantMylord  Mbemén^lt, 
il  tâcha  de  mener  quelques  Ré- 

Stmetisde  la  droiteauVillngede 
Hniùnt  pour  tes  poftCremrcles 
maifoDS  &  dans  l'Abbaye,  afin 
-d'arrêter  -les  Ennemis.  Mais 
quandily  fttt  fuivi,  il  retrouva 
prelque  tout  feul^ntfe  IcsEnne- 
siis)  te  dans.k  cems  qui!  étoic 
ocupé  à  faire,  un  dernier  éfort, 
pour  ralier  lei  débris  devant  le 
Pontx  il  fut  pris  priTonoier  par 
ka  Ennemis  >  &  mené  peu  après 
%.  Fale^àtmiik.  Une  parti*  de 
lia. 
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yiafantcrier  fc  précipita  tlgos-  U 
Riv^rc-,  ptriie  furent  tusz  pap 
les  Ennemis*  deux  mille guitre- 
vingt  farent  faits  prKonnicrif-  fie 
le  relie  des  débris  au  nombre  de. 
quatre  mille  quatre-vingt  s'étanc 
fauve,  revint  «nfuttt  àla  grande- 
Artn^^  Parmi  le'ttombrede» 
noyez  fe^  trouv^repc  Je  Lîcute- 
lUkOC  <iénéra]' Comti^' de  DtAm^ 
Se  le  Général  Majdr  Cotqtr  dc- 
jNafUkfVoudttAmf^  ^{fM.  ont  été- 
fort  -regrécez}  8i  pttfimles  prî* 
fennieifs^r  le  ^utenam  Général; 
See^téûBj  ks'  Oéaàîtm  Maior» 
Rriace-dc  HotfitHt,  ^aétrg,  fit 
Z^l  ;.  le»  CoSomIs;  Comte  de  1» 

Se  Orttk  :-■  les  'LicBKnans  Golo^ 

kg,.  Sl^t^  Mmmk4^  Elrt:  Sd 
leé  bibifUlt  miiitftt.'^-l»ifi  y-Bif 
l^my  TiSy  Sl  Mttif  :  i^uarance- 
outre  Gi^^îiaines  ^  ccm  ■  neuf 
Lieutcnafls  &  Eofeignes  v  eîn-, 
^iaau-ku».Caxtiliess  de  JaGar  ' 
.     :'.  F  6  <ic, 
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de»  quatre  Aides  de  Camp  ,  Zc 
le  Commis  de  l'Aitillefie  7««n- 
mu.  . 

Mr.  le  Prioce  £*gAw  lit  Sawr^- 
avoit  faic  avancer  quatorze  Ba- 
taillons jufqucs  fur  le  bord  de 
'l'EfcoMy  oi(ibétoient  rangez  près 
à  palTcr  :  n^ia  ils  oc  pûrtnc  le 
fajire  à  tems  >-  paf ce  queje  Foec 
qaiétoit  ref^é,  l'âuâreayàiKéLé^ 
mené  quelques  jours  w^aravaDt 
par  ordre  expr^  à  la  grande.Ar- 
taéc^  fe  tJiQUVa  embaraOe  par  la  . 
Çavalerie^Jeiîagagei  ^(craf- 
fa  mâoie  -ett&itic.  'irialheurcùfe- 
mcqt,  1«:  Eoçt  de-fiDtsn'étam' 
,  pas   cocorte  -  aebevé  :   tiâlî  cei 
Troupes  ne  pouvoientrervirque- 
pour  fivorifer  la  retraite. des  dé- 
bi;isqui  fi'é.toientatroupesatIFoât.  .' 
V.^rméç  d^s  ^aneah  txi^&oit 
QBi  çetiC4i«B|e^croi»  Bataiijidns  Se 
deuK  cent  cinqUacte  EfcadrpiWi, 
&  fe  casupa  après  cette  AâioQ  . 
Avec  l'Aîle  gauche  fur  la  hauteur 
^Ji^HSf^  le  Ccmre  à  ^«k 
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4mn,  &  l'Aîle  droite  plus  loin 
qae  Btuchain  à  Af^r^;  la  pre- 
miére  Ligne  faifaot  front  vers' 
ï'£fiantf  R  la  féconde  vers  l'Ep- 

A^ilà,  Mwfime  y  la  Relation 
qoe  vous  m'avez  demandée  i  elle 
tft  un  peu  bien  graodepouréttc 
inreiée  dans  uneLettréjSrvous 
la  trouveriez  peut-Écrc  ennuyeu- 
fe,  fi  l'intérêt  que  y6us  ine"pa- 
roiOèz  prendre  en  Mylord  ^tbe. 
mark  ne  voue  donnoit,  de  ^la  cu- 
TÎofité  fur  Ton  diapitrei  Je  ne" 
douu  point  qn'rt  w  fàk^apr^ 
cette  Icdareauffipleinementjof- 
tifié  dans  voiie  «fpric ,  qu'if  l'a 
été  d'abord  dani  celai  do  PEtac 
SçduFuyi&IUÛ  à  prêtent  à 
la  Hayearfcftfc-tÀdy  fonËpou- 
fe ,  doAtïl  eftxoujourf  auffi  amou- 
Kux  qD'tltl'^iencaT'ftntronTnarift. 
BCi  dont  la  datte  eft  pourtant 
3e  près  de  douze  ans:  malgré  le 
xuuivw  liTage  que  la  dépravation 
F  j  do. 
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du  Siècle  a  établi,  il.  ne  lui  i 
point' donné  de  concurçntenide! 
coadjutrice  *  ScilTaimcavcciàDt 
d'ardeur,  que  lors  qu'elle  étoit 
U  MaiirefTe.  Quand  elle  a  été 
en  couche  à  Jcamm,  dont  il  eft 
Gouverneur»  toutes  les  Cloches  . 
onc^écé.mBëtes  pendant' quinze 

i'oviV}  comme  etles  'le  font'  en 
''rance^  i  la  fin  de .  ta  femaine 
Sainte^-  ccU.s'apclIe  être  boa 
l^ari>.  ScpouHêrlatendreflccoo-, 
iugalc  au  fupTâne  degré.  Mai» 
c*eit  aSêz  parié  de  £e  Mylord.^. 
j*^  encore  bien^  det  chofes  ^vm» 
dite  y.  ëcilfaut  qïM  chacun  iitioa* 
tour- 

:  VoîM.danc  déjà.  Madame  y 
un  article  ynidé.  itfàut  cHVeoici 
à  prétest  aU:  CDàgrècypDifqt^pi^ 
ne'Âiï  venue  içi^e~ ipaur^wiusi 
çii  dire  des.  ooitvetleii  'Ceft  Jal 
Reine  de  la  GrMd»- Btetuffa  ^(^ 
U,  convocHié  par.la  LettEeCtrco-; 
Jaire  ^!Gile  a  écri<:elà'deflusati3i' 
AlliC'S»  &  <^DC  voiei'la.Gipjc. 
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tatre  CircMUire  d»  Ss  Mt^ifi  U 
Rtim  4t  U  Grande- Bretagoe. 

LE   Roi  Très- Chrétien  Dou» 
ayant  témoigné  le  détîr.qu'il 

-  â  de  voir  rétablir  la  tranquilité 
dans  l'Europe,  par  une  Paix  fûrt 
&  fatmonbte  pour  nous  Scipour 
tous  DOS  Hituts  Alliez ,  &  ayant 
fait  quelques  offres  pour  nous  dif- 
pofct  à  ouvrir  1«  Conférences  i 
cette  fin;  lefipellcs  ofîtesontité 
communiquées  à  tous  lefdics  AI- 
lieif;  &c  les  Etais  Généraux  ayant  ' 
là-dcJTus  déclaré  qu'ils  font  por- 
teK  &  prêts  à  entrer  en  Négocia- 
tion d'une  Pais  bonne  Se  géné< 
nie,  &  à  fe  joindre  i  nous  pour 
convier  les  Puiflances  engagées 

'  avec  nous  dans  la  prérente  Guef* 
ré,  d'envoyer  leurs  Mimltrer  éc 
ISénipoccntiatrcs  an  Congrès  î 
le  Iku  &  )e  tems  duquel  Congrès 
•yani  été  cwKcrtcz  avec  IcMi- 
lullic  des  Eut$ Généraux,,  nous 
avons.  : 


ijtf      LE  T  T  R.  E  S 

avons  cru  qu'il  étoitoécefïâire  de 
TOUS  faire  part  (ans  perdre  de 
tems,  que  noua  fommes  tombez 
d'acord  de  fixer  l'ouvercDre  dudic 
Congrès  au  I2,  dt  ^airoirr  pro^ 
cbain  nouveau  llile ,  à  la  Ville 
dtArfdrt.  Comme  nous  n'ivons  ' 
en  vûë  que  de  cnetue  fin  à  cette 
Guerre  par  une  Pais  îoUde  »  & 
dans  laquelle  chaque  Allié  puifle 
trouver  fa  faiisfaâioQ  raifonna- 
ble>  nous  ne  dputons  point  gutt 
TOUS  ne  Jbyev  également  portes 
àcontribuer  àl'avancement  d'un 
^dtiSçîn  £  pieux  &  &-  ralutaire^ 
C'ell  pourquoi  nous  vous  prions 
d'envoyer  au  plutôt  lesMinillKs 
que  vous  choifirez  pour  cet  dïèt,. 
afin  qu'ils  puifient  arriver  àladite 
Ville  ilfUtreebt  au.  teim  ci-dclï'as 
«narqué. . 

/  Nous  JCpOybns  auffiqu^'ileftà 
propos  de  vous  donner-  ans-,  que 
nous  avons  rétblu  de  concert 
avec  MefiîeuTs  les  Etats  Gêné- 
KUiZ}.  d'envoyée  nos  MiniAres 
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au  Congrèt  en  qualité  ftulemenc 
de  Mîniflres  PlénipotemîaJres , 
6c  qu'ils  ne  prendront  le  Carac» 
\ètc  d'AmbafTadeura  que  le  jour 
de  ta  figoature  de  la  Paix  «  afin 
d'éviter  le  plus  qu'il  fera  poûîble 
l'embarras  des  Cérémonies  »  Scies 
toogueiHsqui  capourroieot  n^* 
trc 

■  Voos  favez  fan;  doute,  Ma-  " 
■  dame,  que  les  Propofîtioas  ou 
ourertures  de  Paix  que  le  Roi  a 
fiiit  faire  ,•  âc  dont  il  eff  parlé 
dans  cette  Lettre  ,  Toni:  les  lepc 
Articles  Préliminaires -donnez  Se- 
figaez  à  Lendttt  p^r  Mr.  Mtftin.- 
ger:  favoir;  que  Sa  MajcftcTfes-- 
Chrétienne  voulant  contribuer 
de  tout  fan  pouvoir'au  rétabliC-' 
fement  de  la  Paix  générale,  Elle 
déclare.  ; 

y 

QudU  rtCMititra  U  Stini  iU  U 
GnndC'Bretftgne  «^  ettt$  tpialitit 
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eutimt  Mjft  la  Succijfion  de  ceilt  Cûté^ 
rmneftUn  l'/tabtilfimem  prijim, 

Quille  CMffniira  Vfhntitrs.&'  4f 
kintitfoi^u'en  frtnnt-t9f$etUs  «»-. 
/kf/  jitfies  Cr  raifonnabUi  p'imr  «#•. 
ficbtr  qtu  les  Cewormei  dt  FrsiDce  . 
CT  <^'Ëlpagne  m  ftjettt  jâm^ù  ré»-. 
niei  en  la  ptrfentu  d'un  même  Prjm 
ce  :  Sa  Majeflé  étant  ftrfuadét  jh'm* 
ne  Paijfan»  JitxcejfnftJiro.it  fow»»- 
rt  m  hien  z^  m  re'ptt  de  l'Eur»»,  ' 
I  1  I. 

L'intention  dn  Roi  efi  y  que  totix: 
Ut  princes  Cr  .EttUt  t*'g*iix.  .dams 
tt^e  Guerre ,  /«/  tnatm.  exctptien  , 
trouvera,  une  fatétfaiUtn.  raifomuHé. 
dMKj  le  Traite  de  Paix  qui  Ji  fer*^ 
'&'  que  le  Commerce  fiit  rétabli  &^ 
mtaiMtnu  i  l'avenir  4  f  avantage  Je 
la  Graodtf-BtetagQc  * ■. du  /4.H0I- 
lande  ,  c^  det  antres  Natiûiu.  fii. 
«nt  acoutumé  de  trafiqutr, 

IV. 
-■  Cemmi  le  Roi  veut  angi  mottHenir 
4Xéiitwstnt  i'^^^atim  ilt  la.  Paix  y 
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Itrt  qtt  elle  Miré  éiéceintuti  <tV^- 
jtt  qtie  le  Roi  ^  profgft  e'tant  if^ffit- 
rtr  lit  Frtmitrti  de  fa»  Rtyamu  , 
fans  iHtpdiier  en  ^nel^He  manière  ijut 
ttfaitûiEtMjdefetvotJinjj  SuMé» 
jefte  promit  Je  cenfe'mir  par  te  Traiie 
^Ht.firM  eettcU;  ^w  Z«/ HoUandois 
faiéttt  mis  en  ft^tjfion  des  Places  fer- 
ttt  ^jjitsant  fpicifhi  dam  les  Pms- 
Bas  ,  ^i  fervirem  i  l'avenir  de  Bmr- 
riére  p»»r  t^urer  lerepts  de  iaiioU 
linde  contre  toutes  [mes  d'emrtpri' 
fu  éieèté de  la  France. 

V. 
■    IdRti'coKjêta  OHffl^Mi  en  forme 
mit  fSne  &  tamttHmtt  ptwr  l'Ewipi-, 
Tt  &  peur  la  Maifen  ii'Autrichc. 
VI. 
QtmfM  DunkerqMe  sUt  ceitê  an 
Roiae  très ff'efrs (immes ,  tam peut 
l'aqnérir  que  peur  U  fortifier ,  C 
fit'W  fm  necefaire  de  faire  encore  wit 
dépenjê  confidératie  pew-  en  rajèr  lu  • 
ouvrages  ;  Sa  Majeflé  veta  bien  ce- 
pendant s'tngfger  a  Its  faire  démelir 
immûUMtmtnt  après  la  conebtfanét 
U 
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ImPaÏM,  âctndition  iju'th  lid  dm- 
ntrtt  UH  é^mivMltnt  peur  lis  Fmifea- 
titut   4  ft  fétùfaâiait.     Et  cvmmg 
rAngleierrc  tu  pnt  ptu  fnrnir  ett 
tpàvalt/n ,    la  difeuffiou  tn'ferMrt- 
mift  aux  Cvtifériiiets  qtd  0  titndrttt» 
Peur  té  NégMialiem  dt  U  Péi'jt. 
VII. 
Ltrr  fw  Its  Canféreneit  pmr  In   . 
KfpeiaùMt  dt  la  Paùe  frrpmfar- 
meitt  tny  difitatxa  dt  heimtfii  O* 
ifamiake  twtn  lu prtùniion/  dtt 
Princes  C^  Btais  engapx.  dont  7*^ 
préftntt  Giurrtf  &  en  ne  négliger» 
rien  peur  Itt.  rigltr  &  terminer  à  U 
fatiifaâionde/f^rtittintér^ût.. 

C'aétéiMatJamc,  furcesPré^ 
lilniaaires  que  les  preimers  £on- 
dcmens  de  la  Paix  ont  étâ  jetiez  ,  . 
ou  àa  moins  c'efi  là-dcfîuiqu'on. 
sVft-flflcmblé  pour  y  travailler. 
Quoique  le  11,  Janvier  J711.  eût 
été  marqué  pour  cette-affèmblée, 
l'ouverture  ne  s'en  eft  pourtant 
^jï  que  le  jo.  du  même  mois» 
quel- 
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quelques  incideos  ayant  reculé 
lachofe.  C'eft  dans  Is  Maifon 
de  Ville  qu'elle  fc  tient.  II  y  a 
une  grande  Sale  très  propre  pour 
cela,  dans  laquelle  on  peut  en- 
trer p^r  pluGeurs  endroits,  afin 
d'éviter  les  cas  qui  pomroicnc 
arriver  fur  la  préfeance.  '  Toute 
les  places  y  font  égales  j  il  n'y 
a  ni  hatit  ni  bas  bouc,  Scchacoa 
s'affîed  à  l'endroit  oùil  fetrouvc. 
On.  a  iriéme  fait  ôter  par  l'avis 
de  Mt.  le  Maréchal  d'Uxelles  le 
Miroir  Sc  la  Cheminéfr  dont  h 
proximité  auroit  pu  marquer  la 

Elacc  d'h(Hineur.  A  l'un-  des 
outs  de  cette  Sale  il  y  en  a 
une  où  les  Miqiftres  Alliez  s'af-  , 
fembleoc  en  leur  particulier}  Se 
à  l'autre  bout  il  yen  a  une  autre 
pour  les  Miniftres  François.  Aiu- 
û  les  uns  Se  les  autres  entrent  par 
leurs  Apartemens  dans  la  grande 
Sale  où  fe  tient  l'A^emblée  gé- 
nérale :  Se  ces  diférens  Aparte- 
mens ont  auâl  diférentes  iiïiiës»- 
pac 
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par  ou  ces  diférensMiniftresen* 
trenc  dans  rHôielde.Ville,donc 
la  {itûatioa  eft  très   commode 

Sur  cela*  Je  dcvrois  vous  ^ïn 
re  k  ddcription ,  maisjecroV 
qoe  je.  ferai  beaucoup  mieux  de 
vous  en  envoyer  le  Plan  j  cela 
fera  plutôt  fait,  &vou)  en  au- 
rez une  idée  plus  jufte.  Vous 
voyez  par  ce  Plan  qu'il  y  a  plu- 
fieurs  portes  à  cet  Hôcel.  Voici 
à  préfent  une  copie  du  Règle- 
ment que  les  PléDipotentiaires 
pnc  fait  entr'eux  pour  éviter  les 
incidcDs  qui  poutroient  ariiver 
encre  les  CocQflts  &  leà  tii£iV9 
Domeftiques.      .^    . 


Ré- 


I 


I 
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[  Réglsmeot  fait  par  les  Pi^njpo- 
I  f.  tentiaires  j   touchant    l'ordre 

i  qu'on  doit  obferver  pendant  la 
tenue  élu  Congrès. , 

V  I: 

.!  \t  Eï  flénipatemùûret  vi'tnirmt  im 
\  W"^  Congrès  cbaeuit  dàni  vnt  Car^f$ 
\\dtux  chtV4Ux  O^  peudt  fuitt.  Jlt 
y^ttr^t  tiattj  la  méifuh  éU  f^iSt  fàt 
U  portt  qui  conduit  k  leur' apurûpMntt 
meiuilj  font  coitvemu  pv'kr  lèttr  comm 
mtJtft:  cr  pour  éviter  tome  contef- 
',tMti^H  «ntre  lét  Ûe^rt^  Utrétige* 
\rmi  hnts  Cteoftt 4utôtéfàr-^ Uttft 
JlùiSires  feront  emrex..  '     ' 

II. 
.  ToKtii  la  Ctnfifrenetr  fi  tiendront 
fuft-eérimohiei  M  forte  ^  les  Ptl* 
wfotemma  ii^tirnu  du  tôté  d0 
lîm  tmrèf  dans  U  SaBe^  oit  il  rff 
mira  m  hant  tA  hai  bout  :  mais  ilsfe^ 
rmt  totu  wfinAU  p/diUinStmtnt  O* 
file-mile* 

IIL 
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.On  empêchent  Us  ^uertffêi  de^vt 
fr  d'être  entre  Ui  C»chert  Cr  bm 
JJemefiiqius  ,  Muqmh  il  fera  même 
êrdonné  dt  fe  trAÙtr  tr  reeevtir  ré- 
siprtejuement  avec  deueeur  Cr  henné- 
Me,  et-  d'être  di^efez.  i  fe  rendre 
mutittilemm  leute  lerit  defettarjOT 
de  fervicc  en  tfute'occaJieK. 

IV. 

Ltrt  fOf  deuk  Çarefts  fi  rencefH 
treront  dans  des  endreiis  trtp  étreiu 
fçftr  y  pMJftr ,  Fun  Cr  l' autre  en  mi- 
me iems-t  loin  de  di^i^er  i  ^ frets* 
drialt-deffitit  ou  k^,péfferHUpre>- 
mer,  &  de  faafer  Mufi  ftueiiA  emt'  . 
bwés,  les  Cochers  ferant  obligek.  tm 
eentrAtre  d^ottvrif  Cr  de  faeiliitr  rf.  ' 
tipro^Htmem .le  ^puS'Z^  "^f*  î«'<' 
leur  fera  pojfilitt  :  Cr  etliii  r^iti  aktà 
.  été  le  Replier  averti  de  U  -digiHtt  » 
t*éarAert  &■  fera  place  i  Pami^  s'il 
paroiFtjH'il  le  puife  faire  plnt  facile- 
tnent  de  feti  côté. 

V. 
Vans  Ui  promenades  tant  dehtrè 
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■^tu  dedans  U  ViHe  ,  m  tbfervira  ta 
eoMlume  itJslie  tntre  etux  fw  if 
renttntrtm  ,  de  cwferver  U  droit» 
ehMun  de  fan  cité  ,  mJ/Î  bien  ^ 
dont  Uj  rmt  &■  dam  tes  ehtmint 
.fubli^jj  &'£e'néraièmeittoér  t§nf 
où  eela  fi  pourra  commodément  , 
.pins  la  moindre  centeitatian  nt  anw 
jCune  4i^eSMion  de  frtfianee, 

JJt Paies,  les  Fdietide pu ,  &■ 
^éneralemtmtoM  les  gens  de  limée  ^ 
^e  porteront  ai  Ritèn,  ni  Armes  ^ 
^9mme  Epies,  CoOteauXf  ftStoletf 
Âefoche,  oh  autres.,  dt^l^uee^ 
.e^^cepm^eitre^  <iuhex.  oh  i 
.  eonvert ,  tant  dans  la  Petite  ^aiue 
^promenades.  Au  Jarplus  ,  ii  Jëm 
^  d^endu  a  tous  les  Dame^i^nes  de 
partir  la  mit  ^i*  dix  hmroty  i 
meint  qiu  ce  ne  fia  far  r  ardre  tst* 
près  y  ou  pour  le  firvice  de  -le^rt- 
Mmtres  ;  '  de  ferrte  qu'on  n'en  puite 
autrement  trouver  aucun  hors  de  la 
maifon  k  des  heures  indues.  Et  eeux 
fN»  contreviendront  (ertmputtuÇtvî- 
7»m  ru  G  fM- 
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nmtft  Cr  xhitUs  (kr  U  ehampt 

vil. 

■tors  ^lie  fw/jw  DtmeJH^kt  des 
'PKtHpBtentÏMirgj  aura  éii  fommèmu 
de  ijtal^ue  crime  capMe  de  irotdfter 
I4  trm^mHté  pi^ti^à  ,  It  Pltn^o.- 
tentiain  k  gm  il  notirtiendra  renm- 
emt  kjin  ttrtit  de  le  pmiirtHi-méHfei 
Cr  en  fé  déptmittam  de  tmite'fnfee^ 
tim  au  frivtttffi^  fer»  tlt  forte  ^qu'il 
frit  remis  -tntre  1er  maint  du  Juge  or- 
iiimàrt  dutUu  rh  te  déiit  am-t  AJ 
€9mmit,feitàl/iffi2evû»iSètirt,  9* 
demmtdem  même  j«VÏ  /ift  froeêde 
tMtrtttivupabiei  Jkivmm  its  ttix 
itiétiês  :  C?-  ji  dtinr  h,méim  est 
VOSiàtr  erimirt^iipelU-9Hf£âirémen$ 
^Chout,  arrMt,  ^uelftum  trrjt»* 
SrMt  délit  ;  fiit  par  tm-même  ,  ftit 
■parfis<3^ien  y  aHoutns,  Uiew 
^^^fwmis  de/'enfâfirt  ^mejmts 
'de  Ut  ^mettre  en  prifoHy  ■^ttoi^'ilîtt 
iwmnvi^nt  pour  Are  DmaeffCpiei  m 
de-tufiite  de  ^w/tjue  fltaipmmk^ 
,  »,  pfqHes  k  ce  ^iUtrtMmm *vtr- 
tiriviirtJMiMitru.  "Ce p'nt^rnitvVti- 


GALA  KTES.    ,« 

«>  «'«  inmif  «w^'m,  ^.(^ 
fn  It  fltmfmmiimi  «-(tifKtf  Sré 

lit  BiiJÊiii,  m  ^'^  I,  HliM,       ■ 

VI  I  l. 

Si  ful^fm  DmiSJif,,  i,  rU^ 

pttentimt  fiifeit  itifuiie  tw  ^tm^  i 

gue/fit  Domtîti^e  tt'm  mrt  PU- 

^  Mcri  t'té  Ht^  «B  ifl^U  ,  iri^ 

fiMntntfaiîrmm  i  Uur/  Bmi- 
afitl,  '"I  eimillmimij  f,'j0rw; 

jTT  *"•''«  "»*'■'  <»fw*M  ni 

G  1  fie  . 
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fSf  #t  ^*'*  ponrft  mttre  en  état 
tCtn  fortir  ftir  U  vtj*  Â*t  Armes, 
Ufirdkfin^Mt  eh^ffé  de  la  m^Jin 
ttit  PUnifattntûàre ,  (r  tnême  de  Im 
fr^t^  fétu  tMW  4£»d  -  «  f«^rf 
pomrfit  nUégtêir  feur  eiccufe  ,fait  de 
fixées  d$  bâfrent  qu'il  Mteit  reçu  , 
feN  ij#  »  î«'»V  Mtrtit  été  atéU^é  le 
pmritri  cr  ilfira  mérn  «Migé  de 
rAwdHfir  la  fUime  mi  infurrM 
itrtfeite  devant  le  Trikuiidl  de  fin 
"frime  naturel,  en  U  en  fira puni  fe- 
iottUt  Le*x. 

X. 

idt  Mehftt  de  eôté  Çr^amtfe»- 

WrmMiiroM  -de  m  fpitt,  reetveir 

dont  leur  fimee  aucun  Domeiiifie 

4M  aura  eu'  ^<tffe  par  fin  MMtre. 

XI. 

Si  euelijue  Mmtre  feuhaite  de  faire, 
pair  quelfu'wt  de  fet  ralètt  pat  U  ■ 
^fen  ,  lé  Magistrat  {era  prié  de 
.le  mettreptur  un  ttmt  À  la  Pnfen  de 
ié  ViBe.  iw  déptnt  du  MirnÂre^ 
XII. 
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PMgircm  dtvam  U  i»aif«n  dt  nffe 
fttM  qi^ili  arriveront ,  UiJPmt  te»- 
jours  éftx.  de  place,  pour  qtu  ceux  qui 
jUvem  pmfent  towmod^ent  ^ordtr 
©•  fi  r4H£er  en  fuite ,  en  forte  qu'il 
Tttte  un  pafage  fififant  tmre-les  Cl- 
r^et&lam*ifen. 

X  I  I  I. 
T«a  ee  que  defuj  dont  eo  ej{  cm^ 
venu  d'un  commun  actrdpowla  Pott^ 
ce  Cf  te  bon- ordre  de  cette  jifembU'e^ 
ne  pemr4  être  all/gut  pour  exemple-^ 
ni  tirer  i  cenféquenee  en  aucun  autrt 
Heu-,,  temii  ou  cenjonHure  difirenu%. 
»-  perfonntr^en pourra  prendre  Mwt- 
tage,  mnplmq^'en  recevoir  prijii^ 
dice  en  aucune  autre  oceafiem 
Fait  àUcKchc  le  aj.  Jjuiner  I7.11. 

Toutes  CCS  fagcs  précaution» 
nont  pas  empêché  qu'il  ne  foà 
airivê  des  inçidensj  Se  le  démc 
lé  dcs^  Domeftiques  de  Mr.  le 
Comte  de  Rtcbteren  avec  ceux  de 
Mr.Menager,  a  eu  dci  fuites  plu» 
fêtieufes  qu'il  n'autoicdûnatuteli 
G  5  lé- 
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fcniellt  :  car  la  chodî  aiirelt  fi 
etTt  atfbupie  dès  le  coilimenee* 
aient,  l'iin'jravait  psi  eu  U-de' 
ifaâsdumalentehdu,  &tjii*ref- 
Jirit  de  dilborde  de  fefûtftrtidt 
tette  occafidn  pour  tfoBble^  \èi 
Conférences ,  Se  reculer  par  li 
la  Paix.  Mr-  le  Comie  de  Reth~ 
Krt»  eft  un  des  PlénipoteotUlrej 
~aes  Etats  Généraux,  DSpaW  àû 
Coîlgrès  potlr  là  ProWncè  dfe 
OiitUni:  unlrèjgrandScigneilIr 
par  (i.  nailTanrt  ,  par  fts  Bleui  , 
roh  ràttg,  6c  Ii?s  alliances;  car  il 
S  «pOdTé  \Wt  PtlncelTe.  H  «dur* 
diHitiêttê  àUfll  paf  (bH  toéHlt 
perlônnèl.  Ce  SeigneUt  flit  a«f- 
tipartjutlqiies-utisde  fesDomtf- 
tiques,  quelcjour  que  l'onavoic  - 
tcçû  la  nouvelle  de  îâ  défiiiie  du 
'Camp  de  toetiiàH ,  les  gens  de 
Mr.  Mhm^rr  leur  avôit  fait  des 
'  fignes  infultans.  Mh  de  Reth'ttriiit 
■voulant  fçavoit  lî  les  fignes  s'é-  • 
tttîtot  liiit  à  dWftin,  &  s'ils 
avoietn  été  faire  dintaftùéBt  à 
fes 
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fès  gfini,  monta  ta  carofTe  ,  Se 
pK^  devant  h  porte  dcMi"*^^- 
tu£ir.  On  pràtcDdque  les  lignes 
farcDt  réputés  *  &  qv'il  eo-  fut 
convaincu  par  fes  propres  yeux  : 
ce  qui  l'obligea  d'envoyer  (onSo« 
cretaire  à  Mr*  Menagirf  pourlui 
demander  raifon  de  l'infoloncc  de 
'fes  geni.  Mr.  Mensget  promit 
d'aptofoodir  la  cholè,  £c  dci  pu* 
DIT  ks  coupables.  Mais  fe»  tf* 
faire»*  ou  peut-être  la  répugnas* 
ce  ({ue  l'on  a  naturellemcnc  à  ei) 
*  venir  àcertaints  axtréaiiteiavciC 
ion  Domefiique»  lut  fie  un  peu 
obliger  l'cclaircUTcmeat  ^lafa* 
timâiou  qu'on  foufaaiœitlàidefo' 
fus.  Il  focooteataHJequeftionet 
tous  Çti  gens,  qtù  fe  racca^che* 
lenc  fuiT  1«  ségBtivc,  ^  liûlft 
pa^  ^dqvoA  iflBis  (abi  g4coicr« 
y  £tii«  ODO  ibb»^  pvi^àn  Atwa* 
ttooE  &  lotn  qu*«»  iwint  2  U 
chti^  de  b  pdtt  ^u  CanfO  » 
Mr.  <MM^fr  /époiMJitlj  :  ique  fc« 
Valcu  niiMant  1*  £«t  «  '  ».  «m 
G  4  quel- 
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quelque  perqùi&ioQ  qu'il  eût  pQ^ 
faire  dans  fa  œaifon»  il  n'avoic 
pu  les  en  convaincre  y  ni  décou- 
'vrîi  celui  fur  qui  cm  pouvoic  fâi» 
ic  tomber  TaccufatioD  :  cepen- 
dant il  promit  de  s'èd  mieux  in- 
foimcr  encore  >  Se  de  punir  le 
coupable^  au  casquedànsIesAii. 
tes  on  pût  parvenir  à  te  déterrer." 
Idr.  de  Ftthtenn  demanda  pour 
cela  une  confrontation  entre  fea 
Valets  Se  ceux  de  Mr.  Mithuer^ 
qui  ne  voulut  point  qu'une  Sce' 
ne  auffi  bruyante  Te  pallâc  chez 
]ui,.8cqut  infiftoit  toûjoura  fur 
le  manque  de  preuve»,  qui  l'em- 

£  échoit  de  donner  fur  le  champ 
,  Tatis^aâion  qu'on  vouloit  exi- 
ger de  lui.  M.  le  Comte  de 
Utehtertn  regarda,  cette  réponfe 
Comme  une  défaite i-âcne^opo- 
£tnt  plus  à  l'envie  que  Tes  Va* 
lets  avoienc  de  (c  vangcr  eux- 
mêmes  de  Tafront  qu'ils  avoient 
reçu  ,  il  'leur  latfla  Id  dciTui  leur 
franc  ftfbitre,  dont  cïux>ci  ne 
msn? 
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manqucrent  pas  de  (è  prévaloir  à 
la  première  ocaiîon.  EUes'ofric 
peu  de  tems  après  au  Mail  »  qui 
cA  l'eadroic  où  ToDre  promené 
ordinairêmcDl.  Mr.  de  Riektrtn 
Se  Mr.  jlAffAgfl-s'yrcncontrcrcnr, 
8c  l'on  dit  que  le  premier  pré- 
Toyanc  ce  ^i  aloit  arriver ,  Ce 
voulant  l'éviter,  dit  ^Mr.  JA- 
nMgn-  \%\  feroit  tems,  Monficur, 
de  finir  l'afaite  denos Valets,  &  ■ 
-j'ai  bien  peur  qu'ils  ne  U  termi- 
nent eax'mémes,  iî  vous'.-tardcz 
encore  à  y  rnettrc  ordre  .^  Me 
Men*gtf  lépcia  à  peu  près  les 
réponfes  qu'il  avoit  déjà  faites , 
fie  donc  le  Comte  n'étoic  point 
content),  ainlî.un  moment  après  - 
les  Valets  de  ce  Seigaeur  fondi-. 
rent  fur  ceux  du  Miniftre  Fran« 
çoisi  auquel  le  Comte  répondit». 
Jorsqu'illui'en  demanda  raïfon; 
que  fcE  gens  fe  vangeoienc  eux* 
mêmes»  Se  pïenoieiit  la  fatisfac^ 
tioQ-. qu'on'  àvoit  éludée.'  Mr.- 
MenA^-^\i  qu'il  s'en  plaîndroic 
G  î  auJ 
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m  Koi  Ml  Mdt» .  %  mnmn 

atikt,  8c  te  K«U  ^s  liguai* 
i  fax  i  Cbci»,  i}U*il  )f>  poMt 

«ratu  qut  rei  MimWrat  n)timtc- 
6M  <ux  CanfSNmdcs  at«c  )• 
CiAnre  âe  Kidam» ,  q»i  ^  foM 
«été,  d&  que  Is  ckBfc»  «KÇ!* 
«e  s'«n  fut  à  U  Hi>r'  >  loliM^ 
Jet  ia  deitiilHon  i  Mrs.ltisEttt», 
2c  k  leut-dcmiihiJajiwtnïWtffiii- 
flBfiC*,  qu'ils  nfc  fùYttit  pas  Ului 
reftifin-.  Ojidic  que  le  Roi  dc- 
«node  «ncare  i|M  Mtflieais  Itt 
EtaO  achvouënt  1>  ctfniJoJ»  de 
l«at  MMIlre ,  îc  qa^s  ta  nom. 
inuit  un  ^Mtre  four  ^iflM-  à  fa 
ÇflacB  «a  Congrès.  Voyetcom. 
«ie  ânti  bagatcHe  devient  une 
tifah*  fttieafe,  (Juan  oh  ny  rfc- 
«tfedte  pas'dèiletoïnmfendfement, 
jWifque  cet  iticidBnr  de  biftw  a 
ïfecale  !a-Piïix  de  •plutftuft*  en 
«mpédha^t  qu'H  ne  k  Teit  tenu 
Ars  Conférences  T>endahtrottCce 
«ni-«  >  Il  aeN>tt  ai  i  taOuH- 
te» 
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uK  «ift*<<ni  xion  lié  {Huoêléde  laiy 

x«-oet  «ccauMM^Bum  r  il  n'jr 

«aiBic  rion  m  <i<!  pUu  «lïé,  iur 

ttut  s'il  eft  waiccr^ue  difeMià 

«iclqiMs  FtaBÇois  ,  ijui  pïéten- 

itojt  ^u'a[>lès  k  piife  du  Ourfi» 

far  le»  AJliei  ■:  q«olW  V<J«» 

H6U»»d<Jis  «aient.  morgOB:  * 

de^  «sux  «tes  MiniAre;  Fntlc 

«ois.,  ^tti  «n'ce  cas  a'umoien): 

nié  enfuitc  que  do  lepMfsiUa 

4inis  taf»iie  eu  qiicftioii:   aK* 

■oiair»» p»  Sijre  «^'rPR»  >§■>« 

-«««iprafation  .«Ui«falt«  ;  <IU  S  oç- 

h  a'tuil  poiiK,  on  «ursiit  sv 

Aire>A«der  io  .plW  ca>up«\>U  do» 

Valàs  4e  Miv  Mmg» ,  ,«  ™ 

«htu«er  de  toute  l'iniqoit», .  ^*' 

lie  jîempMseiide  .obâtier  Jasa» 

««.    Ea^i  il'  y  woii  ""'"P  ^"f 

lOBonsi  pi«nd«>  ^ui>a»ti>i«« 

m  fetiefaue  le  Comte  ,  &  mh 

WiKb  Mr.  ^<iii^„  poli  «  «o»T 

niie  comme  il  e^  ,  n'amoie  j«- 

«»ia.refirfé  de  don»(»  les/OMin». 

«J'Aosiï  »  p»b  eoroiM  .1*."^ 
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Voilà  comme  pai*  un  mal  attend  - 
au.  Se  fsixiie  fouvenc  de  queU 
'  qu'un  qui  adoucilTe  tes  erprics*. 
&  qui  aplanifTe  les  difficultés,  .il 
arrive  des  afaîres  dans  la  vjé  t  on 
a  fait  des  Faâums  èc  des  M6* 
n^oires  inlb'uâ:ifs  decelle-ci  : 
làiais  je  ne  crois  pas  qu'il  feitbe- 
foih'âe  vous'Covojrcj:  toutes  ces 
pièces  j  puis  qu'il  ne  s'agk  pas 
ici  d'iaftraire  un  juge,  mais  de 
lâtisfaîre  la  curiolîré  d'une  Da- 
îde  (jUi  â  enriff  de Tçavoir  ce  qui 
■fe  paflè  '■&.  Vneeht,  J'aime  donc 
mieux  vous  envoyer,  au^lien  de 
tous  ces  Fââums  1  le  Plan  du, 
Mail,  ott  le  Combat  de  Valets 
s'eft  pafl%  ,  puis  que  je  vous  ai 
promis  de  vdus  donner  celui  Je. 
tous  les  endroitsies  plus,  remar- 
quables d'Wwè/,  Scquiferoicot 
■marquez  par  quelque  avanture. 
Il  m'en  eft  arrive  dans  cdui-ià-unc 
•bien  agréable,  par  U  rencontre 
que  j'y  ai  faite  de  l'uo  des-  plus 
béAus  erprics  6c   des  mciUeûn. 
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Vt»tes  de  notre  tems.  C'eû  Mr. 
de  ^lUitn-Sevptn ,  d'une  maifon 
ucs  diftinguée  du  Lumgatdoe  $  il 
a  /aie  pJuUeurs  Piçcos  4'efpriii 
pleiaes  de  beauté  Scdedelicater- 
fc,  mats  pour  IcfqucUes  il  at«nt 
d'indifFereoce,  qu'il  en  a  laide 
perdre  uoe    bonne  partie,  £c 

Ïu'il  y  en  a  beaucoup  diuis  àes 
LecuciU  qui  ne  portent  point 
fon  noBU.,  On  trouve  peu  da 
perfonocs  qui  foieoc  ainu  au  dd« 
îiis  de  leur  mérite  :  c'eft  pour- 
tant  la  marque  certaine  du  véri* 
table  :  ^  tnûs  c'eft  que  le  véritable 
eft  rare.  Je-vous  ràvo^e  uq 
Conte  de  la  façon  de  ce  Gentil' 
homme  r^oavoulitrouVeïvïLcetw 
te  aimable  fijgplicité  »  &  ce  tour 
fin  qui  Ait  leprincipalagrémcôt 
de  ces  fortes  d'Ouvr^ct. 


LES 
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LES    DANNEZ 
DE  RAVENNES, 

■  NOUVELLE  DE^BOCACE. 
'FdrMr.dtJulUnSetpm. 

S'IlfatrùmtitfjHtlquibtlU 
Fm'bazdrd,  îfiàfkcniéBé -i-  '■^■- 

Qu'eSe  lififluttltifrtt 
Laftirprtnanie  ntuvtlU  , 
Qiuje  vais  four  l'amëur  tttlh,  - 
Bimirtoutfrtfmtmtnt^., 

Célihtt  C^trisaneitttHty 
Vajamê  hernie  amrtfêù  itott , 

Sarjebffe/taitimmtftfe; 
Mais  il  était  mifi  d'aiSturjfi  liht  rai , 
Qu'en  n'^thmait  vu  rita  d'igtd 
jiftnJTMéty  ifitdépenft.  , 
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flaire , 

Mmfts  commencemUtt  lit  furent  pat 

hetertun  : 
Ile^roit  d'aiwëmnyktnfpvmpiitti 

gh^on  bien  y    .       ' 

Qm-mtfiM  ptwi^'  fk  tHmm^ 

bvmif»,  ■ 
Cela  ne  luifervh  de  rien. 

Cette  i>iéem»$ijfiitttg.FiH^  ^ 

raine  de  fefemir  d'une  illnfire  famille  > 

WtUtVit^  HMffi-dBfaiem^, 

Neutqueméfriî^HecrtmUt^é, 

Tour  *A  Àmmt  ^  J!  riehe  ,  cr-jp 

O»  peut  font  doute  afez.C9iK^mmi^et  ' 
Qu  AaaÛafenepeutai^mtintJbmrttf 
I>efev^^tàt^yéuUi\ 

iitmiic  dtfe^Qir  qui  ÙacMi, 
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Il  fçrma  II  triîtt  dcjftin 
JituKurir  tU  fa  propre  maiiti  ■ 
jitM^itvsqiuUi-MçisdteMt  ardeur- 

pnmiht 
Binta  mt  ptn  f^tx.  *  rivmt  (m  tm     ~ 

wMtfért  I 
7/  i'éfolut  de  ntfiMUur , 
Mm  plutôt  dts  évtrmir 
^f^uet.Mppint  dt  n'aimir  fbutimr 

grutf. 
C'efipmd^ni  tfMhilfiJJétt^^ 
LtpMtort  Ammt,  il  voit  dejourt»' 

FMrVej^ir,  ertttrtVAmmrî 
Moimiitf^érti  flutilMme. 

Trtp  confiant  diite.tH ffttiidrtfet)!» 

tr&m, , 
Tem/isFarau,  toUiftiAmity 
Voyant  l'état  «u^uet  il  4VoitMja  mit  ^ 
Soabâûngtr^  . 

fùrent^aoUi 

QuiitUu  allât fairtunvajagt.: 
Mai*  à  VyfMTtconfintir  » 
Cl  fut  là  ptiat  l  Enfin  il  frémit  dépars 
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Quaitd  iltKtf^tfon  t^pngt , 

uivte  fthifum-t.  Amu,  il  ft  mit  en 

chemin 
StfirmtleRzvcancsiti^i 

Il  ài/hit  qu'il  «//«(wjfrfjn-wiEfpt. 
^  goe 

En  Angleterre,  m  France,  m 

AUemagne; 
Mfiis  truand  il  fut  i  Quiaifik 
.  C-efl^n/i 

Qfie  j  aftUtitfd  maifnn  dt  Cm^i^nt  ; 
AUsçhtNJimit ,  dit-il  ,  JtfmtffrP 

bitnki: 
Qâ^^'ftfi  éloigné  dtUViUA. 
S^^tinpandmiUty 
fevtHxMmtmtrttteeiitn^ 
Xff0arMx.4Ravennesî  aditm 

fivUsqt^MiierMfinmtndejfnn  ww. 

it6mt0y 
QHemaetndmtt^pstkomuy 
JtUeotmeit,  jtUfeMiiêtif 
Mieux  ^  ftr/imu  y 
Saur  me  difiiader  tu  tôt  dktt  [d«m 


ifit      LETTRES 

Tous  vos iUfrow^t  cti4v»Htdokf^i^ 
N'ahiendrùnt  riwfwt  mm^frit , 
Etjemefuiitn  vamplm  ^  mille  foit 

Tout  et  qui  vouspowrieg,  nu  MA, 

RefôlH  donc  den'aUerpM  plu/  ioitiy 
An^tfe  ff'eut  d'jtutrefiiH,  — 
pQkrtScher  d'oitiilw-VUigrMtTlVfZt' 

Qi^éi  frtndri  du  ban  tenu ,  ir  fairs 
btumehcrt. 

DtfMperbtsamiubltmem 

Il  ttnùit  ifûjeurs  tMtnairtt  i 
Dti  mets  letfimttajm*  wWwW» 
Dansptmmfm  rith  iitmt«»qmt% 
VinstxcelUnit  liqueuntn  ahondanee^ 

doit, 
Qu'eîlf  ^u'-tnfi0i'*KMgi9»  ib^mfit 
Il  II  donnait  mis  mijrui^çnmi 
Lihlleehqléfu^'Am^ 
i^d»*ffmfe. 


G  A  t  A  NT  E  S.    s6i 


Vehditihiiraifkn 

Anaflafc  fmit   de  fm  imifin  dti 

ItKT  river  à  [en  aif*i  Jk  hlU  irth». 

Ilforttmfeuli  &'jipnmntf       ~   n 
SoHsMittikrMtvmfiin, 

DiHtt  Ufèmi  4e fi  maéfhit  vtifm  ; 

Ou^'£j/ii./einilemtniit 
DtJcrispci^'WU  ViffHgfàHdhlliti 
£aett  tndroidh'acltmiii^ 

Il  fut  Âfmgmem'Iitpii , 

lehevelée,  &' toute  ihét, 

QiSfettm  dtfigmniaim's. 

Malgré  U  riguiter  trep  crutïUde  ftn 


i«4      LETTRES 

HpiirtifMt  fflcw  tju'elU  avM  étéhellé» 
DtHx  CAiem  ,  tUux  gros  MÀUns  en- 

tbmHez.  «frèj  elle , 
LapàvtwtttoûjeHrtitftrtfrisi 
Vngrâni  bomnu  venoit  après  : . 
Uttait  Htir,  mnté-fitr  un  chevd  de- 

tfftnuy 
Un  coutem  tUns  U  mai» ,  fei^  de  ra^e- 

extrimc. 
/Imcitaçoii  i  tout  mtmmt-y 
La  malBtureiifefugitive , 
De  lafairt  mourir  impiujiéltmenU 

Anaftafc  alors  arrive-r. 

Qtù fiâpédt  pitié  ,  tCherrettr»  diMt*r 

ninutttj. 
Stfslmdettfa^mrefrrindrf 
f-ow  iadiftndrt, 

Ilfitiuttoitdiiiuctiuftedevtirf 
.  QiMrtd  hien-tôt  U  Cavalier  noir 
arrivât  qui  d'abtrd  dt  fort  cheval^ 

i'ela/tcs. 
Il  CahcnUt  &  Uti-fMt  'dn^. 

Anaftafe,  dk-H^  ^mtttlfmsfiuci 


GALANTES,     i&s 
■Quewp-ireùétvoir  difrtndri  ii  def^ 

feiici 

ZéMffi imes Chitiu t  iuttij  £mf4um 

la  vtngtmKt. 
Stnfirt  far  t*en  fwtkn  ntftutîm 

Si  tH^éwîj  ^mh  font  fil  mmti  » 
7»  tromvtrMsfitftitui  Ugitimts  ; 
£l  '^tp  ftur  l'tn  fuitir  qn*  m  m  vnt 


vêuiitit 
Cétvditr  ;  mMs  mu  tatim  ,  d  nmt  <V 

fKevMjfniut  t 
2*}"^*  /m  rrjp0Ai^  Anadafe  <«£W> 

roHXt 
Cifith  dêit  atindri  de  •oiuu 
^Mf.l  fautM'ig.darte  te  courage  t 
£tdéasletakraffiz,dediiretii 
four  traiter  en  bile  SduVt^e 
Cette  FiSee'picréeï  ômelUimaué! 
Mnthotmem-j  lapititt  teutnfexeiti 

O"  11^ engage 
Arefoi0rmfiçml«w^»î 

OU 
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2^  «<Mt  UÇtcatrit  I 

£fct««  !  ;>  uvm%  tUnirAuiiUrmut 
Hiiloirty 

Aùî  malhturt  faut  toûjamt  frtfins  k 


Dât'aveirvûi  tu n'étBijéfu'jm  Enfant» 
^aimais  nlort  autant  qte  maîntinaat 

fakhfm 
Celle f»iir  fui  tMt'inttupnmf. 
Mm  mainte  mêH  Awnw  ^  fmmik 

Cette  itémii^ 
ifït  témtiffut  ptnmmei^  lié4^iM « 

C^tfoehaint. 
JepcequiiepAt,iefitmm,jeffifiit, 
^'ffi^tyaiiitejfiiiUf  iMeamit  V  .-  - 
Menargeta,  temy0tffim,  jifitlMt 

fmitiflmt-: 
Mou  Atutêl^i'miéimfam! 
'^Uu^tUme-v^f^itmmweimj  t^fm^ 

mis, 
EtfliU'ttyiif'étMHfmntiPt. 


G  A  L  A  N  T  Ë  s.    iff^ 

Bftfin  defi^én  dkUit^miUim'ntxftrt^ 
fe  réfolui  de  me  domur  Ut  mwrt. 
3i  IfP  »  >  m§unu  fm  m  fin  dAU- 
néU:  T     r   , 

Dt  ceimême  t^u^u  tpu  U  tknt^mu 

ytpfrçai  mon  amgwrtuxfm^ 
Jltfsr'tafiMifctiilit  tmtrptntwifir^. 

An«ft<re,  jefuitd*mtii 
^^9t99f9Hn9fnt€Hn ttewfât'  mrVMw  - 
Dtmamertlk  méciuime  eutmtplaifir 


Sile  l'tK  réjmti  mms  bim-tit  kffn 

Mlle ftrditU jour. 

jivee  les  jimts  eriminttln , 

■■  ■*..■■-    ■   ■ 

Ef  eeUpêur  n'avêrrjtmMs 
^tifiH^S4tÀfifaferftvtrance, 
^ij/miaifétihmoiitdrtrfpmtmieg , 
J>«  ttmt  di  W4HX  qf^eile  t^afùt. 

EU» 
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SiUdtne  MX  Btfert  ,  «s  nout  dtmm 

peifrftiney  ' 
Jl  moi  qkifeufrù  aiurtfM 
Tant  de  rtgueiirs  dt  PinhumMiu  » 
t»rs^t4tjeviv»ijji»isftt  Loix, 
De  Ufuivre  >  nçnpia  emmewi  jfwMnt 

fidelli, 
Mail  etmme  utMmm*  ^ivmfi  Ihmm 

gtr  d'elU  > 
Et  punir/on  cœur  dtReehiri 
£Ue,  peur  éviter  ma  colère  eafiJimée-i 
I>aitfmr*mme-tuv»tt,  r^cnUHUy 

formée. 
JtiMi  rien  nef^àurnt  m  têuçhfr  ! 

Quei  fte  pour  me  fiecbirélie  ft^e  me 

due, 
Icuiet  Itsfoii  que  je  Pdttim 
^eUm,  tyjeUtUehin    . 
^vee€iFeri  €rdeimjfr^HMK4ilif 
^t  donne  *Mxebtetuf«tte9Hr>^ft* 

entrAtitfi  : 
Btte  font  U  lesJHÏtei  reprefùlki      . 
Dejii  tr»itcmtiu  inhimâNU,    - 

,         '  .    ■      _,"  '^ 
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Etltrtvientbitn'tâtàfny 

Se  relevant  cammt  refft^titét  j  • 

Et  recommenet  éfmr  devant  met  cht'eiu 

€7-moi.- 
'Deflut^  Aoa(l«re>  H^tnive 
Qt^kmimehturf^iltfl^  &•  lotn  Us 
Vendredis ,    .   ;    .    ,        ,     ■ 
^0ttimici  ma  fugitive 
^infiqmtntewitf  GrfujtteUdis.  ■ 

'  f'f'tiito&JMirtU^meebéfe^ 
£f)4mtifje.mi^repfji.  : 
yeUfoKrfMi  en  Ennemi  tt&jfurst 
yeU  innve  les  antret  jours 
Ead'mtreslftuxoittinhum^u, 
FoHT  M^menter  mes  daiiUnri  tr  ma  . 

fti^  . .     : 
Jifi^,  audit,  oumédité 
£n^enimtijmijiù.eru<mé. 

Ses  peines  ne  ferent  de  Ing-Umt  ttr* 

miaèett 
Et  eefi^liee  doit  durer  aMant  £  années 
Qsefaifoupirédimust    .   .f...    .'--^ 
Terne  VI.  H  Som 
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7MfiMiirt4n<es  litiutmfmtffrvir  da 

ttCéiv^iirfftHditM*éUv4nuiiit 

Sejttuittfm-i'iMfWy  tiJn^pmif4  Ik 

,    .ftm  .        ^  V  ■   . 

Vu  Ceituutfiil  awtWWfcMim. 
Eattmi»fiiri»K'vifÊgt.     ■■■■... 

^nmm   ■  ■  ■  >■  ■ 

Elit  i$^M*fiÊfitié^  fMhmitm  i 
Ri€n  m  pmtmrJm  Nft%  dt  fan  eau- 

■  ■   .  '  .  luttms' 

^vteU4trnirr4ifimm.  ■  ■■ 
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Jl*rrMt3at*fVHrmti»,  litaur^ 
Dt  lamaUMortkft  éptor/t  ^ 
Dmtf,,  ChHa,^MKt.f,meéiri 

mr/A        ■ 

Xtcemntn^tmtjMmnefiiiti, 

lit  ckiMt,  h  tindi&  Mrimt 

ItmrfuvrfÊitUj 

Anaftafe  fatit  *tm  m  mmm  dt 

vue 
ZtiOm;  UCtvalwr,  àrUtrltît 


An  )tgrtct»hmiUtiimn»jriia, 
A  naftafeJîwH  hfrigtrfisçhniiiuç  : 
San  Amtmfli  krinmmtvmmi  ; 
■Mdi-^t^tMU ifrii inMt  tiA 
reprit  ,:  <  ■■ 
'''îtfe^lt, 
Jifenpiijueeiite'terMmere 
*'"■«?"'  crftrim.éieh  ^meimm 
'- — -'-Mmi-mjit. 

H  »  Ter 


lyx      AJE  T  T  R  E  S 

//,A»Ty«.i.Raveiincs .  /j 

-  jt fti ^mit ,' 4 fil Pareuf- , 

J>ev«idoir  ,biinBrtndrt  laptine 
De  venir  îepltiiit  ^'ilfi  fataroitU 
voir,      ,     ,     .  : 

Partirimiiuj  Lettre  vûi.  , 
DfKqiiiitfHrtMtiQnïs^a.  _ 
Ans^ifçiflirftrUMiifi. 

EdunihcanJêUi  tr  fifgh,  ^  ftlu" 

Utrtf 
Qut  vous  t^aveafomvin  dw^'t  4é-  ' 

,  .  mttUfâirw 
J>eVinutiUO'niituH^^$t^_    .,i,j<. 

TravcKaire,    .-- v,t 

Btde  U  qittierfMsrttt^,         <  ■_  \ 

-.,  \      .    ^  i-i   ■  7'  ■ 
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^t  voudreis  hien  de  voms  ehtnir  tint 

fedtfrti  crj'Mtdefein. 
D'inviter  i  dinerpour  ytndriS  prt- 

thëin 
Méjjire  Travcrime ,  irfiFtmr^e, 

CrftFi/ley 
Etim  mot  tmue  lafamtBe. 
Fttrlet.  Uw  de  ma  part  ,   C^  tâchez 

i'ebunir 
De  let  faire  venir, 
uiureiltjettepidt  vous  dire  y     . 
FùHrpiùtjeiedeJîre. 
fro»îUfi»wrez.ytandilin^4ttms.   . 

Cei  Me^ttHrrfarwent  tonittir  ; 
DeÇendifcoms;  O- trouver trtt facile 
D*ixécmer  ce  ^«'i/  demandait  if^tM. 
Ils  rttauriteretit  i  la  fille , 
Et  dtfapart  inviterem  tota  ceux;  '     <  ' , 
Qt^daveit  du  U  /(«wTrayerfftirfr 
Fafiulementj 
Att  cBpfplimint 
De  [aa  Amant  Y    ■ 

^utlfies  fjt^tnt:,  iptUOe  crût  devoir 
faire. 
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TounérégiTt  ihfertndmM^ia, 
(EtfurtmipuufifiiiiêmaiJn)    '    ^ 
^itrmdMtvMu,  .     - 

Sam  le  dire  on  peut  bien  camfnndre  , 
Q^An^âafcfi'épargmtmift    ■ 
J'eur  les  recevoir  bit». 
Son  repas  fut  gai^Ht ,  KT"  em^p^enr  : 
^  àvoit^t  ttrtfir  Ue  té^Usdu  Biitm 
Pre'cifémemfHrlethemén,  " 
Okjê  4evoitpaJferl'a3Mituir$  TfMgi^, 

On  n^étiitfos  eitcmn  kUjmiimrtfMt  t 
Qu'm  emtttUt  UbrwitM  U  mià 

Donnée, 
Des  Chim/-,  4t  PMemnnt  ««■*  .fA 

smmvifûfm-iespm^ 
HtvimtrUfetnfÊniméi, 

ttiim/i$n.iKtrémtment^irfim 

Ih  et^mti^rmt^dreéedmititviijt 

cris,  ,     -  .       ' 

Se  demandaient  ct  <jue ee.f9wvHlAn? 
Lors  (}uHs  virent  enfnpMmW* 

ajreuis,   ■ 

^      Os' 
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Fut  mtrvtiiiiiifim»wt{K.»iMrt\ , . 
Cbaam  det,  imitn,  ^*f^f^  «^«rM» 

Pvuriarm  ittChititi^  fnrfismHr 

Vra  FiUtfi  mslktmwiji  t 

Mms  l'homme  nmr  IturftU^ifM^ 

■-.   .  Aaal» 
DtÇtfvnwadttilèmwi^i  . 
Tel  fW  vaui  i*avtx.emendi*. 

A  ce  àiÇeemt  ifm  Amtfitt  mtmtfi 
^éi«mnmem,  tCkwtimf<,  dtwmik; 
te, 

CettrribUraàtUsfkttutieûMtr^ 
HmfeforUplwderé^fttr 
.  JlChûmmeaw^  ^Jidi^tfi 
A  faire  ençtre  U  mtmithefi 
St^lâmitfmtifanitjnr. 

CeUfa0y  pturfiùreeturt 
Smrmeft7réguiùe*fiûrt, 
OnrmfsmMHmftifi  mjtttkltM^ 
•    diCemrsi  '' 

H  4  &r 
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Sttr  litttUjamt  Trawerfaire ,     . 
Qui  ctmprtt  bien  que  ce  mUtért 
Ldreg*rdoit'defmpr.ts^        ^.    .    .   . 
J3tett<tceidemt'tfow9*aU-\  i'  ■    •     . 
Jietiien^MfetrrtpinwiHf  •■.-'■ 
SèfoHvenantdtfarigHCur, , 
PeiefonAmtiMtf  tendre  t  C^ffidû'U» 
Jl  luifemhloitijHAn&Aaifetnfureur 
i.afiàvoitpo'Arfev4a£(rdUiUf 
Et  ijueftt  Chiens  nfamez.  Cr  mordant , 
X<«  de'chiroient  iMUsdims.- 

'Ld  crainte  tn^n  d'ftrs  Déonn ,      ~n, 
S'en  râeinAfi  vivement , 
SénifonÂTntr  ftovtnt  U  ^nJé  U 

jeirnée  .   . 

ZlleéerivittpMjImiinty 
Qu'il  vint  chez,  elle  en  toute  diligence , 
Qu'elle  voulait  paj/erfei  foins  ÏT  fa 

caniituue  »  -,  ... 

jEt  qu'elle  avoiten^n^mextrimereUtir, 
ffowfon  extrême  Amour. 

jS  cet  te  nouvelle  Agréable  , 
Ana&ikfemitunej^incr^al^e, 
Si  près  de  voir  towftt  d/firt  e«n$tnt, 

-  .  i  il 
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Il  lui  r/ftad/énsperiimems  ; 
Qm'ilfm  ihe^émrnem^'-^iat^H^stit 

'UdtRre,- 
Qi'MHrttUihitfçmirtitliàdirf^     ■ 
jtqtul_peiHtilrtQtntlefi«rfrt?imth9ti» 

QitelU  «Il  ee0ttftrk'pm'tui  *rrt*flï  ,  ' 
Et fitHt vttiitUétnjinTépùndft  iftf^ 
W'rfflw--'   '  '"■■    '-  '■■■■•-   -  "■ 
Que  cette  charmatttéwiiràelte— 
£ti>it're^it'ipp0iv»it  apriiidridi  pîm 

dtHXi 

JUmt^HëdefinfioTmèio-'fàlèux,  ;•  ■- 

Ilmvotdtiipoiirtimtriertd^tUey, 

Hii'eHifmlittdtfonè'poi^ 

Cmieiitf  M  dirnrer.fsint ,  t'aîmaktr 

Travcrfaire,.    - 
Mllei»<nualU'demari/ier  ', 

Le  toafentemim  ntcijfairf  ^ 

corder  ^        ', 
Ne  défraient  fitirtiiHfijiteetlte  nfaire. 
DipHÙ  long  -terni  ils  jivoient  defiré 
C^mâféoft  tni^iré.   -  ■   ' 

Le  Dm^itekt-d'^^  ht  chafêïpr/pa-'- 
,1        réest  H  j         X>'WJ 
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:  Ui&s jours   ■,':.,  '" 

En  bontu  iiittSig^f  Cr  ^murtm 
hûjtun. 

'  ^M/»t^ata0'û^^  ii»  refit ^ 
^m  II  ckarmant  éftt  fuipr^tim^i . 

J>ontjtvotu4ifaUUrtm, 
K.etufatpMUfv4iiita^'tSt^  i 
Cejl  unt  chofe  em»int 
Que  la  tmrm'fifirtf'mfMrAtItttf. 
prit 

T3ei}iHiits  ■D'ww  ^SLavflaa«(i, 

Q^dtpmtcitévintmtntt 

Chacune  d'elles  iafiifii 

Xhiqueminij 

j^  comtmer  pm  jâ^mfiit . 

Dept»  d'une ^Jitr^i^Ml^ 

tuueweMXf 

OnptMt'ag'wtrd'itr^&airmM,  , 

m^iuclmdhem'l  hA^dmmm* 
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^mft$  Mirmu  tfm  , 
NtÇokpM  uit  ta  eu  htm0tte  etimmt  î 
Mmjidtleundr^tMtéticotnnnh,  ■ 
Stl'itigrMt  m^okpM    . 
Cmmmê  OU  Ujtra  Dmoâ , 

JUful  dommmp  !  h»  fielw$dhmmî 

Mdt  fent^ttte  y  pm-Art,  nlifam 

etttekilhin,- 
ltrtp«uirptnkrirt.fmtaiir. 
ythvtiuertNr» 

EiUJifrepùm'fiHUirtf 
BtâtKiniffhui^pêMrkmm, 

Méit  fifêfc  pmrUM  am  n  fnt  «M» 

Miftflrie»dtmieHxirmtBÎi. 
Mnrtcit^mbevé» 

On  peut  dire  taffi  que  »*il 
b'cA  riea  de  mieux .  trouvé  r  \ï 
a'cft  t'vta  dtt  mieux  tourné.  Je 
cvoû  qae  V(His  en  ccMvieadrcB 
«ec  moi.  II  cft  fort  «gr^ableds^ 
H  6  pou» 


iSo      L  ET  T  a  ES    ■ 
ppuroJr  lire  Hids  rougir  <lesCoa< 
tes  suffi  Galant  &■  dcFocGes 
auffi  tendres.    Tout  «e   qu'on 

peut  reprocher  à^Mr.  de  fûli^n  ^ 
c'efl;  d'cnhiwjr  à  tout  égards  le 
Talcm.  Car  outre  qu'il  ne  tra- 
vaille pas  beaucoup,  ileftlîcbi* 

-  che  de  fes  Ouvrages ,  qu'il  n'y  a 
-pas'  moyen  dç  ics-lii^, arracher. 
Difére'ni  en  cela  de  lapl&parcdes 
Auteur^.,  qui  afamcz  d'encens, 
vous  fetiguent  toujours  parla  lec- 
ture de  qaclque  pièce  de  leur 
façon..'  Ccft  ici/un  Auteurd'u* 
ne  autre  efpécc  ,•  &  un  Phjlofo- 
phe ,  .îqùi  J>ien-  loin  de  -cbàreher 
des  'aplaudi^emens .  les  évite 
avccfoin:  je  tâcherai  pourtant  de 
lui  cxcrotiucr  quclqu'autre  Con- 
te ,  afin  de  vous  en  faire  part 
dans  les  (uites.  Au  refte  j'ai  > 
bien  ri-  dé  l'avanture  /le  notre 

'pauvre  Abbé.  Elle  eft  des  plus 
rifibles.  Je  fouhaiie  c^'elle  le 
rende  fage,  Se  qu'il  {bit>4  l'avez 
nir  uo  peu  plus  ateàtifàla'MeC- 
-■-.I       "      .  -      fe. 
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fe.  Rien  n'cft  plus  [>laifant  que 
le  C»4ran  des  Voteurs.  Une 
perfônne  à  qui  'f&i  fait  voir  ^^ 
endroit  de  votre  Ej:ttre^  A'à 
apris  de  qu'elle  manière  ces  hoH' 
nêtes  gens  fwit  l'apremifTage 
d'un  métier  ,  donc- la  tnaltrife 
condoïc'enfio  -à  la  ^Greve.'^  Ils 
onc  une  poopie  pofôe  ftir  un  pi= 
vot't  q>]i  h:  rend  contitiuelle- 
.  ment  branlante.  Cetre  petite 
figure  eft  toute  couverte  deère- 
locs- depuis  i  la  téte'jufques  aux 
piez.  Ses  'babicï  en  font  ^fo- 
dezj  ii'bienï]d(]  pour  peu  qu'on 
y^toucbej  cela  fali^-^n  carillon 
terrible.  Cspendant  il  faut  mal- 
gré tout  cela  foui  1er  dans  Tes 
poches,  lui  prendre  mouchoir, 
montre,  tabatiérciScautrescho- 
fes  dftjcçtl'e  nature  ,  fans  que 
perfonnc  l'entende  :  &  ce  n'eft' 
qu'après  être  parvenu  à'  ce  hauc 
degré  de  fubtilité  ,  qu'on  peut- 
être  agrégé  dans  le  corps  fameux 
des  Voleurs.  Il  y  a  pour  cela 
H  7  de 
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ici  «atnioaUMUs  Se  dei  profêf * 
fcaB  d»nt  ce  bel  Ajrt ,  <|tti  doa- 
aeot  le»Liï%iK«s  à  ce«xqu*iben 
)o0eot  dignes.  On  préteodmé* 
me  qo'iU  obferveac  entr'ook  un 
ordie  de  police  »  qu'il  y  a  des 
charges  8c  des  dis^icez  «iquel* 
kl  oD  paFfrieQt  i  force  d*adcd&  i 
que. la  («bordinatiwi  j  cil: tri* 
bieii  gardée  j  &  qs'cofio  COM 
cfpéiw  de  Républi^e  aies  Lois 
&  fcs  Coutumes ,  qa'tUc  feitob» 
fervcr  avec  foirt.  Mail  c-eft  a£-^ 
fex  parlé  de  cela ,  <&  même  d'an-^ 
U«  chofest  il  eft  tomi  pour  lé 
CQQp  de  fcn^er  cette  Lcctpc,  & 
de  vous  fouhoicer  le  boa  foir. 
AdieudoDc,  )b  Atis  de  toiumaa 
c«ur, 

Vôcre,  &6 


LET- 
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DM    r  A  Rt  SÏ 

xtOqs  vtcz  txi%  bien  débuta  Sç 
■*  irès  bien  fiai»  Madame.  C* 
}tiftificatiDn~de  Mîlord  jilhtmarît 
in'ft^it  nnvràii^laifîr,  ai^-bie» 
oaélcOocte  des  Daonez.  £»■ 
fin  toute  votre  Lettre  eH  in&raç>- 
tÎTc  fie  r^oiiiffanc6.  JVvois  ouï 
parier  en  gros  du  déffléJéde  Aîr, 
MtmgtrzvccXs  CçtaicdcfUebts- 
rm;  mais  ië  n'en  Tçavols  pàf.  le 
détail.  It  eft  certaines  circoti- 
fttoces  dont  on  iiC  peut  éiià- 
lùen  informé  que  lur  les  lieux. 
Je  conviens  avet  vetisi  que  cet- 
te affaire  auroit  d:u  être  a0biïr 
prc  àis  le  commencement ,  & 
qsc  cela  anroit  été  aifê,  Jî  quel- 
que  pacifique  s'en  était  d'abonï 
inêlé.  Il  elt  f^cfieux  quepareil- 
lès  bagatelles  viennent  ;uf<^e« 
MX  cveitles  du  Rôti  Si  pl<»  ^^' 
-'  cheux 


^«4  I-  ET  T  R  É  S 
clieaz  encore  qu'elles  aporteot 
des,x]bftac|j^i.-p.û  diJ  gioins  da 
retardement  à  la  grande  afairc  à 
iaquefle  ob  travaiilc  àUtntht.  Il 
n'eft  rien  de  mieux  imaginé  que 
.  tous  ces  devans  qu'on  aprispouf 
éviter  les  cas.  Jl  feroit  à  /ou- 
baitbr  qu'on  dt^Tervâç  bien. toi» 
les  KégîemsQs'aui  oocété'faic^ 
là-dcfTusV  J'ai  vu  avec  plaîfîi  les 
Pians  de  l'Hôiel  de  Ville  Se  du 
Mail.  ~  L'un  me  paroit  un  bel 
édifice,  &  l'autre  un  endroit  fort 
tgfé^hïe.  TroMvez  bon  que  je 
vous félicite  4e  la  rencontre  qufi 
vous  avez  faite  dans  le  dernier. 
J'avois  déjà  oûi^parler  de  Mr.de 
^Mlieni  8t  ce  que.jeviensdevoii 
de  fcs  Ouvrages,  Bc^çc  quç^ypy» 
ine  dites  de  ion  .Çâra£};érçy-'CDB^ 
firme  louf  Te  blett'  qu'on  m.'eij 
avoit  dir;  II  eft  fachçux  que 
de  G  beaux  génies  aillent  brulet 
chez    les  étrangers  !,  il  cft  vi:4 

Î'u'ils  y  font   bonncur   au  iptûa 
'fànçols^  mail  i(I  Taudf oit  ènj^s  ' 
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re  mieux  les  voir  briller  dans  leur 
Fairie,  Se  que  Mr.  de-yutiénviac 
jamenet  ici  le  bàn  goûc  8(  ia 
ja&elic  d'erpric*  ~  Le  bniitdes 
Armes  a  fait  négliger  on  peu  leti 
belles  Lettres  dans  ce  PaiV 
Mais  veilà  qui  cil  fait,  PdBtU 
va  quiter  Ton  caCque  pour  puol- 
tre  à  nos  yeux  ioùs  la  forme  ^ 
Mintrvti:éc  pourvu  qu'elle trou^ 
yç  des  élevés  dignes  de  Tes  foihst 
jious  pourrcms  peu^éI^e  voir  re- 
fleurir parmi  nous  Ici  beaux  Arts  . 
St  les  Siences- 


':Ah  !^timidbi«r  ihafulâtmmtigi , 

J'f'S'y 
HTbéihu  p0int  dêtu  nos  htwiHX  clé' 
mMt! 

'  Mais,  au  rené,  i'ieft  jufieqife 
pour  vous  d&lommagèr  du  foin 
que  vous  voulez  bien  prendre  de 
me  conter  cc.qMifcpaflèàC7(P«*t, 
je 


iStf    X  ET  TRES 
ie  V6IU  f«(I«  f«ç  d'an  irfttmi» 
«(T^K  pbiTame  qui  «iencdcfcpkP- 
ftrici.    Un  Baf-NonHaDd,  qôi 
troit.  patfe  Ici  joan  à  plaider,  et 

Si  ftiiroit  pu  foire  ptroli  U-def- 
i  Ig  Coaitefle  de  ^tinMtéy 
vnit  trpuvé  le  foci^t  d«  rtmaf' 
fer  p^r  ËM  chicuies  an  Mon  «f-  ' 
to  «oofidérdris  ,  i^'il  Vteoc  dé 
kifler  ea  aaurMi.  i  \x\  gnnd 
beaet  de  Fils  toomé  k  peu  prêt 
cofnme  Mr.  ^mm»  ittUChi^mur- 
éimt.  IJn  vieux  {^rocés  prêt  i 
juger ,  &  que  le  bon  bomme 
avoit  faic  à  force  d'ÎDUrlocutoi- 
r«<CHMrp«MeT  àlPsm,  ânkiraffi 
QSiifiCM  dam  l'héritage,  At  ijtt- 
.  vote  le  groQîr  de  beaucoup.  Le 
Pete  en  avoit  recommiHidé  ïc 
foin  à  fon  Fils ,  lors-qu'U  fe  Vie 
prds  d'allcrfiiÛF  la  l(i£<eaiftMde 
Minnti  &  ce  Fils  nourri  dans  la: 
Plaidaitie  avoit  protcti8  deM  fai* 
re  ni  Paia  ni  Tiérc  avccfôs  par- 
ties, &  de  PiMdcr>fqae»  1  es* 
,ttliâiOQ«i8idtic«fletk  âprèsavoir 
Kodu 
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Modo  les  flleraicEB  dnofR  I  fytt- 
Pccc»  H  &  micntid»'Dir  dVSiéL 
cutcr.  iesderaiétesiMrfonMi:,  ft 
ïe  difpafi.àipartirpokr  Pkric.  Il 
Aknfic  datnfftiiafle-ooai;  Icsch^ï- 
pcaji  les  ptuBgratqu'y  fdt  trtHN 
rer  :  &  cmpléie  -  d'-wi  cwtLei  'H 

pommcsi  afiB'dpftirejdeïonttie]» 
eafemble  tmpciftncà  IbnTipdr^ 
tenr.  SoDbaaagc^Mnfinouflê,  It 
fiKBnçrfaf4noB«u  cache.  Se  ft 
■ùteD^fefoir  depattir.  lUvoît 
«ne  petite  MiltMtA  dass  foA 
laifiiHge,  qie  fou  d£fafic  Pert 
ne  loi  «fDîcM  voohipeniKKte 
d^épouftn  EHe  «Toic  pth  dès 
KDUidcs  e^^nDcexfi  la  vOy«fit 
SÉvmir  Oifelki^  Se  l'éioit  aulH 
vûë  en  iBtoe' tcmt  bonxKMnbre 
de  Rivalct:  car  oo  jétoitdfctous 
les  oôtudci  Filkv  i  laféiedect 
«ou^el  liérfiiier  i  il  ne  fï  déter- 
misAfo»  Mcunej  cerAnvietnc 
Ami  -de  foa  Pére ,  qui'  i>*«voit 
ftntà  de.Fitles  â'Matrfcr ,  Ce  qUÎ 
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smroit.été  fôché  de  voir  faire for< 
'pnaç'i.  fes  vdilîacsjt  '^onpécbadc 
ïi^pf>9c)ro.auK,«cà(W5  avances  de 
^ftpcUpi  &.d'ccotttcc  les  propo* 
&JQQs;qtt'oo-lûiTâtfoit  <i*ailléarft 
îfc  faites  potiic.dc  coup  dejeur 
ne  homme,  lui  dit-il;^  70tre 
^oiixçSis  n'tL  ni -hica  m  relief^ 
te  toutt^s  celles:  qa'mi.-  vota  afr^ 
se,  vous  ,  coiutteqnanc  gacro 
mieus  :-  le»  idlkrtt;es^  :  que  voa»  ' 
feriez  ici  ne.  vous  ferviroieai  de 
rien  :  il  &ut  vous-  en  procuier 
gmi  puiOJcnt  voits  iétre..utiiçs  f:^ 
pour  cela  jenevpi3TH:[\demic»tz 

rd'époufer  une.D'eBioiiëllii  ds 
Cir  :  èUein'ont.pas^Â  h  vé- 
rité-plus de  bieq  ^ue  .ODS  Gam,M 
pagfiardesi^  oiiaisf elles. ^rtemé» 
dot  la  ftiOtcjâàoaiderMRdatQéxia 
JU^inftmit, ^ye^xtl  fe-,  tiqit,  cotte» 
pour  bc^iWQOpïid'ayicors-jolfci 
font  toutes ïibblescOiiïtoelcROTi 
Se  h  boQOCjéducatioQ  qu'onileiic 
donne,  leuriqfpirç  desicotinifins 
cpQ%me44:lear.n»i0kaccs.  Vov^ 
treo- 


GALANTES.    1^9 

tfouvez  co  elles  eDcoreJajeuaef- 

fp  &  ia  bcDUté  ::  car.il.n'câetiti-e< 

ppinc  dc'défââuouref}dxBs  cène.' 

ulqUre  ta^iÇan,  M^O'ac  i^s'y: 

Uiirçiami^ia  tjcilltr  :  ainâpariou^ 

tes  foKes  d^endiqits,  vous  dc 

pouvez  rkD  faire  demious,  £c 

ic  QiC.rcauiiftis  voUa ,id9nncT  de 

çpnleil  'PluG  iAtutaire. ,  Cell  1» 

fbétnoif:c.id«  ^pcrc  Pcreipi  n'in*. 

téKfle.  en.cf!  qui  voes  regarde^ 

Se  vous,  devez  fdivr^'lcs'avisd'aa 

Ami  fiacâ'e&  défîntereSè.  L'ar; 

prenEîf  plaideur  partit  Us-goû-^ 

ter  très  fort ,  &  ptrtic  dans  le, 

deSein  de  s'y  cocifooner.    IJs'é- 

tpiD  Btuui  d'umi  Lettre  de  re^t 

comipttodafioD  pour^Mr.  C^mt^ 

Notâifc  de,  Madune  ^iMaiitU' 

mon^  g.ui  loge,  tvu  ..FauxiA>uTg  S» 

Çayiatffti.^(ai-}^  fcHTcz.dclMlr.id 

Prinfi^raUqHeiW'bcw  lAâii  &{" 

Ibit  le,  détail  du  ptCnde;l'Orfe« 

lin,  quiL  éi'oic;rfaw  doptcailti 

conûderabk  pouf  lui  faire  obc<!)> 

lûr  .upç.f^i)c<Q»S«ii«ll««;Miîf 


If».  L  B  T  T  K  E  s 
Mm  ilgâca  tnitt,  on  slniit  ooq^ 
ftriidt  lè-^déSiis  ton  Ptocatcar^ 
q^nywatqae  c'étiùt  wy  aigniig 
toès^  propre  it  pluinev  »  toi  die  ; 
fiûdn vousbten,  Mmâcar»  <le> 
labrre  tidéiS  qu'an  ivïi»  a  dow- 
Qâe.;  liua(ieles:FiUe»4e  &.C«*^ 

tur  ksirifyndfe:  ta  po«uvie'>  &  * 
f^ntmr  da  fitàfdois  tMa»  l^Aï' 
«j^Q  oudmsJniFÏMnMt.  Veu» 
^àW£  que  fiiire  «fcs  xnstiiét» 
«Acrcsi^'a^iRr  d^>^ttè9  bdaaet 
.ctfntcsy.  qucfouiftugtnenmittz  d« 
bè^touf.fnw  W  gaîâ  àe  voctt 
Prooâs ,  xiai^ Joki  étveii^AHe^ 
. votre  nniqnciboti  flcwtyc'poit» 
de  vûd>:  «ttfdKZ  vtfus^^  eftla^  £i 

dé. il^bé, £ itSti  ^s  votre  %Mi 

»«'.<viI^tRt'  «À^dJlti  '-i  dslTtttl  dtMJ 

eo:!  vbtiV'iapwttuv  Â-tmA  : 
itvqô'i)  EJiinetuVtttE  qôe  fi 
.  «Ut^Mittiv^ORh^^^  ^  àf<6ut 
'i  "'  pou- 
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{KmvofrdafwltLDMifbq.*  quc&it 

^A  fi  «oanQiflom  i'fonds  la  juiti- 

Cti  ^  vétre  «ufie ,  fie  étant  in»* 

ftmic  uffi  de  vu  autres  facul* 

MB*  ilQAVoaiUiioDacToit^Dt} 

Ce-  Btfoic  bicD  pon  le  coup  qa* 

vom  vonsmigénm  de  votpacv  ' 

tka,  le  tfiie  jom  Ici  fericB  bic^ 

«KBgcr  1  tb  BaB-Nonnaad  était 

^  Ses,  gens  dira  qui  I«dntajer 

q|at  pftuÉ  à  toujours  raîTQn  (  ainfi 

u  nié  PraoM-eur  a'nt  pat  d« 

ycînri  faKperfuadn-.     t)»  furent 

«nfem^le  toît  leitcporKUr,  Ib 

lur  pontt  )c  ftéfcat.    Le  Mt-i 

giiWK  qui  avoit  é^-tmm  Tfma 

fkibiir  encrcfoeireur ,  iv^ûi  Mic 

teGtiam  de.tamnûéfv'du  lÉnH' 

4e  laf  plus  mgigdaotct ..  La'P*» 

x«atr.  fit  uiirfit(me>afiLrtria«(bmi 

IvCabioa,  fba  p)4ùizte  dFji 

fiiiC  wptattT  étshott^s ,  <ficdi^ 

pMiU' «nfbfime  cèfBs  r  *p^  avoit 

^leniié  i  noti«  liigaDi  odoi  d'àd^ 

niflci' fisfiatfBttb    LïProcoreai 

lu  auiM  IM  Ifa'piév  H>r  ^k* 
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ftire  compreadce.  que  c'âoit  Ut 
li'ibclle^n  queftiori.}  ficvoyant 
Mjc  les  cbo&s  étoicQt  en  bon  train, 
y  fcopofe  l'aflFaire,.  après  avait 
exigé  auparavant  que  la  future 
époufe  lui  compieroit  àpics la nô- 
■œ  une  certakie  fomise  quiToroic 
piife  ^fiir  tes  iâeas  du  futur  : 
car  elle  n'avott  ^àt  Je  fou  :  eJI« 
en  £t  ron:Billet  auProcuniur^ 
qui  comptoit  de  tirer  encore  le 

Eot  de  Vin  de  ce  pauvre  duppe* 
.è .  Rftpprtcur  £t  d'abord  aes, 
difficultés* , afin  de  Étire  valoir  ht 
choie  ::. 'tnaj^  il  fc  rendit  cnfiB- 
«px  dnftauccfl,  du  Procureur , 
que  le  Bas-Normand  n'avait  gar- 
de de  doTavouer:  caritrecroyott 
Iç,  plus  amoureux  de  tous  les 
Komnufcr  &;  .conptoit  dd^dene.^ 
nltpattlàik-plM'ievixuHi'Cboi 
cltiuont'lâ'CDoffefldiCoi^chn  8e& 
ConTorama  le  même  loir;  les  ro-; 
bius  étijÀt  trop  habiles  poùrnê 
p9S favoif . qui  c'câliqaand)  lo  ffet. 
i&.  (ksai  i^'i'iJ:  k  fiiÉt  battei 

•u;i  Les 


a  A  LA  NT  E  S.    m 

Xjgs  Amants  furent  conduits  ea 

.cércmonie  dans  un  beau'  lit  de 

Damas  1  sprès  que  le.  Curé  de  la 

Paroiffè  eut  [irononcéle  fitzïEg» 

coniung».     Il  ccoit.fon  tard  quand 

.tout  cela  fut;  fini ,  &  ils  corn- 

inençoient  feulement  àfedel&fl*er 

des  fatigues  nuptiales  dans  les 

.  bras  du  fommeil ,  lors  que  les 

rayons  duSoleilpénétrerentdaiis 

la  -  chambie  , ,  Se   fraperent  les 

:  yeux   du  nouveau  Marié  «  qoi 

voulant  contempler  les  charmes 

de  fa  belle  dormeufe.  fut    faiS 

d^tonneinent  à  Ton  afpcét,  ne 

.  trouvant  point,  en  elle  là- même 

.  perfonnc  avec  laquelle  il  s'étoic 

.  couché._    La   frayeur    l'empara 

.alors  de  ce  petit  efprit,  qui  Ça 

fouvenant  desçontesqucfnnour- 

rice  lui  avoit  fait  autrefois,  s'i- 

.  magina  qu'il  entroît  de  la  diable- 

.  rie  là'dedanst  &  fe  mît  en  tête, 

'  que  le  Pcmon  avoit  animé  cette 

nuit  là  uti  cadavre  pour  comraC- ' 

ter  alliance  avec  lui.    Dansicetse 

Tmê  VI.        '  I  pen- 
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ipenfêe  il  fil  cent  fîgnes  de  croix, 
•Se  courut  au  benitierfqu'ilren* 
iTcrfa  fur  U  dpnneufe ,  croyant 
fpn  là  ta  faire  difparoitre^i  ma» 
/il  Qc  fut  pas  alTez  heureux  potir 
tCcla  ;  ainîfi  voyant  que  l'eau  Be- 
■jiite  u'operoit. point,  ^ËsDame 
îlui  ayant  paru  iiis  vivanre ,  il 
icbangca  d'opinion ,  &  Te  perftu- 
,da  qu'on  lui  avoit  {oué  le  tour 
.que  Z,-t(i<M  jouaau  PatrivdïC^*- 
^ùbt  &  qu'on  avoit  fiibflituéune 
iLt*  à  Sa  Rachtt.    Comme  il  n'é- 
•toit  pas  d'humeur  à  conTentir  ft 
.l'écliaoge,  il  fit  un  xrarillon  de 
.'tous  les  Diables.     Le  gfave  Ma- 
giftrat  acourut.  -On  trouva  i*E- 
ipoure  tome  éploréc  ,  J'jtfperfîon 
"de  l'eau  Bénite  l'avoit  éveillée  en 
furlinit ,  8c  les  conplimeris  de  fon 
Ëpoùx  l'avoiont  mife  de  iiès  mau- 
Vftife  humeur.    ■C'étoit,  dit-on., 
une  laide   pleurcufe.  -Qu'avcB^ 
vous.,  dit  le  Confeiller  ,  8c  d'où 
;  vient  tout  ce  bruit  fi  fort  à  coh- 
'  ti«  tems'?  <^'eâ  •  ce  que  j'ai  ? 
Pit 


G  ALAN  TES.  J9J 
Die  Je  Bas  -  Normand  ,j*ai  un 
Monftre  à  mes  cotez:  Otcz  là , 
moit  Se  fendez-moi  ma  Femme: 
je  QC  fuis  pas  alTez  fot  pour  n'en 
p»  connoître  la  difércoce,  Rcn* 
dez  là  moi,  voas  dis-je,  8c  gar* 
dcz  cette  antique  pour  quelque 
Badau  i  Quoi  :  parce  queje  tuis 
étranger  vous  voulez  me  traiter 
en  dupe  I  non  non  1  MonQcurle 
ConTeiller,  cela  ne  fepaflcrapai 
de  même  :  aprencz  que  je  fuis 
-un  honnête  homme  de  Nermtm- 
ttii;  que  j'cntens  la  procédure  >' 
8c  que  li  vous  ne  faites  pas  les 
'chofes  de  bonne  grâce  ,  ie  fui> 
'homoie  à  vous  perdre  &c  a  man-~ 
'gei  jufqucs  à  mon  dernier  fou» 
pour  tirer  raifon  d'unafrontauffi 
fenfible,  otiij'ymangeraijufquet 
à  la  dernière  plume  de  mes  cha- 
pons. A  toQt  ce  difcour»  les 
Jbcâateursfe'fegardDÎentfansTi'ea 
dire:  8c  enfin  tout  te  monde  lui 
^rotefla  que  c'étoitlà  la  mémb 
petfoiuie  qu'il  avoit  époufée  la 
Il  vcil- 
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veille.'  Le  Procarcur  qu'on  flc 
venir -en  diligence  nfirni^  lachofe 
de  même  que  le  Curé. ,  Mais  ce- 
la n'apaifa  point  le  furibon  Nor- 
'mtnd.  Vous  êtes  tout  de  cph- 
'cert  pour  me  tromper  ,  leur ,  di- 
!foitii  :  tDa  Femme  efi  grande 
8c  bien  faite  :  celle  -  là  çft  çran- 
'de  à  ta  vérité,  maisç'cllunecba' 
lai  qui  n'a  point  dç  hanches  ,  & 
donc  la  taille  çft  toutç  d'iuoeve- 
'uuë  .-  d'ailleurs  elle  a  tout  m 
'moins  cinquante  aris.  Voyez  fes 
'  rides ,,  &  fon  cranc  pelé  >  que  le 
'dérangement  de  fa  cornetrc  î3e 
nuit  vous  preretitç ,!  le  peu  de 
cheveux  qui  lui  reftent  fo^t 
gris  ,  &  ceux, de  ma  Femme 
Ttôient  te  mieux  plante^.^u  mon- 
de, Se  du  plus  beau  noirde  geai. 
ILÏle  n'avoit  tout  au  plus  qtie 
'vingt  ans.  Son  teio  étoit  blanc 
,&  fleuri  y  Tes  tevres  vermeilles, 
fes  denrs,paroiirbient  d'ivoiret.au 
lieu  quç  celle-ci  nous  prcfenre  )e 
'charnier  St.  Ittntetnt^  lors  qu'el- 
'■'   "'  .  ■    '  le 
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\e  ouvre  la  bouche  :  fon  tcîn  eft 
olivâtrefcbarané-,  fesIcTresfonc 
livides  ;foinine^touc.  Iln'cftrien' 
déplus  dégoûiatit  que  toute  fa 
perfonne.  Otcz-là  d'ici,  &ren- 
dez  moi  la  mienne  I  il  eft  lems, 
dit  enfin  le  Confeilter,  en  Froa> 

Îjant  le  fourcil ,  il  eft  tcms ,  Mr. 
e  manant,  de  finir  vos  extrava-  ~ 
g&nces,  elles  commencent  à  me 
fatiguer, Scjefuis  las  de  vous  voir 
lépondre  comme  vous  faîtes  à 
l'honneur  que  vous  avez  de  vous 
faufiller  dans  ma  familier  La  per- 
fonne qui  eft  à  vos  côiez  eft  vô- 
tre femme ,  Ec  ce  n'eft  pas  dans 
une  maifon  comme  ta  mienne  où 
l'on  foufriroit  que  vous  fûlHcz 
couché  avec  un  autre  que  celle 
que  vous  avez  époufée.  Songez 
donc  à  vivre  avec  elle  comme 
.  vous  le  devez  ,  Se  à  la  traiter 
,  comme  elle  le  mérite  ,  ou  vous  . 
aurez  à  faire  à  moi.  Après  cela' 
il'dit  à  fa  Parente  :  levez-vous, 
ma  Gouûfie, Se  mettez  vouscom- 
I  ]  me 
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me  vous  étiez,  hier ,  afin  qu'on^ 
vo/e  û  cet  Animal  vous  recon- 
noiirà,. Voyons  un  peu  cette  Mér 
umorpbofe,dit  alors  Je  Bas  Nor- 
mand ?  mais  j'y  veux  être-  pré- 
fenc  i  car  on  pourroit  bien  me 
montrer  le  jour  une  jolie  perroq- 
ne,  &  m'en  donner  une  laide  la. 
nuit:  je  ne  veux  point  avoir  deux. 
Femmes:  je  veux  que  celle  du 
jour  âc  celle  de  la  nuit  ne  Toit 

Jju'une  même  chofe,  &  que  ce 
ait. celle  quel'on.me  montra  hier 
que  j'ai  époufée,  Sc  que  j'aime 
autant  que  j'abhprrccejlc  que  voi- 
là. Patience,  ^it  le  Procureur» 
vous  ralleziVoir  paroîire  tout  à  . 
piiQUre..  &.  vous  fere^convaincu 
de  i'i^ijullùce  de  votre  procède. 
Jç  vois  que  ce  font  lesajuAemcns 
qui  vous  charment]  £c  q\xc  vous 
êtes  de  fes  gens  *  qui  s'atacfaenc 
â  l'ccoTcç;  ainfi  nous  alons  prier 
Madame  de  vous  dcmnerconten* 
temenr.  Ce  qui  fut  dit  fut  fait  > 
l'Epoufe  pafla  Ces  deux  grands 
bras 
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hras  decocraidans  uneRblM  de' 
chambre,  fie  courant  à  ra-ToïIet- 
te>  elle  y  prit  le  ratelUer d'ivoi- 
re  qu'elle  y  avoit  fubtilemenc 
pofiB  le  foir,  &  le  pUçt  dans  fit 
bouche  démcublée  :  enTuite  ou- 
vrant .ceriaincs  petites  boetes  , 
«Ik-ratrapa  tous  Tes  atraits  pièce 
à  pièce,  Se  les  mit  en  place  avec  - 
une  adrefie  adtnirable.    Les  rt- 
des   furent  en  un  moment  ca- 
chées fous  une  couche  de  blanc: 
on  en  pofa  une  de  noir  fur  les> 
foUrcils  Se  fur  le  p«udecheveuK 
.gris ,  aoqueb  un  tour  pofliche  * 
lue  arriftement  ajoûté.Les>ouësfic  - 
Jes  lettres  furent  enluminées  Se' 
collorées,  parle  vermillon  qu'on - 
apliquadefîtist  Se  ce  vlTage  prie 
dans  un  infiane  uue  fprme  toute; 
souvells*  Ce  oc  fut  pas  tout  j  on  - 
fe  donna  deg  hanches  6c  un  der*  ' 
riére  rebondi ,  avec  fe    fecours 
d'un  bourelet  de  crin  ,  Se  d'une 
jupe  à  laquelle  pluGeurs  cerceaiili 
de  haleine  avoient  £ût  prendre  ta  ' 

,    H.'        e- 
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figure  d'un  tooneau  t  Se  par  là  ' 
CD  fiaruc  avoir  la  taille  la  taieux'  - 
prifc  du  monde. ,   Que  nous  con- 
terez vous  encùre ,  Monfîeur  le  •■ 
ipangeur  de  pommes  >  die  alors 
Je  Confciller  au  pauvre  Normand? 
J>]*eÛ-ce  pas  là  celle  qui  vous  a 
charmé  ?  Nous  étourdirez  vous  ' 
encore  avec  vos  viliom  /  je  dis  , 
lépondic   le  Campagnard  ,  que 
iHUls  ne  fompies  point  eti Carna- 
val j  6c  que  je  ne  préiens  point 
me  marier  avec  un  Carime  prc- 
tiaac,     Moa  nariage  a  été  fàft  - 
fur  un  faux  expofe  ,  ergt  il  doit   . 
être  nul }  &  je  protefie  de  QulIi->  ' 
té.    J'encens   les  -affaires  >  une 
fois  j'ai  été  deux   ans  chez  un  ' 
Procureur  à  Om,  6c  ceifellpas  ■ 
3i  .moi  à  qui  i)   faut  vendre  du 
noir  !  je  ne  me  fuis  pas  marqué. 
vous  m'avez  .trouvé  c.e  tnatin  tel 
que  vous  me  latflaces  hier.    A 
deux  de  jeu,  s'il  vous  plaii,  & 
pMnt  de  fupercherie.    Madame  : 
n'a  qu'à  aller  courir  le  Bal ,  la 
_;  voila 
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voilà  bieo mafquée ,  adieu,  Mr.  - 
le  Magiftrat  »  ie  fuis  ion  Valec 
&  le  votre.  Toute  la  famille 
qae  cet  incident  avoic  raTeiu- 
blée,  tenta  inutilement  de  l'apai- 
Ter.  Vous  éies  bien  heureux  ■ 
luidifoit-onj  fi  vous  croyez  avoir  ' 
été  trompé  »  de  ne  i'étre  du 
moins  que  da<is  la  fuperficie  1 
combien  de  pauvres  Maris  qui' 
contoieni  en  faifant  le  tour  du  Zt- 
AuujM^  d'aller  tout  de  go  au  fi- 
gnc  de  yprgo  t  &  qui  dès  la  pre-' 
miére  nuit  de  leurs  noces  ooc 
abordé  (in  Giprtfftfrmi  ne  s'en  font 

{)a5  feulement  plains,  8c  voyaos 
c  maJ  Cam  remède  ont  pris  pa* 
tience,  quoi  que  ce  nat  là  fut 
bien  plus  grand  que  celui  dont  ' 
vous  vous  plaignez!  Ces  Maris  ' 
là  fonb  des  fots  i  répondit  alors 
l'obfUne  Normand  ;  &  je  ne  ^ 
veux  pas  paHèr  pour  tel.  D'ai!< 
leurs  qui  fait ,  fi ,  comme  l'on 
dil>  que  qui  triche  en  vin  »  tri-  ■ 
che  ep  louti  jê  n'ai  pa&écétrom-  ; 
pé  dû  plus  d'une  manière  ?  £t  fi 
I  j  cette 
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cette  adroite  femelle  ne  s'eft 
^poiot  malquée  en  tout  &  pu 
tout  i  .C'en  ce  que  je  ne  veux- 
point  aprofondir.  parce  que'  la 
chofe  ne  me  regarde  poiiÀ,  Se 
qu<e  je  m'en  tiens  à  la  nQDvalicU- 
té  du  mariage.  Je  vous  prens 
coa«  à  témoin  de  mes  protefta- 
tkins,  ajoûiâc  il.  Après  quoi  il 
tira  fa  révérmoe  t  fie  dégriog(^> 
laat  les  ispntées»  courutcomme 
file  Diable  l'avoit  emporté  ,  :fans 

Zu'il  fut  poffible  deie  retenir.  Il 
it  de  ce  pas  chercher  tu  autre  ~ 
Procureur,  &.  commença  à  pré- 
luder le  plus   groteCque  Procès 
dont  OH'  aie  jamais  oiii  parler. 
(^elques  Avocats  qu'il  aconfuU' 
tez>  lui  ont  dit  qu'il  perdroit  fâ 
cauTOi'  parce  qu'on  nefuit  point 
ici  le  .Droic^rk ,  firqiie^«riJiie 
connaitquelacoâtumepoarLoi:  . 
ain(i  le  cas  drac  il  fe  pUint  étant 
fondé  en  coûtunie»  &)esDaKies 
étant  cootumiéres  du  fait ,   il  ne 
peut  qu'itre  condamné.    Jl^pré* 
tdod, 
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ténd^pourtanc  que  non ,  &  il 

ÎtoufVe  la  chore   jul^ue  à  vou. 
oir  faire  changer  la  coutume  , 
croyant  qu'au  fujet  de  Ton  alïiii. 
Ky  &  pour  eB.éviccrde  paiviîlef 
on  défendra  aux  Dames  lefardSc  ' 
tous  les  autres  ajgrëmeos  pofii' 
ches,  par  lequel  les  Amans  f«K 
atirez  &  les  Epoux  dégoâtez^S 
Nous  TcrroDs  ce  qui  en  wriverat  > 
Cetfi'ilj  a  de  {ur,  c'cft  qu'iïy 
a  dé>a  bien  des  frais  faits  ,   K  ": 
bîen  du  papier  barbouillé  :  car  ■ 
comme  la  Vache  a  boa  pié,  les  -. 
Procarears  travailtenc.  toû|ours  . 
à  bon  compte  ,  fans  s'emban^er 
de  ccquf  en  arrivera,  &  le  pau-> 
vre  Bas -Normand  pourra  bien 
£tre  ruïné  de  cette  aSaïre  Ui 
car  il  a  affaise  à  forre  partie  >  £c  : 
le  Confeiller  prenc  vivement  les  - 
intérêts  de  fa  Parente»  que  k 
croniqae  Tcandaleufe  prétend  lui 
apartenir  par  pliis  d*un  endroit.  ' 
Cependant  il  faut  convenir  que  : 
.  cepaavre  Di^ff  n'a  pas.  toui-à^  > 
1  6  tait 
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fait  toi-tJ'étre fiché,  Scquec'eft 
quelque  6bofe  de  bien  vilain  de 
je  doQuer  pour  autre  que  ce  que 
l'on  eft.  ■  Si  c'eft  uo  crime  de 
mentir,  c'en  doit  -être  auHî  un 
bien  grand  de  fe  farder ,  puis 
qu'oQ  peut  dire  qiïc  \c  fard  rà  un 
menfonge  réel.  11  a  été  cou- 
danné  dans  tous  les  temsi  &par 
conféquent  daBS  tous-  les  tctns 
pratiqué,  puis  qu'on  ne  s^avife 
guère  de  crier  contre  tes  vices 
qui  ne  font  pas  connus,  11  eft 
arrivé*  à  propos  de  fard ^  vne 
avanture  afTez  defagréable  à  la 
Puclw0cde«**.  Elleftpro- 
menoic  il  y  a  quelque  tecus  dans 
le  Parc  de  Vtrpà&es  avec  d'autres 
Dames.»  Le  Comtedu***qui 
a  la  vûii-un  peu  bAfTc  ,  &  qui 
étoit  de  la  partie  ,  s'avifa  «  fous 
prétexte  qu'il- étoii  nouvellejnent 
arrivé  de  Campagnei  dcvoulpir 
lui  dcmner  ulî  baifer,  qu'elle  pa- . 
ra  en  faifant  adroitement  demi  - 
tour  à  gauofie,  fie  ea  Te  retru)- 
:<  I  chût 
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chani derrière  uneflaïuë,  qtufuc 
tendrement  baifée  à  fou  iniea- 
tion.  Ceccc  méprife  ûi  rireiou- 
tc  h,  compRgnie.  Mais  tcCom-  ^ 
te  ne  fe  déferra  point  pour  cela, 
£c  prenant  d'abord  Ton  parti,,  il 
n'y.  a  rien  de  perdu  ,  s'écria-t-il, 
2c  plâtre  pour  plaire,  c'eflàpeu^ 
près  la  même.  Les  rieurs  nefu* 
rent  plus  du  côii  de  la  Dame,' 
qui  ayant  la  réputation  d'être 
fardée,  ne  fût  que  répondreà  ce 
qui  va  lit.  TousceuxquicioiCac 
prefens. dirent  au  Comte',  qu'il 
aroit  ton  de  tt  moquer  aînG  de  - 
Ja  barbouillée  :  Se  cette  avaniurè 
donna  lieu  à  la  Fable  fuivante,  - 
dont  le  rujet  eft  pris  de  l'hiftoire 
Grecque. 

TjHrîiiç ,  fr*n»mmé$  in  Grèce ,  ■      '■ 
''  Etant  dans  un  FcSitiff  dtmUdé-- 

ticattjfe 
'VtsGrtetpluétAliitlefiusjtni 
OUmnmsUamtitnvitieiauF.tiîm,  - 
ttûfmm  briUer  /ir  Uwviftg^-'^ 

I7  '*'<•, 
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L'sfftmlflage  • 

dmUt: 

'  J^^tifrivtmuttdetTitfitUiti^ii 
£4É«flePhriDé,  dit-jôy  évmtd'ttt-  ■ 

tréét*Me 
PfgfefadtjoKtr  â^tqutsftthjeux, 

laFiMt. 
VJÎvtcatfHtctlitt^ifw^m^  pMff  le 

mieux, 
OttjoÎMfeit  dt  itm»  «n.d9nn*  fmt  ■ 

Et^Hoad  UfktMtiettMtchtr', 
Oxvmletjeunifeschereher,'  . 
Tmr  alier  manger  le  potage. 
Ctacunis'éerioitt  rendex.  nui.  dmo-  <■ 

mMg^ii 
Mîtii^hriaé répondit,  UfAktUsr^  - 

theter. 
OnttttndéiprèsntHti  mHinepmvéns 

reSitr. 
Ebkien!  ptmtttpM  faire  ate^re, 
^evdSf  ditPhtioé^veHiluretidrefy 
fmvmqn'enf^eiçittmee  qui  jt [«•  . 

*        Sur 
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SurmonhonntHrtnitHtje  vtiu  imitt-- 

JwdchMmudtcttDiimtti 

Sur  m»n  homtew  ,  grot  jurtmtnt  4ts  ■ 
Femmes  \ 

Mm^uiUplusfwventnetitMi^e  à  , 

Qi^nMtMtt^H'eSej  ventent  bienfeimUt. 
PiuiaédmtJahMut/,dMtemjfiuttiil, 

i  craindre , 
Va  d'thtrd  fe  Igvtr  le  vifkgi  O"  la  , 
'  méin , 
.   I>*/4milfma  fuira  dfm^me. 
l^t  4uarit  trévaimÀani  lempem^ 
SeUvtm.  Mm^  ktiM\  teruftfifA^:. 

t»gime^ 
Fit  Unr  beoM  écarts  jV«  alltr  i  vam  - 

■    l'tml 
jiulieM^liidm^tmpioitjmne  &f . 

btime  t 

F^*jaletytuxdétrtmfn.î 
Ettnnd'êtrgf^èjttdtlemUtiJtrief  .. 
EBejfifftHteelMf  de  i'4pre  raillerie 
DeiGalanu  ijUùn  nveit  ^}d^ém<a'! 

Ttniit^^i^ïQéla  kHtmf  ntau- 

,nlle  N'en 
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XTenf'rm^tiepliutill*. 

Ce  tour  tdroU  enfeigncplMpmment 

C«  an'/ourefou  StcrMt  a  ditforifiige-  ; 

menti 
Qh  il  faut  véntablemtm  itrt 
Ttipaw-  ç«»  «OUI  vauiampaffir , 
Oubttn^utloialef^rd^Ht  ntmf'ùpins 

pdrtîire, 
D'm  méprit  tafidtimt  fi  VM  rtcam-  * 
fenfir. 

Il  me  fcmble.  Madame  ;  que . 
tes  Vers  pourroicjit  eiiii-er*daas' 
ïc  Procès  du  Bm-  Normand  :  &  ■ 
je  «rois  que  s'il  les  fçavoit  il  «a  - 
(croit  une  des  meilleures  pièces 
de  fon  fac.    Four  moi  j'en  vais  ■ 
faire  la  clôiure  de  ma  Lettre,  8c 
en  vous  laiOâncrurtouiescetmo- . 
ralitezTqui  félon  rbomme  à  bon- 
ne fortune  ont  la  &cuhé  d'en- 
dormir les  sens*  Jevous  fouhii- 
te  le.  boïi  foir,  &  fuis  de  tout 
mon  raur» 

,  yôtre&c. 

-    ■   ■■-  LET- 
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D'VT  R  E  C  Ji  T. 

S  Ans  vous  faire  de  compliàent. 
fur  vôtre  dernière  Lctcfe, 
9^1  etanc  du  même  fljle  oue  les 
autres  ,  n'a  pu  que  me  faire  le 
na^mc  plaifir;  je  vais.  Madame, 
tâcher  de  vou^  payer  de  vos  pei- 
nes, eo  vojs  continuant  la  Réia-" 
ïion  du  Congrès  d'Uirtcht^i  lacjucl- 
leje  me  fuis  engagée.  Voui  ave*  • 
vu  les  .articles  Rrclimioaircs  fur  : 
«fiauelï  ce  Congrès  a  été  convo- 
<]ue:  mais  it  eft  bon  de  vousdire 
que  ces  Articles  n'étant  pas  du 
goût  des  Alliez,  des  la  première 
Aflcmbléc  qui  fe  tint  le  19.  fan- 
''«»7ii..lcsMiniftre3de  Ffaa^ 
''furent  priez  d'expliquer,  leurs  . 
Demandes  d'u#c  manière  plus  tn- 
tcUigiblcj  2c  aptes  quelques  délais  > 
.  demandez. 
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mbadeZi  obtenus Sc expirez*  îlr 
donnèrent  dans  l'Affemblée  ëa- 
lO.Pévtict  des  Demandes  fpéci- 
fiquei  que  voici,  ' 

^plication  Spécifique  desOffirea 
de  la  France  pour  la  Paix  gé- 

.  Dérale,  àlafatisfaâïon  detou»- 
les  incéreflezà  la  Guerre  pré- 
fente. 

LE  Roi- recomulirM  et^^riMt'U 
-  Piti*  ta  Rimt  d*  U  Grande-* 
Bretagne  ««»»«  quiUite\  au0i  bien 
.  ^Hi'la  Swctffion  iatu  Cettronnefii' 
vém  l'éublifnrntniprtftm,  er  dfim 
mMiért^iiiiftdirûk  Sa  MaigJiîBrim 
tanm^itt. .' 

S4  MajtfJfira  dt'moUr  Itutts.lt* 
FmifcMtioHt  de.DânkcrqacimiM' 
duttemint  «mis  U  Pmx%  mo^ntutut  ' 
M  E^MVMtntif»  fMÎifMBien, 

Vip  de  St.  Cbrtftophle,  U 
B^tf  &  U  Détrêiidi  Hutifon  /e- 
ront  etdex,wtiérti»em  kU  Grande- 
BEetagnc}  rtfffUiwment  l' ^caSic 

HVIÇ 
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»v«/*Forc,  C7- /e  Port-Rpyal>- 
raHt  rtfiiimx.  entîtrr  d  Sa.AitJtfiém 

jgiMfft  ^  i' //le  </(  Terre- Neu  cfl , 
U  Rai  effi-t  dt  la  ceitr-taevr»  i.  û, 
Grandfï-Bretagne  ,  e»  fi  rtfèrvmt , 
fuUemt/it /e  Fort  di  PliiUnce ,  ^ 
It  dreitM  piehtr  t  &'ft(ber.laMtr-~ 
ni  eçmnn  avant  U  Guerre. 

On  etaviendrtt  de  faire  un  Traité- 
dl  Cêmmtree  avWt  imaprit  ta  Paix^ 
mu  choix  de  /'Angleterre  ,  dem  •» . 
rtudra  lu  cçndiiietu  fgaltj  tnixe-  lu  ■ 
dfux  Natio/u  i  li-^M^u'Ufersfaf- 
Jibte. 

Ia.  Rii  eaaf^tir-a  tu  Jlgifam  lé. 
Fmx,  fiultt  Païs-BasEfpagnoU» 
eeJez  à  l'EteBcurdeBiViNre parle 
Rù  d'ECpagRC ,  ftrvtm  de  Barrière- 
atni-  ProvioccG-Unica  ,  &"  pour  ■ 
l'auemtmer  tUf  jainira  Fumes  , 
er  Fumer- Ambagt ,  ./«Knocke, .. 
]pres  Cr  fa  Chitellenie  ,  Menîn 
4ivee  fa  V^erge^  En  échange  Sa  Ma' 
je$é  demfindtpour  formir  la  Barrière 
de  la  France  Air  *  Se  Venant , 
Betbune,  DQuaïi  Boacbaini  cr-- 

letffj  dépendancet, ,  ^-^ 
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-  iS  Ut  £tatj  Généraux  veulent  tt- 
ttnir  dei  Garmf.nt  dont  lu  Plaèet 
fortet  de  ta  Barrtirt  Minfi  fermée 
des  Etait  eedtz.  i  SenAlt^e  EleSèra- 
U  o^dt  ceux  que  UFrincer  foimdti 
finies  Ai.  conjentqH'tlf  y  mettent  leurs 
7rçupei  en  fi  f*And  rSemhre  ^u'il  liur 
flaira  ^  cr  de  plut  q»  elles  fcieitten- 

'freteaitës  aux  dépens  dit  Fait. 

.  Ah  mtjen  deCetle  Cejfiûfi^  Ct'dt 
€1  eonfimemeM  i  le  Ret  de  fon  côté 
demande ptuT.  tEqMtValent  delà  Dé-  ' 
.  mciitian  de  Dunkerque  tet  f^tllei 
,  -cr  Citadellei  de  Lille  ,  de  ToUr .  . 
uay,  *vec  Uitrt  ChiielUniit  &*  dépen- 
daneet, 

-  La  BarrUrt  tùnfi  tetU*  entre  tu 
France  c  Itt  Eâms  Gtttéraux  ,  le  - 
Rfi  sccordtra  four  Migmenter  le  com- 
merce dl  leurs  SHJeiSt  ce  qui  efi  fiipuli 
far  le  Traité  de  Ryfwick  ,  &■  le 
Tarif  avamageHX  de  i66t\.  i  l'excep- 
tion feulement  de  fix  gtnut  de  Mxr- 
thandifet  dont  on  tonvieiedrte ,  &" 
ijHi  demeurèrom  churgéts  dtt  mémet 
dreits  qiUftpajent  aujom-d'hmenfem- 

kl* 
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Ht.l  nimflim,  J.,,o.ful,  parT,,. 
..  »«»/«r  II,  f«Ji„»  H,l/,.4^,„, 
naiii.  m,  France  ^<,  .Provincsi-U- 
pics,  O-,  Ju.  /■«,  Etrmgirt. 
^  Vigmd  du  cimmirtc  J'Efpj. 
,gne,  er^„  Indes  Efpagooles 
,/e  Rn  l'tn^tffra,  ntn  [lalmm  Mx 
EtMi'Ginéraux  ,    ruMi  tncort  i  U 
,  Grande  Bretagne ,  c  i  ime.u, 
«mri,  Puifmci, ,  nmm  dupmim 
Vi'l  m  a,  fu  Cl,  Çtmmercftft. 
'"I  fi'iiiwim  ,    o-  m  tnt  dt  la 
^cm  mmlrt  iju'a,  fc  faifnmifm  . 
Il  ll,p,     trx,a,i  U  mm  d.  . 
..Chmli,  Il  ,   cr  ftimima  ^,i  li, 
.Fr,mjii,  J^fujminm  cmmi  >.«„ 
Il,  aumt  ^aunnnx  apciinm,  Leix , 
""',  If'gl'mim  ,  f„„  p„  II,   g,ij 
,  fridic/fm;  d,  StM^jtfll  CmMi. 
,  fl^fff,  «d/H/rt  du  Commerci  'cr  di  ta 
Navigaiim  di,  Indes  Efpagnoles. 
Sa  Majtfi  d,  flm  cmfim  ,   oui 
mil,  l„  Paipmi,.  di  /'Euriie 
mrm  in'garmii  di  tm  frmif- 

SaMaji^î  ftimit ,  ÎM  II  Hif 
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foa  Pttit-Fils  rtneneera  ftur  U  bttn 
Vf  l»  f»x  /i  '"^'  préumim  pir_  Ut 
-Seyaumej  dt  Nsples  cr  de  Strdai- 
,gne  ,  .au[fi-^in  que  [ta-  U  Duché  dt 

'-Wilan  1  dont  'Elle  ett^mtirà  m  dit 
mm  ,  91K  (•*  p^tie  cédée  ta»  Due  ^ 
<Sa.yoyc -demewe  4  S*tt  AheffiRoj»' 
'le\  bien  enitndu ,  (juemajetmâmeH- 
tett^t^n,  ta  Mâifond'AutTiehcfâ 
-défifiera  fârtiittmem  de  tomtiVTtUn- 
■fioHi  fur  It  Maret  parties  de  U  Mê~ 

■  tmrchie  d'EÀpagnt ,  d'où  Elle  fff- 
tkerafeiTi^tfej  immtdimemem  apèi 
■U  Fuix. 

Les  Frùnfiéres  de  pm  Cr  d'autre 
{fur  te  Rh\n  ^fntremtfet  aumAm 
..état^u'Etktéieitnt  avmt  ia  frefentt 
'Guerre. 

Moytnrtém   tnttei  ea  fenditifus 

.•et-diffust  It  Roi  démode  que  tti  Elee- 
■ifttrji^^Cologne  <^(  Bavière  feieni 
■rétablii  déim  l*  pleine  ©■  emiérepof' 
jtJfttndeleunEtatJy  Diirtitex.,  Pré^ 
-regaivee,  Bienj,  Aietéltst  trlm- 
meiéleiy  dent  ili  jtHtffottnt  avtPit- ttt 
^frefent$Q1lerre^  ^^  récif n^ment 
Sa 
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Sm  Aiaitfiéreeemtoîtra  dont  /'Alle- 
magne, C  danj  im  Prufle  r«w  la 
Titres^He  jiifym  i  fréfent  EiU  n'm 
,faj  rteonnus.  . 

Le  Roi  refiitturé  M  Duc  de  Sa^ 
voye  ce  qifit  lui  m  Jrrh  pendant  ctt- 
Je  Guerre  ,  -<9mmt,pareilUmint  San 
jfit^e -Reyale  lui  rendra  et  qu'tXU 
a  frit  Cm  la  'France  >  de  farte  tfue  les 
Limites  de  part  Gr  d'aiarr'feram  lu 
m&ttt ,  qu  elles  émem  mam  ta  dMs- 
■rafien  di  U  Guerre- 

Les  chefis  peur  le  Portugal  firent 
■rA^élicjy  ty  demeureront  fitr  le  mê' 
■mepiei  en  Europe ,  ^u' Elles  itoient 
avant  laprefime  Guerre,  t-tm  à  N- 
-gard  dt  la  France  (pse  de  V%{^Z' 
gne  ;  G^  ^uani  aux  Domaines  qui 
/«m  <i«»/ /"Amérique j  s'Uya^uel- 
'  que  dirent  i  régler ^^  on  tâchera  d'en 
.convenir  k  l'a^fttAlt. 

Le  Roi  cenfentiruvoUntainmemt 
er  </e  bonne  foi ,  i  prendre  de  cbh- 
■  eeti  avec  Us  Alliez,  toutes  les  mefu- 
m  tes  plus  fn^et  y  pour  empêcher  que 

Us  Cmrcmu  i^  France  o*  «i'Eipa» 
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oue  n*  foutu  jamais  rfuitiet  fur  m» 
mtmetetei  c\^  kdirty  ^u'mmimt 
Printe  fui^t  Itrt  tout  tnfemble  Roi4« 
l'une  cr  de  t'outre. 
,  Teus  Us  pr/eedfUt  Iraittx.  ,  />• 
'veir.  etlHtdt  Mynftcr  ,  Cr  '"  f*i- 
.  WiM  ,  ftro«t  rappellet ,  O-  fcnjir- 
mez.  ,  pour  demeurer  doue  /eurt^- 
ces  Cr  vigueur  ,  â  l'exception  feiûc- 
rmem  des  Jri*elett  auxquels  ltTrai~ 
tédePai^kfaireprefe'itemntt  aur^A 
dérogé  «H  changé  quelque  ehefe, 

Etos't  Signé t 
[         HUXELLÉS. 

f  Ces  Propofîi  ions  ne  furent  pas 
du  gQÛc  du  public^  qui  fc  récria 
fort  contre',  &en  rnuroiora  hau- 
tement, prétcndyi  qu'il  yavoit 
des  chofes  captieuics  là-  dedans. 
'Les  Alliez  donnèrent  .quelqufs 
tctps  ppièslcsieurs  chacun  wp«- 
.rçment .  que  voos,  me  dirpenfe-* 
'rez  de  vous  envoyer  j^  parCequcrï- 
'   '        "  les 
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les  font  très  longues ,  Se  que  d'ail- 
leurs il  y  en  ï  une  bonne  partie 
CD  Latin  ;  Langue  qui ,  comme 
vous  favcz,  n'cftpas  fort  ufitéc 
parmi  le  beai»  Sexe.  Vous  n'i- 
gnorez pas  que  les  Puîflances  Al- 
liées font  VEmptrenr,  la  Reine  de 
la  Grande  ■  Brttagne,  les  Etm  Gi~ 
ntrmx  ,  le  Roi  de  Poriugitl^  Ic 
Roi  de  Prujfi,  rElcétcur  euléuia, 
le  Prince  de  mrttmbtrg^  i[e  puc 
de  Smoye,  le  Landgrave  de  HtSe. 
CMJfel .  l'Evêquc  dé  Muttprj  les 
Elefteurs  de  7rtv,et  &  Atayettcg^ 
&  les  Cercles  Affocie;!.  Il  y  a 
encore  d'autres  Princes  gui  OM 
des  demandes  à  faire  dans  cette 
ocaiîon  ,  quoi  qu'ils  aient  été 
neutres  pendant  la  Guerre.  Le 
Duc  àe  Lorraint  e9t  de  ceux-là. 
de  même  que  Nôtre  St.  Pcre  le 
'"V.»  *]"'  ^  ^^^  afaircs  à  régler 
à  la  Paix  ,  par  raport  à  feS-  inté- 
rêts Temporels,  dont  il  a  confié 
le  loin  à  Mr.  le  Comte  Pafionnei 
fonMÎDÎftre,  qui  «ft  un  homme 
K  de 
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de  confidéralion  &  de  même. 
Mr.  le  Baron  UBign  eft  ici  poat 
veiller  aux  Intérêts  dii  Duc  de 
Urràitu.  Mr.  de  Sdis'fOm  ceux 
des  eMim,  dont  il  eft  le  Minff- 
tre  ,  &  Mr.  de  Ji.  SipWi»  pour 
les  SWJî».  Il  y  eh  a  quelques  an- 
très  que  je  ne  connois  point  en- 
core, maïs  ,  comme  ie  ïiens  de 
le  dire  ,  tous  ces  Meffieursrlà  ne 
ïont  pas  ceux  qui  ont  le  plus 
grand  intérêt  il  la  Paix  l  &  ceux 
Sui  y  travaillent  eflctKvcment 
?ont,  pour  1-Empcrcur  .  Mr.  le 
Comte  de  Sinundmf,  Mr.  le 
Comte  de  UOrp^.  &  Mr.  de 
Csmimk.    Pour  la  Reine  de  la 
•  Cr^Jc-Bra^",  MllordEïéqUB 
de  BrIM ,  Garde  du  Scan  Privé 
ieulmlami ,  Se  Milord  Comte 
de  Slr^a-d ,  que  la  Reine  a  fait 
Direôeuri  <^eft-i-dire,  pcemier 
Seigneur  de  l'Amirauté,  avec 
tous  les  avantages  dont  jouïflbit 
Milord  Pimbroks,  &  cnfuiteWi. 
lotdd'Oxfsrdt  qui  ont  tous  deux 
pof« 


,.  C„„sk- 
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poflïdé  cette  Charge ,  i  Uquelle 
SaMajefté  ajoute,  en  faveur  de 
Mi\ord  Stra^rd,  l'entrée  dans  le 
Confeîl  du  Cabinet,  comme  un 
des  principaux  Miniftrci  d'Etat 
de  Sft  Majeflé  Britanttiqne  ,  avec 
les  apointemens  de  quatre  mille 
livres  fterling  par  an.  Sa  Majeffié  . 
Tient  auffi  d'honorer  ce  Seigneur 
dtt  Cordon  Bleu  de  l'Ordre  delà 
yarretitrt,  avec  la  Médaille  de  Si. 
Georgt  ;  voulant  par  toutes  ces 
marques dediftinâion,  faire  con- 
noître  combien  Elle  eflcontente 
de  fes  Seivices.  Quelque  tems 
avant  le  Congres  EUe  lui  avoic 
donné  le  titre deComte  àzSte^' 
fordf  qui  avoit  été  déjà  dans  fa 
Famille.  Ce  Seigneur  étoit  con- 
nu auparavant  fous  le -nom  de 
Milord  R»l>i  1  qu'il  avoit  rendu 
iIJuftre  dans  les  Armées  &  dans 
fes  Ambaffades.  Les  Mîniftres 
doRoidei'm-tw^rt/ font,  leCom- 
XcTarocca^  Sx.DonLmit  DaeunM 
qui  étoit  ci-devant  fon  Miniftre 
JC  t  auprès 
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aoprèi  de  la  Reine  de  UGrMJt- 
Brtmgiu/t  Mrs.  les  Comtes  de 
Vnhtft  ft*  Mittertiicht  &  Mr. 
Mtrkdi^  41  Sùhreftin  font  ceux 
du  Roi  de  i"™/»»  ScMr.leMar- 
quilMBo-j*.  le  Comte  de /M.^- 
fif,  &Mr.  de^f/f*-*«i'.ceuxdu 
D  Je  de  Savoye.  Le  Roi  de  Ptliini 
a  j.Mioiftre»  ici,qui  font  lès  Com- 
tes dc»5rti*«»de  I,«j»îi/coî8c  le  Ba- 
ron de  Carfdirf.CeayL  desProvin- 
ces.Unics  font,  MeŒeors  Biêji, 
&  raHdir  Diff»  pour  celle  de 
Hollande!  je  ne  fçai  pas  encore 
les  noms  des  autres. 

Mr.  le  Baron  de  Uduficb  efl  ici 
pour  le  Landgrave  de  Hifi-Caf. 
fi/,  &Mr.de«<;ft»pour  leDuc 
de  Wmimtiri.  Je  ne  connois 
point  encore  les  Miniftrea  des 
autres  Princes  i  car  on  ne  peut 
pas  connoître  tout  le  monde  à  la 
fois.  Tout  ce  que  je  vous  puis 
.dire  eft ,  qu'il  n'y  a  pas  un  de  ces 
'Mefficurs  que  je  viens  de  vous 
oolnmer,  qui  ne  méritât  une 
éloge 
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éloge  cnparticulier.  Maiscotn- 
me  ces  dirgrcQions  m'auroient 
menée  trop  loin.  Se  m'auroicot. 
tTopdéroutéedemanarmîoD}  je 
me  réferve  à  vous  en  parler  dus  . 
les  Dccafîons  t  Se  à  vous  faire  con- 
noître  leur  mérite  en  tems  & 
lieu,  rupofé  que  ce  ne  foit  pas 
«Sez  de  les  avoirnommcz,  puif- 
que  leur  nom  feul  fait  leur  -élo- 
ge :  car  on  peut  dire  que  le  Con- 
grès eft  compofé  de  gens  choifîs, 
&  que  chaque  Souverain  a  en.- 
vojé  ici  rélité  de  fa  Cour.  Le 
Chevalier  de  Riiz.xjniy  AmbaOà- 
deurde  la-RépubiiquedeJï'Mji/#, 
tû.  un  Seigneur  des  plus  acom- 
plis  I  Se  auffi  illuftre  par  fon'  bel 
efprit,  fon  génie  ,  £c  fes  belles 
manià-esi  que  par  fon  rang  Se  fa 
naifiance.  Nous  avons  encore 
ici  deux  Plénipotentiaires  >  ^oi 
prétendent  y  être  pour  veiller 
aux  intérêts  d'une  puiflance  fu- 
périeure  à  toutes  les  autres.  Ces 
McQîeurs  font  lés  Marquis  de 
K  3  Mi' 
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Mira0M4,8c  de  Rsthe^itUy  qot  I 
tTAvailleot  si  obtenir  le  réublif- 
fèment  de  la  Religion  ca  Fragct. 
Le  deffcin  eft  grand  y  &  l'on  ne  . 
peat  que  louer  leur  zélé,  quand 
ta&me  on  le  croiroit  mal  placé } 
puis-  que  cela  marque  toujours  un  I 
fonds  de  piété  Se  beaucoup  de 
Foi.  L'UQ  de  ces  deux  Meiffieurf 
eft  un  Gentilhomme  dcsSntenesy 
dans  le  B,u  •  iMrgiudKi  Se  le 
Marquis  de  Miremondy  qui  eftdc 
Ja  maîfon  de  Msiaufi,  &  dafang. 
de  nos  Rois  ,  &  porte  le  nom  de 
Bourbon^  IL  étoit  aulH  procbe 
Parent  du  feu. Roi  ^Angleterre  , 
écauc  Neveu  de  feu  Mr.  de  7«> 
tinne.  Vous  voyez  qu'on  nepeut 
guère  être  de  meilleure  matfon, 
oi  être  mieux  allié  de  tous  les 
cotez.  Mr.  le  Cardinal  de  £0w7- 
Ion  eft  ici  pour  Tes  propres  afai-- 
res ,  Se  efpére  que  dans  cette  oc- 
calion  on  pourra  lui  faire  raifon 
de  quantité  d'injuiliccs  qu'il  prê- 
tent lui  avoir  été  faites.  Enfin 
ch«- 
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c\iacun  fonee  ici  à  fes  îacéréts 
ouàTonpl^ilir  :  carilysbieodes 
deftsuvrcz  qui  n'y  vienoenc  que 

r>urcelai  £c  on  trouve  ici  ctfmme 
Bunie'rt/,  ^ÏAix-U-ChàfeUet  ua . 
«(Temblage  confus  à-i  geos  de  tou- 
teefpéce  \  lurcouidesjoucurseo 
ticred'oâce,  quioncjettélesfon- 
demêns  de  leurs  fortuqerur  la  fub< 
tiUté  de  leurs  mains.  11  y  a  ai> 
femblée  cectaios  jours  de  la  fe* 
maiae  chez  les  Minifires^  qui 
ont  ici. leurs  époufes  avec  eux,  - 
Se  chez  d'aut  ret  peTfonnes  de  çoô- 
lîdérationdela Villa,  Cefldans 
ces  aflcBlblées  que  l'on  voie  bril- 
ler les  belles  AmbafTadriçes  de 
fri^cy  Madamâ  U  Comtefle  de 
Denhof,  &  M%àa.mt .  Marksk'^; 
Cc&jjtux!  Dame»  font  l'aijptir^ 
tion  du  Congrâ»!  ficsourroienc 
ftvee  tairoil  faire  cetlf .  de  tom 
rUnivers  :  car  on  n'a  jamais  rien 
yû  de  plus  aharmaot»  Vous  en 
ÎQgérez  par  des  veis  qui.oac  paru 
fur  U  Quinteflence ,  dans  Icf- 
■  K  4  quel» 
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quels  leur  Portrait  n'cft  qu'ébau- 
ché.   Voici  ceux-  qui   ont  été 
faits  pour  la  CorotdTc  de  Dm- 

H-  . 

t*  Vx^iïtftetttdi  en  hutatx. , 
if  OUI  tn  fait  voir  ici  i'tlitt. 
:  t»  Seint [itr  fes  bords  Aittrtfeit,umt 

ITeut  rien  i^égiU  à  lettr  minH  : 
ïxjêmmi  U  Fran^oife  Cour 
,  Ht  Ce  far  A  de  tant  de  charmes  , 
Qu'en  en  voit  krilier  en  eejourt 
Chez.  niluSire  Dcnhof ,    4  ftu  totit 

rtndles  jirmes, 
^  tUe  on  trouvé  Us  vertus  de  U  Pro~ 

f«f}rf»(f  Athènes, 
JoUrlengrhiensdeF'emUy 
>  BtUJii'>jefit'^-''e^eiite.- 
Ôt^îleboHch*  I  autlsytax  !  ^Ittim  t 

lp{^  MWtKf  \ 

*  Quflh^amidaHsl'e^t\  i^iat  char- 
me dans  l'htmeurl 
Ken,  non,  U  belle Cithtxie 
J)u  jiin  de  Leeién  nt  refit  peint  te 

£* 
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Que  fdTth  k  nos  yeux  U  Mûre  dé 
l'Amour. 

Voici  pour  Madame  Maïkcbal. 

"V traii  fut  belle  i  mahpeufagtz 

Sapho  h-Ula  par  fenep-it: 

Vue  Mtrt  eut  lu  vertu  four  miifubé- 

ritage. 
CtUi-  li  dts granit  hiem ,  etHe  autre  dw 

treiUt-i 
Mais  far  un  hiureux  i^enAlage  , 
Xtf  ^mw  Markchal  f^M  rniir  a»- 
'  jcuriPhui 

Auxehanmtdefenhtok'viptge  > 
Lti  vertus^  let  ttUtns ,  v  tout  let 

avtuttagtty 
Q^amrifoii  VUnivers  admira  dam 

autniU    ' 

Tout  ce  que  fc  pub  tous  alTu- 
rer,c'eft<]^'tl  n'entre  point  de  fla- 
cerie  là  -  dedans.  Je  parle  pour 
avoii  TÛ  i  8c  l'on  peut  dire  qu'il 
b'c^  lien  de  plus  churnlanc  que 
K  j  «s 
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ces  deux  Dames  là.  Il  y  a  en< 
cote  ici  de  très  aimables  perfoo* 
nés;  mais  romme  je  vous  le  di* 
fois  tout  à  l'heure,  oo  ne  peut 
pas  tout  connoître  à  h  fois.  II 
y  a  fouvaht  Bal  ici ,  fie  le  Comte 
deTarouca,  premier  Plénipoten- 
tiaire du  Roi  de  Pùrtugél  «  qui 
eft  le  Seigneur  du  monde  le  plus 
poli  fait' de  Ton  mieux  pour  pro* 
curer  de  ragrément  à  ces  belles 
Dames.  CefutcbezMr.  leCom- 
tc  PafuMi,  que  Mr.  le  Prince 
Miégene  dîaa  avec  l'Abbé  de  P«- 
lignM.  Le  repas  fut  magni6que, 
l'Abbé  y  fit  briller  Ton  bel  ef- 
prit»  Se  l'on  dit  que  le  Prince 
emporta  une  idée  fort  avanta- 
geufe  de  lui.  Celarepafîaavaat 
la  dernière  Campagne  ,  Se  lors 
que  le  Prince  aloit  en  Ftaedret 
pour  en  faire  l'ouverture.  Il  y 
a  ici  deux  Flénipoteotiaira  plu» 
ocupeï  à  préfent  du  foin  de  ^re 
leur  Paix  avec  le  bon  Dieu>-que 
4e  celui  de  la  Paix  de  rËnrepe: 
l'un 
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Von  eft  i4r..  de  Murmm  ,  JJé- 
puié  de  ,1a  Prgviflço  àc^éUnde, 
oc  Tauire  Mn  de  Cetubm^ ,  i^ 
des  crois  Miriiftrcs  Impériaux  s 
&  peuc-érrc  un  des  plus  habiles 
hommes  de  fon  tems  ,  .pour  ce 
qui  regarde  les  Proits  &  leiCoqt^ 
nitutioDs.  de  l'itrapiie..  Ils  fonB 
toQs  deux  coodacn^  par  le  Méi 
dccin  de  l'AmbdOàdeDrde^Mfy?; 
fie  c'eft  autant  que  s'jls  J  étaient 
parlaTMTHe/fc.'carcct  homme eft 
d'une  habileté itpnnante.  Il, y. 
a  déjà  quelque , tems  que  Mr.,  dtf 
Cmsbrugzmii  demandé fodrapcJ, 
fçntaot  bien  que  l'air  de  ce  Pan- 
ci  ne  Jui  étoic  poin.E  .propre  : 
mais  comme  on  le  croyoit  abfo- 
lumepc  nécefl'^irç  au  Congrès , 
on  ne  s'ctoit  pas  prtJR  de  lui 
acorder  fon  congé.  On  l'a  potir- 
ïant  fitit  enfuite  ;  &  le  Baron  d* 
Kirelmer  a  été  nommé  à  fa  place. 
Mats  fi  Ton  en  croit  le  Médecin 
Vonitieo,  le  {«cours  viendra  tvop 
îaid,  JQaflitiqocle  mal  :de  te 
'K  &  Mi- 
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Minifire  vient  d'une  Salade  qu'il 
nangea  il  y  a  environ  cinq  ans, 
dans  kqoelle  on  prétend  qti'il 
étôit  entré  quelques  heibes  vcni- 
meures.  Tous  ceuxquienman- 
gèrent  avec  lui  en  fureaiincem- 
mÀdezi  Se  il  n'a  celTS  de  mai- 

trir  depuis  ce  t<£ms-là  ,  &  de  fe 
cflcdier.  It  oc  voakii  point 
flprofondirfi  la  chofe  s'était  faite 
par -malice,  ou  par  imprudencei 
Se  Te  conienta-'dé  congédier  fa 
Cuî&niére;  «infi  on  ne  ï>e,ut  par- 
Itàr  de  cdaqoe  par  foupç^n. 


LETTRE    XCV. 

jy  V  T  R  E  C  H  T.    . 

IL  paroic .  ici  une  petite  Bro- 
chure,  intitulée ,  Lettre  écrite 
de  ydltneieanejf  pax  un  François 
il  un  de  les  Amis,   en  lui  m- 
vctyant  les  Soupirs  de  l'Birâpt , 
dont 
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donc  cette  Lettre  eft  propre- 
ment la  Critique.  Elle  eft  tr^ 
bien  écrite  :  comnie  vous  pour- 
rez la  voir,  je  ne  vous  eh  donne 
point  ici  un  Extraie.  On  trouve 
ici  qu'il  y  a  bien  du  Sopbifme 
dedans,  c'eft  dequoi  vous  pour- 
rez décider.    On  aprend  de  Lm- 


drttf  que  MWoiéAUrlboroiuhce- 
de  au  torrent,  &  que  préierani 
le  repos  aux  Toins  aétre  toujours 


en  garde  contre  la  mauvaife  vo- 
lonté de  fea  ennemis  ^  il  prend 
k  pani  de  fe  retirer  en  Ailtma- 
gnt  dans  fa  principauté  de  Min- 
iielheim.  Il  en  a  demandd  la  per- 
tnifHon  à  la  Reine ,  qui  la  lui  a 
accordée,  Sc^ui  lui  t  donné  un 
Paflcport  qoi  contient  fonPaoé-i  - 
girrque,  dftns  lequel  Sa  MajcAé 
Je  traite  de  Ow/T/i  ^>4mi>  parle 
de  fcs  vertus  Héroïques ,  de  fa 
valeur,  8c  des  imporcansfervices 
qu'il  a  rendait  :  Enfin  ce  Seigneur 
ne  pouvoit  jamais  faire  une  re- 
traite plvu  honorable.  Tout  le 
K  7  mon- 
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m.aaâe  convient  qu'il  ne!  pouvoic 
ijunais  fc  retirer  dai^  odc  cod- 
jon^ure  plus  gloneulê  pour  luj. 
Nous  eu  pouvons  parler  à  dos 
dépens ,  &c  nos  Soldats  pour- 
roieot  nous  en  dire  des  nouvel- 
les. Ce  qui  me  donne  dç  l'efli- 
me  pour  ce  Seigneur,  c'cft  quç. 
ceux  qui  ne  font  pas  de  fes  Amt^ 
Se  qui  cherchent  à  le  blâmer,  ne 
l'acufenc  que  d'une  économie  un 
peu  trop  outrée.  Je  ne  fçai  Q. 
l'acufaiioneftjuft^j  &(ansapro- 
fondirla  chpfe,  je  foûtiens  qu'un 
homme  qui  n'a  qu'un  teul  défaut 
eft  bien  près  de  la  perfeétion , 
puis  qu'il  n'a,  qu'un  pas  à  faire 
pour  y  atcindre.  Il  doit  allet 
4*embarqMcr,ii  i?*«w-fti  pour OjÏm- 
d^i  d'où,  fans  pa0er  pailzMol- 
iandê,  il  fe  rendra  dansraPrinci-' 

f>auté.  Le  bruit  a  couru  ici  que 
e  Fçre  Fcta^  ce  fameux  Jefuite 
donc  vous  avez  fans  doute  enten- 
du parlei;j  étoii  vqnu  au  Gon- 
grè?.  T^vfl  le  monde  rafluroitr 
-      ./  les 
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les  uns  difoient  l'aroir  vu  }  les 
autres  préteodoieDt  favoir  d'ori- 
ginal qu'il  étmt  à  Utrtehty  &  l'a- 
voir oiii  dire  à  des  Pléatpoten- 
tiaires  ;  cependant  il  n'en  itoic 
TieDj  &  ce  biuit  avoît  un  fonde- 
ment alTez  plaifaoc.  Miloïd 
Stragordt  Plénipocenciaiie  de-la 
Reine  de  la  Grande  -  Brtugm  a 
amené  à^jingltierr»  un  Singe, qui 
cft  des  plus  charmansen  cegen-  . 
re ,  &  qui  pourtant  eft  comme 
toutes  ces  autres  images  de  la 
figure  humaine,  d'une phifiono* 
mie  aflcz  rechignante.  Un  iMi- 
niflre  qu'il  n'eftpas  néceflàirede 
nommer,  lui  trouva  quelque  ait 
dujefutie  en  quefiion  ,  &  die  à 
Milord  Str^trd  ,  chez  qui  il  vit 
ce  petit  animal  :  jo  crois  »  Mi^ 
lord }  que  voilà'  le  ;  Père  Fêtai 
Cette  petite  plaifanterie.fuc  en- 
tendue de  quelques  Valets\  qui 
prenant  la  chofe  pour  argent 
comptant  i  ne  fâchant  pas  qu'it 
fûc  queftion  du  Singe.,. .publi£« 
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'  renc  que  le  Pcrc  Vota  éioic  veoD 
au  Congrès,  &  qu'on  i'avoicoui 
dire  à  Mr.  le  M. de***.     Voilà 

3ue1  tondement  ont  U  plupart 
es  fotifes  qui  fe  débiienc  dans 
le  monde.  Aa  refte.,  Gaçoriy 
autrement  dit  le  Poète  fans  fard, 
ft  été  ici.  Pour  celui-là  if  y  eft 
venu  réellement,  Scjeparlepour 
l'avoir  vu.     Le  fujet  delonvoya- 

fe  en  Hûllande  a  été  l'imprcflion 
efon  Ami'Rat^m ,  qu'on  n'a  pas 
voulu  lui  permettre  en  Frimeif 
Cet  Ouvrage  n'a  pas  eu  un  fort 
graïKl  fucces  ict ,  &  l'on  n'y  a 
rien  trouve  dejoliqu'uncChan- 
fon  Hifloriquei  fur  Tair  des  Pen- 
dus, dans  laquelle  il  fait  toute 
THiftoire  de  .^Mj/rw,  Tous  le 
Botn  de  le  Roux.  11  le  fait  naî^ 
tre  dans  la  Boutique  de  fbn  Pè- 
re, qu'il  dit  être  Cordonnier; 
fie  pauatit  en  fuite  aux  avantures 
qui  lui  font  arrivées  pendant  fa 
vie,  il  prétend  que  le  Diable 
s'empuiade  lui,  parce qu-ilaveit 
ïcnic 
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renié  foo  Pcre,  Scqji'il  lui  fci. 
foit  jçtter  par  h  bouche  desSer. 
pens,  vipères,  &  auires  chofes 
pareillci)  &  que  pour  en  avoir 
vomi  chez  quelques  grands  Sei- 
gneurs, Il  a  eu  diveries  fois  des 
coups  de  Mtons.  Cette  iaagi- 
nition  eft  aflcz  plairante ,  pois 
^il  efl  vrai,  du  moins  à  ceque 
jaioiiidire,  que  ^nN^rfM  ne  vou- 
lut point  reconnoître  fon  Pere^ 
lors  qu'au  fortir  de  voir  jouer 
une  Pièce  de  fa  façon,  ce  bon 
Iwmine  vint  à  lui  les  bras  ouverts 
pour  le  féliciter  (ut  le  fnccès 
qu'elle  avoir  eui: ,  8c  qu'on  pré- 
tend aulfi  que  pour  avoir  répan- 
du le  venin  de  fa  langue  fur  cer- 
taines perfonnes  de  conlîdéra- 
tien,  il  a  elTuyé  des  avantuies 
mortifiantes.  Quoi  qu'il  en  foit , 
tjImi-StifiM,  a  eu  le  fort  de  la 
plupart  des  Critiques,  qniefidc 
tomber  bientôt  après  avoir  paru, 
pendant  que  l'Ouvrage  critiqué 
iBbfige  toujours  :  K  l'on  ne 
lau-  • 
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fauroic  difconrenir,  qu'à  la  më- 
difince  ipïès ,  que  ReufcM  à  trop 
oucréci  on  ne  peut ,  di$-je>  dil* 
convenir ,  qu'à  cela  près  ,  il  n'y 
ait  beaucoup  d'erprJE  dans  Rsuf^ 
fiaut  8c  qu'il  ne  (oit  bon  Poëte. 
Voici  une  Epigramme  que  ^«fa»  • 
fon  Ahcagoniflea  faite  contre  un 
Auteur ,  qui  .dans  un  Ouvrage 
apellé  XeMtfantrope ,  l'avoittraî-> 
te  de  Copifte  &  d'imitateur  de 
Boilittu, 

Epigramme  du  Poète  faâs  &r<l  i 
l'Auteur  du  ^t/(Mtr<^.  - 

Enfant  SÀtxrddtOg\\\o^et 
pMxpUifértt  ,fadt  Mifaotrope  i 
Tu  préuns  te  railler  du  Poéufam  fard  , 
Quirtgctrdam  Boileau  eemm  mùtrt 

eaj'inÂrti 
7icht  de  lefuivre  i  lafiSii. 
Maif  aprttti  pauvre  t^rit  ,    Attiier 

,    hatC^vettaly, 
Qu'Uvaiu  mieux  êtn  un  bon  CapiÛt^ 
Que  d'être  eemme.t<tfmawait  m^nda 
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f  e  ne  me  fouviens  pas  bien  de 
la  répoofe  que  le  Aiipiatrnt  ût  à 
cette  Epigramme  :  je  fais  feule- 
menti  qu'après  s'être  récrié  fur 
ce  qu'on  s'en  prend  à  l'honneur 
d'une  Mule,  ce  qu'onacufe  Coi' 
litft  d'avoir  un  Enfant  illégitime, 
il  fioiten  dï/ant, 

Qi^me  M$^  ^ifiprsfîiliu- 

^u  Poitepitufard  , 

Feut  avoir  un  Enfant  Bîiard. 

Au  refte  je  vous  ai  promis  de 
vous  donner  les  noms  de  tous  le» 
Miniftres   qui   compofeDt  Tau- 

êufte  aflemblée,  qu'on  apell«  Iç 
bngrès  :  je  vais  vous  tenir  pa« 
lolle,  &-vouslesfairepairertous 
eu  revûë  ,  aiofi  qu'ils  font  dans 
une  lifle  qu'on  vient  d'imprimers 
&  je  ne  prétens  point  êcre  ga- 
rante fi  les  rangs  font  obferyez , 
8c  fi  chacun  y  eft  dans  la  place 
qui  lui  convient.  Voici  ceux 
de  l'Empereur.  Cnrjevoutrepe* 
'  teiai  ceux  que  j'avois  déjà  nom- 
mes 
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^mez,  sfindejoiodre  leurs  Titres 

ilearsNoms., 

Le  premier  eft. 
Philippe  Loiiis  Comte  de  Sirt- 
Kfitderf  éc  Faithaf^cn  >  Chevalier 
deUTotfond'Orj  Burkgravede 
SnHbetk  i  Baron  de  Rtnfihum  j 
Tréforier  Hcrédiiaire  dcl'Empi. 
rej  Echaofon  de  la  HvxxxiAmi- 
che  î  Seigneur  de  GfMi ,  Seelom 
witx.  8c  Pertix, ,  &c.  Confeiller 
d'Etat  ;  Grand  Chaacellier  de  U, 
Cour,  Sec. 

Le  fécond. 
Le  Comte  de  CtrzAnâ,  Grand 
à'E&ditte»  Conreillerd'EcatdeSa 
M.  Impériale  Se  Catholique»  &c> 

Le  troifiémfc  étoit  Mr.de  Cofli* 
^tig,  qui  vient  de  mourir,  & 
que  le  Baron  deKirchnir  a  relevé. 

On  trouve  dan^  t'Imprime  la 

demeure  de  tousccs  Seigneurs.Sc 

h  couleur  de  leurs  Livrées.  Mais 

com- 
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comme  vous  n'ave^  que  faire  de 
cela,  j'ai  crû  que  je  pauvois  ]cs 
fuprimer,  de  mâme  que  toutes 
les  Ezcelteoces  qui  procèdent 
leurs  noms  *  Se  qui  n'auroîent 
pas  laiilë  de  prendre  de  la  place 
Se  de  groûîr  cette  Lettre.  Après 
ce  petit  avcrtiflcment ,  je  vai? 
cominucr  l'enumcration,  £cpaf- 
fer  au8  Mîniftres  de  la  Grande-  . 
^Srttaitu,  qui  font» 

Le  premier. 
Alilord  ]ca.n  RotiitJiH ,  par  îi 
grâce  de  Dieu ,  Evéque  de  Brif- 
toi.  Grand  Doyen  de  Windftr  & 
de  PVohlHorhtmpon  %  Regiftraire 
du  Très-  lUuftre  ordre  de  -Peris'  ^ 
eelii*i  Confciller,  Miniftred'E- 
tat,  ûc  Garde-Sceau  Privé  de  Sa 
Majefté  la  Reine  de  la  Grâmie 
Sritagru. 

Le  fécond. 
1  Milord  Thomas   Comte    de 
Stréfardi  Vicomte  de  W^*rt«"«^ 
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Se  de  Stair&oreugi  Baron  ÛcRd/y^ 

àe Nfi»t"'Mrekj,  ècpoverjle^i  Ain- 
balTadeur  Extraordinaire  de  Sa 
Majcftê  Britannique  près  de  Leitri 
Hiuttti  Pidjfaicei  let  EtiU  Géttr'ranx; 
Colonel  du  Régiment  Royal  des  . 
Dragoni  Angloisde  Sa  MajeAéi 
Lieutenant  Général  de  Ces  Ar- 
mées» premier  Seigneur  de  l'A- 
miraule  de  la  Gr*nde-Brttagtti  8c 
à'Irlandei  Membre  du  Confeil 
Privé  de  Sa  Majefté ,  &  Cheva- 
lier du  très-noble  Ordre  delajar 
rétiere: 

Pour  le  Portugal,  le  premier. 

Jean  Gomes  d*Afîlua,  Comte 
de  7*r««f*,  Seigneur  des  Villes 
de  T-ïroac*,  de  £*/<«,  de  LazA^ 
riSi  de  PenAha  ,  de  Cutfar  ,  Sc 
leurs  dépendances }  Commaa> 
deur  de  n/iacov*  i  Membre  du 
Confeil  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Perti*già\  Meftre  de  Camp  Gé* 
nénil  de  fes  Aimées,  &c. 
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Le  fécond. 
Don  Loiiii  à'jlcmh,  ,  Com. 
niandoar;de.S«.  Mme  du  Ctnt- 
Vt  <f«  l'Ordre  de  CtnJ»,  Con- 
feiller  de  Si  Majefté  le  Roi  de 
rirngal,  &c. 

Pourl»  Prif,.  '. 

On»  ^«^», ,  Comte  du  Safùt 
Empire,  de  Dm*,/,  Mniflre 
d'Etat  &  de  Guerre  de  Sa  Ma- 
leflé  le  Roi  de  fti^  ,  Liente- 
mm  Général  d'Infanterie;  Che- 
valier de  l'Aigle  Noire  j  Gou- 
verneur 8e  DrolTanl  de  M«i„l , 
Colonel  d'an  Régiment  d'Infan- 
terie j  Seigneur  des  Terrer  de 
FniriiWrin,  àtWnifiU ,  &  de 
Sehmmor. 

Le  fécond. 

mnuHi  Comte  de  Miiiirnicb,  - 

Comte  du  Si.  Empin,  MiniUre 

■dEtat  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 

frifn  fonAiobairadeurilaDict- 
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te  générale  de  l'Empire  ^  &  fon 
Fléaipoteniiaire  auprès    de    Sa 
Majefté  Impériale,  &c, 

Le  trpifîéme.  % 

Jean  Auguftc  MM'kehaLâttie- 
htrnâny  Midilire d'Etat,  Gractd 
Maître  des  Armoiries,  ficCbam- 
bellaa  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Pri0  ;  DrofTard  des  BalHagcs  de 
Cuebichtrfiein  &  de  MoTitxhaurg^i 
Chevalier  de  l'Ordre  de  l'AJglc 
Noire  &  de  Se.  Jean,  &c. 

C'en  celui  là  qui  eft.  deftiné 
nom  l'AinbsiSftde  de  FrMct  ,  où 
il  mènera  la  beauté  même,  en  bi 
perfonnc  de  Madame  fon  Epou- 
fc,  qui  eft  une  jeune  Dame  d'en^ 
vironfeireans. 

Vous  croyez  bien  ,  Madame^ 
qu'une  perfoone  auilî  acomplie 
ne  manquera  pasdebcillerànocre 
Cour,  où  l'oo  fait  profcŒon  de 
'  bon  goût.  |e  ne  doute  pas  qon: 
plus  que  Mr.  Ton  Epoux  n'y 
Set* 
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réiUnSe  xtès  bien;  car  c'cft  un 
Seigneur  fore  fumable,  de  qui  a 
bien  de  refprit  &  du  mérite.  Oa 
avoic  crû  d'abord  que  ce  feroic 
Mr.  le  Comte  de  Deuhaf  qui  fe- 
roit  Ambafladeur  :  maii  foit  qu'il 
ùt  mieux  aimé  le  repos  quecét- 
tfi  brillante  commiffion  ,  ou  «« 
quelque  autrerat£c»i,  Mr.Mai-k* 
chai  vient  d'êwc  nommé  danj  on 
voyage  qu'il  a  été  faire  en  poile 
•  k  Berlin,  On  ne  pouvoît  quo 
bien  icnconcrer  fur  lequel  de» 
deux  que  le  fort  e^t  pu  toiùber, 
puis  que  Mr.  le  Comte  de  Dw- 
ho/eâ  un  Seigneur  de  j  plui  dïftin- 
guez  par  fa  capacité»  fonbeau  gé« 
nie^-&  mille  autre  beltei  qualitez  ; 
flcnousne  pouvions  pas  manquer 
d'avoir  une  bclle-.Ambaff'adace, 
puirque  îladame  la  Gomieffè'dç 
DcKhof  eft  toute  belle ,  toute  bril- 
lauEc,  &  d'un  airi&  d'une  tour- 
Bttrc  ,enchamé(î. .      >-  .'^:  ' 

JWais  rcv^Mnc  %\  notre  éno^ 
meuûtm ,  1  qttc  la  «fawn^ct  de  ces^ 
Tmt  FI,  L.  bel-^ 
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bellei  AmhaflGtdrices  o«  inter- 
rooipuë-  \Ncm»  eniàon  aux 
Scpc,  Prof  tsces-UDicfl  ,  donc  Ict 
D^tttcK  an  Coogià  ioat». 

,Le  prewci. 
Le  Batoo  de.  Xmdm>fdt ,  Ses- 

fne  V  (^  -ff^»^  i^«"  r  ^^<*^^ 
;  âMwm»  Bowggrave  dcl^m- 
.  Mfc.  &  Jag«  de  U  VUtc  ds  Jft- 
«NjMi  ConfeitlerËKCnarâiBnxe 
^e  UPKnttDcedc<7a(A^,  &Dé* 
ya^  do  k  uéme  Aovînce  auK 

Ix  fecBPB. 

1^  anwff-wmfcr  Shgi»  ,  m- 
cîCTi  Bom^getoÉltM ,  Sén»ear, 
Se  CooioHer  Penfionùrc   de   Is 

ViTte  de  Gouda  Ji.  Al&fiiear   tm 

Coc.  -Le 
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Le  (^aatriéme. 
Etoii  feu  Mr.  de  Motrmand, 
Député  de  tft  Province  de  ZéUm. 
de,  dont  la.  place  n'a  pas  été  rem- 
plie., non  plus  que  celte  de  Mr. 
le  Conic  de  Riehttrtm  ,  Député 
de  U  Province  Dwer^Ij^l ,  ^ 
s'cftikiou  de  lui-même  de  ton 
Emploi»  api^  fco  démêlé  avec 
Mr.  Mtxagir.  Aiefi  il  f«u  paf> 
1er  à  h  Province  d'Unck,  ^otK. 
le  Mimâze  câ. 

F^tiirkk.  jidrii»  t  Earotr  de 
IthettUi  SeigneuT  de  XttifunmU^ 
£c  d'Emmib^ujÇe  i  Membre  du 
Collège  des  Nobles  delà Pràtio- 
ce  d'Utrtcht ,  &  leur  Député  aux 

Pour  la-Province  de  Jlrijjî. 

Ceft  Mt.  SiH9  de  Ggfli^t^ 

Gritwttm  de  Fnjmltcrd»^  .y  Ctua- 

uur  de  l'Âcadéniie  de  fîMivikr^ 

L  *  E>é- 
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Péputé  de  la  Province  de  Fr'tfê 
2\i)iEtailGc>ifr4MXi  &c. 

■    pour  la  Province  de  Grmngue. 

Charles  Ferdinand^  Comted!/w- 
hauÇen  ^  de  Knipbaufen  i  Baron 
d'u4ia§l  ,  &  de  f^ùgelfâttg  ;.  Scî- 
gneut  de  Nituùvort ,  do  Pus  de 
XJrtdewoUy  &  du  PUwterd  j  Dé- 
puté Extraordinaire  aux  £rit»(j/*. 
uér^utx  dts  Provincii-XJnies  ,  CoD- 
feillcr  dans  l'Amirauré  d'j4mfter-^ 
dam;  Heemraad  héréditaire  d'yid- 
nmerdî  I>ire£teur  de  làGompa- 
ffiic  àaIndtsOetidemalts,  Sce, 

Voici  les  trois  de  Savoye, 

Le  Comte  de  M^ty  ,  Gtiffra- 
licr  des  Ordres  de  St.  AiaiirietSc 
de  Si.  f^azArt  \  Gentilhomme  de- 
là Chambre,  &  premier  Ecuyer 
de  Son  Ahéfie  Royale  le  Duc  de 
S^tmis  Colonel  tfofi  Rég!lncnt> 
d'ImMU^iei  G6aérit4e  Battiil- 
•:U  -  le 
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le  dans  (es  Armées  ^  &  Ton  En- 
voyé. Exiraordiraîre  auprès  de 
Sa  Majefté  Entimnique.     , 

IgnaçtSoïary  Marquisdu^fflff-/, 
de  St.  d'Almafe  &  de  d'0^/(>w7j 
Comte  de Merette ,  dcAdaJJil^  Sc 
dfihTekrdtSt.Gfprgei  Seignefat 
àcTigeroni  Gentilhomme  de  ia 
Chambre  de  Son  Altefle  Royale 
de  Savojt;  Chevalier.Graod'Croix 
de  l'Ordre  Sacré  &  Militaire  de 
Air.  Mauritr^  de  St.  laz^e  ;  En- 
voyé Extraordinaire  auprès  de 
LfiÊTi  Hmet  PmjfMiets  lu  Ems  Gé- 
néraux.       * 

Mr.  de  AéeSariJt ,  ConfeUks 
d'Etat  de  Son  AUcfle  Royale  de 
Savoie  y  6CC. 

Mayence. 

JeÀn  Philippe ,  Comte  de  Su. 

^Mn,  Seigneur  de  TA«*A«»p«,  & 

dclVmhàt^Hi  Chevalier  du  i». 

L  j  £»- 
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Si^tî  Grand  •  M«ître  &  prc 
nier  Mïniftre  d'Etat  de  Son  Al- 
tcfle  Elcâorale  de  M^yemtyScc. 

Trêves. 

PtéB  GnUUiimt  ^trtâfHt'j  B«ron 
l>tlK. ,  premier  Scignetir  dudi^ 
licnj  Gmnd  Doyen  de I»  Méiro- 
poliuiM  de  Trtvtf  }  CoateiUer 
Imime^  &c. 

Le  fcconcî: 
Tmh  f/tnri  Jt  ktyftrfU ,  Col)  - 

fttlIeT  Intime,  &  Miniftïe  ordi' 
niire  de  Son  Ahefle  Eleftprale 
aupr2s.dc  !«»«  /f«ii«  Pst^Mitis  » 

Pour  l'Elcûeur  tdata. 

Le  Baroii  de  fftmibeim ,  Con- 
fcillcrlntime,  Chevalier  de  t'Or- 
drê  de  St.  Hièert,  Commandeur 
de  mideckj  8c  Commiflaire  Gé- 
néral de  Guerre  de  Son  AJtefTe 
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Msgm  Se  S*»t, 

Le  premier. 

Ctargtt  Comte    de  fVirthern , 

Confeillcr  d'Etat  de  SaMajeftc 

\fi  R.oi  de  /'«^jw  Ete^UT  de 

Ssjtti  ToD  MioiflreiJ'Ëut,  ficc 

Le  Comte  de  Lagtuftt  <  Mi«- 
niftre  d*EtftC  &  du  Cabinet  j 
Lieutenant  Général  de  la  Cava- 
lerie, &  Capitaine  LieDtentnt 
du  Corp»  des  dievalieri  Gar* 
des  de  Sa  Majeflé  te  Roi  de  i**» 
iiffu  Ëleaeur  de  54»$^  && 

Le  troiliéiite. 
Le  Baron  de  Gueridorf^  Con- 
feilLcr  Privé  de  Sa  MajeftéleRo» 
de  FfUim  ËleÛear  4e  Sdm» 

Hanovre. 

LcBaK>ndc5#*i«w»'>  ConfeU- 
L4  l« 
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lef  &  Miiîiftrc  d'Etat  de  Son  Al- 
tefîc  Eie^oiale  de  SrMfiviekjL», 
rubour^t  Scc. 

Cercle  deFrdncaitit. 

-  François    George ,    Comte    dc 

SchsnbùTn ,  Chambellan   de    Sa 

Majefld     Impériale }    Cooreillcr 

■   d'Etat  de  Son  Altcfle  Elcaowle 

ÙiMdjtnee, 

hc  fécond. 
Le  Baron  de  Fifchern^  Chcva» 
Imàvk  Si.  Empire,  Mmiftred'E- 
taf  Privéi  &  prand  Baillif  a^*-  - 
hHmSUin' teignit  de  Son  Alccflè 
Séréniffimc  de  Brandti^Qiirg- Cen- 
UmboCf  &c. 

Voici  à  cette  heure  lei  j .  Minif- 
tres  de  France  ,  que  je  Vais  vous 
nommer  auflî  r  (juoique  vous  les 
connoiffiez  auffi-bien  que  moi. 


Le 
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Lepretnieccft. 

NtcfliuduBled,  Marquiid'tfa- 
KtReJi  MiTCc\\z\àc France,  Che- 
valier dcsOrdrcsduRoî  j  Lieu- 
lenanc  Général  de  Sa  Majeftc 
dans  le  E>uché  de  Bourf^offie  ;  Gou. 
verneur  de  ta  Ville  &  delaCiia- 
-  délie  de  Cbâhnti  ComoiaDdaaG 
en  Chef  en  Atfkee. 

Le  fecood. 
Meflîre  MeUhiar  de  PoU^aOc^ 
Abbé  de  Benptrty  de  Beeard  ».  & 
de  Aia^m\  Prieur  de  la  Vante  6C, 
de  Mom-Didier  j  Confeillcc  d'E- 
tatî  ci-devant  Aoibafladeur  Ex- 
traordinaire de  Sa  Majeftc  Très» 
Chrétienne  en  Polfgne  ^  Audi- 
teur de  Rote  en- Cour  de  Rome^ 
&c 

"     Le  troiffime. 

Mt.Memger,  ConfcillerScSe- 

cretàire  du  Roi  Trw  -  Chrétien  , 

Chevalier  de  l'Ordre  Royal  dô 

Sfi, Michel i^c.         L  j.         Mi- 
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Mtniftre  Neutres. 
Pour  h  Cour  de  Smi. 

Le  Comte  PaJJtontif  Cameriec 
d'hogiuurduPapé,  Su. 

Le  Baron  de  Palm^iàfi. 

Pour  le  Cerde  du  Um-Slrim. 

Ctarft  Benwd,  Baron  d'^vw 
«UtwfiHn  I  Confeiller  d'Etat  de 
Sa  Mlieflé  Suédoife  auDiicMde 
Brinu  &  ^fniffl;  &  fan  Miaiftre 
Plénipotentiaire  à  la  vilîcation  de 
la  CliaiiA>re  Impaiale  à  Wi^ , 

ecc. 

Cercle  de  SmIh  &  dei  IVmmitrg. 

X.tJiiTQnât Stai^mhtrg,  Coa- 
rcillet  d'ElaldcSonAlteOcKlec- 


torale  de  Mtntnetf  &  TonGraDd 
Ecujrer  dtn  VSxtcbt4t  BMt4ir£, 
&c. 

Mr.de  He^My  Conreillerd'E- 
tac  d«  Son  AlidTcSérénil&aede 

MvOttr, 

Mr.  Bmijrd  jtnot^  de  Duektr^ 
Seigneur  de  Rodwibaufia  ,  Con- 
cilier d'Etat  de  Lotion  te  de 
Guerre  de  Son  Altcflê  Monfeit 
gneur  TEvîqtfe  Vt'mçe  ée  Mm- 
tfir  Se  dePaderbarni  Envoyé  Ex- 
traordinaire de  SoD  AUefTe  à  ^ 
Leurs  Hmtti  fiûgkneit  InBéUt  Gf- 
nérmxt  8(c. 

Le  l^ron  de  DMhvteh ,  Coa- 
féiOer  d'Etat  de  Son  AltelTe  Se' 
réfliffiioe  le  Landgrare  do  Mejfi- 

e^tty  6cc. 

1.6  Aw 
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Atitrei  Mtniftres  Neutres. 

Finift. 

CkjtrUt  RuaxJni  ,  CbcTalier  Sc 
Procurateur  de  St.  Mme  ,  pour 
la  Séréniflîmc  République  àxVe- 
nifi,  &c. 

Lorraittr. 

Le.  premier. 
Le  Baroo  le  BegM ,  ConfêiJler 
4'Eiac  de  Son  ÂltciTe  Royale  de 
fdrrMnet  Scc. 

Le  fécond. 
Le  Baron  de  Ferflftai,   Coft- 
feiller   d'Etat    de    Son  AltelTc 
Royale  de  Lêrraint,  &c. 

Le  troifiéme. 
Mt.àcMoi^iuviSet  Çonfeillet 
d'Eta:  de  Son  AltçfleRoyale  de 
ZnrdtiUt  Bec, 
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Tcfeane. 

Le  Murqais  àé  Rinueeini  j  &c. 

Moiéne, 

JjtComic  Birgomi,  Chambel- 
lan Se  MiniAre  d'Etat  de  (on  Al- 
telTe  SéiénilSme  le  Duc  de  Aî». 
dtne.  Gouverneur  de  la  Cr^/tf^tf. 
ffff*  Envoyé  Extraordinaire  delbn 
Alccflc  4  Ltwrt  /Joutes  Puijfattfej  les 
EtMU  GinétÀHx  j  icc-  \ 

'  .ftBfmt* 

Le  Comte  Oitavio  St.  Sevtrh ," 
à^jir^ioHj  Gentilhomme^'  de.  U 
Chambre  de  Mr.  le  Duc  de  Par- 
me ,  &  fon  Envoyé  E^iiraordinai- 
re,  &c.  -     -. 

Mt.  de  &,  Sévorin.  ficc. 

L  7         '  <ï*" 
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.  GtuOdU. 

Le  Conte  de  Rmttui,  Con* 
feiller  d'Etat  de  fon  Aheflc  de 
GmUàBa  ,  Confciller  Intime  de 
fon  Alieffc  l'EUftcur  PalMsm , 
&c.;       ■ 

LcBfttonde^Uû,  dcc. 

Cbapitff  de  CwUffut. 

Le^pfemier. 

B  de  U  Méu^KiUtaine  de  O/»- 


JJ».  &C. 


Le  féconde 
Mr.  de  S»itm*ch*r  ,  Conlètller 
d'Etat.  8c  Direâeurdu  Confcil 
Autique  dana  l'Arcbevécbéde  C»- 

Ctim 
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tAx.ànSùrUy  Sec. 

timêm 

Le  Baron  de  Dthieim,  Co» 
feilkr  d'Ëiac  de  fon  MitSte  le 
Prtocede  tiMm,  8cc. 

Voilà,  Madaase,  IcaKoim& 
les  qualitez  4ea  Miiiiftreiqai  k- 
pretentcm  ici  Ici  premiérM  Tétcs 
de  l'ËuiotM.  j'efpcre  que  tout 
ne  Jera  pas  fâcbce  de  lej  ccm-> 
noiire,  &  que  ceue  longue  kt- 
rielle  ne  vous  ennuyera  point. 
Vous  les  rariez  pu  connoître 
pluscomoiodement,  &d'unfeul 
.  coup  d'œil  t  fi  voue  aviez  été 
ft)c£tatrice  de  ta  Fête  qui  vienc 
ae  les  raffembler  tâus  chez  fon 
ExcellcDce  Mr.  te  Comte  de 
TaroMé  :  ç'auroit  été  un  fpcfta- 
de  digne  de  votre  curiofité  que 
tous 
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tous  Ces  Mini(^rc5  rangez  en  une 
joéme  table ,  dredee  dans  un  lieu 
délicieux,  8c  fervie  avec  toute  la 
dclicatcflc:  &  la  fomptuofité  di- 
gnes de  la  magnificcQce  de  ce* 
lui  qui  donnoic  la  Face,  dont  le 
fujet  étoit  la  oaiflance  du  Prince  . 
du  Breji{,  Fil»  de  Sa  Majefté  le 
Roi  de  fprtig*/.  Je  renvoyé  la 
dcfcription  de  toutes  ces  magni- 
ficences â  hi  première  Lettre 
que  je  vous  écrirai  :  celte>ci  me 
paK^t  déjà  affcz  remplie ,  fie  je 
crois  qu'il  eft  tems  de  la  finir, 
&  de  vous  aflurer  ,  que  je  fuis 
toujours ,  Madame  y  SC  du  meil- 
leur de  mon  cœur, 

Vôire&c. 
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DE    PARIS. 

Quelques  longues  que  puîf- 
fcnt  &re  vosL-ettres,  Ma- 
dame ,  elles  ne  me  paroir- 
fenc  iamais  telles*  i  Je  voudrois 
que  vous  puQîez  avoir  en  les  écri- 
vant le  même  plaifir  qae  jegoÛ- 
tc  à  les  lire  :  quand  vous  auriez 
joinc  aux  noms  &  aux  quatiïez 
de»  Plénipotentiaires  leurs  Ar- 
mes, Chifrcs,  &  Devifes,  vous 
n'auriez  point  couru  rifque  do 
m'eonuyer.  Je  conviens  pour- 
tant avec  vous,  que  je  puis  me 
paflTcr  de  ce  fuperflu,  &  qu'il  mq 
îufic  de  connourc  ces  MeHîeurs 
par  leurs  noms  &  furnoms  :  c'en 
eft  aflez  pour  Tufagc  que  j'en  _ 
veux  faire ,  Se  j'aime  bien  mieux 
qu'au  lieu  de  cela  vous  me  don* 
niez 
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niez  une  ReUcion  exa&c  de  la 
F&e  (fue  le  Comtx  de  Tm^mué  a 
donnée  en  l'honneur  de  la.  naîT- 
{JuKc  da  Prince  du  Bftfii.  Vous 
m'en  doonei  une  fort  grande 
idée,  ft  ieoedipute  poiatqa'un 
récit  plus  circonftancié  ne  la 
Tcmplitlè  pleiiKoienc.  fe  -rou* 
drois  bien  â  mon  unir  pouvoir 
▼ou<  mander  d'ici  «quelque  chofc 
d'agréée  s  mais  il  n'y  a  pa» 
tnoyen  ;  les  man>gec  qui  de- 
voieot  fe  &ire  dans  la  Famitlc 
Royale  font  renvoyer  ti  1*  Paix. 
Voos  Cuvez  que  le  Roi  en  avoît 
propoft  trois  ;  eeWi  du  Comte 
de  TWmi^  avecMademoirelledc 
Cmti  i'aîoée  ;  celui  de  Mr.  le 
Duc,  avec  Mhdemoirelle  deCss- 
rf  la  Cadette  t  8c  celui  du  Prince 
de  Com»  avec  MademotTetfe  de 
Jwfféj»,  Soeurde  Mr.  le  Bue.  On 
avoit  crû  i^a'ils  fc  eélébreroiem 
pendant  le  Camsivali  mais  com- 
me je  viens  de  vous  le  dire,  la 
partis  a  étéeacore  reavoyée.  En 

VOifL 
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qUACre  qui  doivert  précederi  ic 
qui  fervitom  de  préhide  à  ceux- 
Jà  I  celui  da  nouveiu  Duc  de 
Suili  t  wec  Mademoifcllede  S**- 
M<«»|  do  Maiijuij  i'Aiiigm, 
Mcveu  de  Madane  de  Mtait. 
mm,  avec  MidemoiieUe  &9«f, 
fiiJe  de  l'Iiitendmt  de  «««•  i 
celni  do  Manjuit  de  Mtilhktu  , 
Fibûléde  Ml' Daaw  ■  Mi- 
i)ift«ede«Fiii»BC".  ««  M«*- 
mci&lle  i'jétt!ir4  I  &  celui  de 
tat-i'iil't  Ncveode  Mr.  Dji. 
iBUKif  <  avec  MademoifsHe  Cr«a- 
M»t  Filicd'un  Grcfierdti  Con- 
Icil,  fat  ridit.  On  atend  loâ. 
joun  id  la  Paix  avec  beaocoop 
d'impadeoce  :  mais  on  ne  iaiffc 
paa  de  ftire  de»  grandi  prépara- 
tiâdegiieiTe.  L'aititéedoMa- 
léch»!  de  Jem-i't.  en  C««/««  a 
d'abord  opeic.  U  vient  d'écnje 
«u  Roi  onc  Leïlre  dallée  du 
premier  de  cette  année,  par  U; 
quelle  il  donne  avis  à  Sa  Majcfle 
de  la  leric  du  Blocus  de  0'"^^ 
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Ces  pauvres  gens  avoient  bien 
bcToin  de  fa  prefence  ;  car  on 
dit  que  la  faim  les  preflbic  déjà, 
.  &  que  pour  s'en  garantir  i  it^ 
écoieut  obligez  de  récoutit  àdes 
fâcheufes  extrémitcz,  &  de  s*a- 
commoder  des  ragoûts  les  plus 
dégoût  ans.  On  erpére  ici  que 
la  guerre  de  Tw^me  Se  du  Nord 
décermiaera  rEmpereuràdoancr 
promptement  les  mains  i  la 
Paix ,  à  laquelle  on  dit  qu'U  eft 
le  féal  opofanc.  Vous  favez  fans 
doute  les  cfaangemens  qui  font 
arrivez  à  la  Porte  Olto>ftane;  Pais 
où  les  Louis -neufs  ont  beaucoup 
de  cours.  Se  où  le  Roi  de  &iedK 
eft  rentré  plus  que  jimais  encré' 
dit}  &  il  Fort,  que  le  Bâcha  qui 
lui  ctoit  opofc,  &  qui  avoit  con- 
clu la  Paix  avec  les  Mofcovites. 
vient  d'être  dépofêj  &  conduit 
dans  une  Ifle .  où  après  avoH 
eflu^é  trois  fois -la  quefiion,  il  a 
été  étranglé.  Sort  ordinaire  à 
tous  les  premiers  Miniftres  de 
cet 
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cet  Empire ,  que  la  Politiquq 
Turque  oe  laiUe  jamais  mourir 
daQS'Ieur.lic.     Son  PrédecrlTeur 
a  été  rapelté  de  Lesil ,  &  mis  à 
fa  place,  parce  qu'il  avoit  tou- 
jours été  ataché  au  Roi  deSiadê, 
auquel  le  grand  Seigneur  vient 
d'envoyer  de.a  magnifiques   pre- 
fens»  ecqni (ait àiheure qu'il eft 
la  pluyc  £c  le  beau  tems  dans  ce 
PaïS'U,  où  Ton  arme  i-grand 
force,  pour  veoger  fa  quereUei 
Se  pour  Je  rhettre  en  éiac  d'eiî- 
trerlaforceen  niain«  èçàhtiic 
d'une  Dombreufê  Armée    dans 
fes   Etats ,    après   avoir  «   che- 
min faifanc ,  ravagé  ceux  de  Tes 
Sonemû,  au  fccours  defquels  le- 
Czar  de  M^fcoiHe  vient  de  mar- 
cj^er.     LesRoJsdeiVKj^,  ÀcPn- 
hgne^  Se  de  DdHffOfMivl^  auront 
auiiî  de  l'occupation  dans  cette 
affaire ,  &  feront  p^r  là  moins 
en  état 'd'aider  aux  âUiéx»  qui 
par  cette  ^direrfipn  feroiit  'énfln' 
obligez  d'aecQptei.AQsPiopofi' 
tiens. 
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uom-'  Aii^  Toilà  annioc  en  ' 
puéril  immal  partinMirremal, 
«n  alltkoiimc  le  fcod'un  côté,  itfia 
de  ^oa?eii  l'éteindre  de  faarre. 
Mas  à  propos  d'étcwdrc  j  on  dit 
ici  qne  Yimàt  de  Mr.  Mmaffr» 
qai  pan^oK  aObiipie  ■,_  »'énHC 
^ttc  ooarcne,  covae  mt  fes 
font  Ift^oadte  ,  de  q»'flU(  apto- 
chedeU^i^  clic,  ft  revoie 
Eout  de  plosbclleuOn  piétcBd  qse 
le  ELot  dcminde  de*  &kia(a^ita 
là,-deflW»  fcqn'itiwfr contente 
pa»  de  la.  déauSion  votonatife  de 
Mr.  le  Qmtc  dcJtnalttmM;  m^ 
.  veut  encore  un  dcfaveo  f>mhc 
de  fa  centdtnce  ,  par  M^eora 

les  EcaCt,  &  ^ib  MIBBMIR  U» 

autre  Mioifticàlsptncdcceltti*  ' 
là.  Manâcz-iSM  £  Itm  eA  d^. 
pofé  il  lui  doooer  cevx  firtisfac' 
tion,  fie  for  ^■elpfrotitfaraille 
à  U  Paix,  je  vocrdro»  bien  que- 
voBs  iB'cavo;^aff ex  swtfî  la  cttaO' 
fou  de  Jki^nM,  tfueOuwiafiirte  , 
lue  l'mt  dâiVadar:  mmittrtsmt 
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«"oubliez  pM  de  me  donner  la 
^élaiioa  de  foj  Fêics  Pmi^aifet^ 
-iOoas  en  avotis  en  une  ici  d'une 
antre  cfpéce:  car  cen'aétéqa'u- 
BeProceflSonpompeufe,  mita'trtf 
Ane  par  fTrdrc  du  Roi,  îonqae 
le  Mmtdrr  do  Grand-Maîtrede 
Mmbt  a  fait  ici  feir  carrée  pnbfi- 
que.     H  y   ivoic  quarante  an» 
qa'on  n'aroîi  point  vu  ici  cTAm- 
baffadeur  àc  Mattbe.     Ccft  aa 
BatMiF  de  ta  f^miviBt^  que  te 
Gpand-Maîire  mm  de  donner  2 
preftat  ceearaâére,  queftrRof 
«  roota  enmc  relcTcr,  en  or- 
d^onnane  ft  tous  les  Chevaliers  qot  - 
te  (ont  croorez,  i  P,mt ,  d'affifter 
*  cette  cérémonie  en  habit  rfé* 
cent}  e'cftà-drre,  en  manieaax 
BOirsi  for  Icqtiets  cm  v«yott  la 
Oeix  de  lew  Ordre  :  cequifai- 
fotc  le  plus  bel  éfi»  da  monde: 
ec  comme  ces  Meflteura  étoicnc 
0B  fbrc  grand  nombre,  \\%  grofll' 
fen  de  embelltreni  beaucoup  le 
nagnifiqae^cortégede  Mf.  f  Ara' 
baffa- 
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bafladeur ,,  qui  fit  ci»  tïés  bon  or-  ' 
dre  (on  entrée  le  4.  Décembre  ' 
derniei*.  ■  Le  Duc  d'^umtm  a  été 
honoré  avant  ^e  partir  pour  foa 
AmbzSkdc  àc  Lottdrtf,  àc  l'Ordre 
du  St.  Efprit ,  dans  lequel  il  fut 
inftallé  te  *.  de  Décembre  der- 
nier. II  a  été  tic?>ien  reçu  A 
la  Cour  de  la  Reine  àchGraruft- 
BritMgM.  Tous  les  "Miniftres  fic 
les  Seigneurs  de  ce  Pais  là  l'ont 
régaléàrenvieics  unsdesautrçss 
&  l'on  disque  pour  fe  çoDciUer 
rafFc«aion  des. Peuples  ,    iljett» 

Suantitc  d'argent  par  la  portière 
c  Ton  caioflc  ,  le  jour  qu'il  fut 
rendre  vlGee^à  Myîord  BuUngbrm- 
kf.  U  a^  qp.  train.  &  une  tuitç 
■très  piagni^ques  :  ilbrillç  par  (« 
belle  dépenfÇ}  auÛî  bien  quppof 
fon  mérite  i  8i  l'on  peut  dire 
qu'à  cous  égards  il  fait  honneur 
au  Maître  qui  l'envoyé.  Quclr, 
que  tems  avant  qn|il  priic,  pom 
Londres  ^  lejMarcchal^fic'-^/^ùij^ 
donna  un  magniiîijue  repas  ait 
'    Cfcfe- 
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.Cbevailier  ThmM  Hsamer,  &  a 
quanciré  d'amres  Seigneurs  An-  . 
glois  :  les  Daines  farencdcla 
fanie,  Se  un  trcsiïenu  Bal  fie  la 
clôture  de  la  Fétc.  Le  Duc  de 
Shrtwjùitri ,  que  )a  Reine  ifAtt- 
gltttrrt  noiu  a  envoyéà  U place 
du  ièu  Duc  d'ffMiiltoH ,  a  été 
xtèa  bien  re^û  ici,  de  même  que 
la  Ducheffe^  Ton  EpouTe  :  &  le 
mérite  de  l'on  6c  de  l'asitrenous 
conlble  de  la  perte  du  Duc  d*//4- 
miltMf  que  tout  le  monde-fèfiî-  . 
foii  un  phifîr  devoir,  &  qu'on 
a  beaucoup  regretté,  pu  ripoit 
à  lui -> même,  Se  à  cauTe  du  fu- 
Dcfte  accident  qui  lui  a  ôcé  la 
-TÏe.  Vous  fçàvez  faas^  doute 
qu'il  l'a  perdue  dans  un  combat 
particulier,  qui  a  été  auIH  fitaU 
Milord  MphuH  Ton  Ennemi ,  que 
l'on  a  trouvé  mort  comme  luïfuc 
la  place.  Un  Procésaété  lacau< 
Te  aparente  de  ce  duel,  dans  le- 
quel bien  des  gens  prétendent 
qu'il  eft  auilî  eqtré  un  peu  d'ef- 

Tomt  ri.  M  ptit 
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prit  de  Parti  :  car  l'an  de  cet  ' 
Seigneurs  étoit  de  çehii  des  Tt* 
rù,  èc  l'sulre,  <ies  jfVhigt.  QgBi 
.^'H  en.  foti;  its  ose  foufie  it 
fanioe  Ce  rachamemcnt  tiid£  loin 
que  les  Héros  de  U  7]mJwï4«  • 
MiK  qu'à  l'exemple  4c  c^  deux 
Frçrês  Ënnemisj  ils  <9t  «^lù^ 
leurs  diri^iéres  ibrcei  k  «'ebcfe» 
«uër,  Sç  que  déJR  couchez  pat 
terre  &fr<i^ez  à  taostî  Us{eE6m 
«ftcore  porté  les  derniers  cûtipa^ 
Les  deux  Mcàieurs  qui  Jctn:  w> 
vsiCAt  de  /ecoBd  étpicnt  le  CeU* 
ccl  ;^^r«A,  Ptrént  4u  Doic^ 
JBc  le  Gênerai  ^*f4^f*i^.  Gft 
4erai«r  a-  j^ugé  à  propos  dfc  le 
^V«r»,8con  dicqu'iltâiitprbo 
deouBcnt,  pfircequ'étsnttlu Pu- 
ni «pol&^U'Miâitlofe^/iln'wiroïc 
^%s  dû  en  an»idr«  bewct>up«idfc 
^racoi  Air  tottc  «'il  eft  vrai  cfc 
^u'oo  dk,  quç  ^elque  ceiOSAa^ 
PArivaat  il  tivoic  bû  i  l««0BR|b 
-  £ea  de  ce  m^èMiniftére. .  Le 
iColoufl  AimUtttt  >  ^i  fi'àvoic 
■       ■       ■      ■      »P« 
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pas  les  mêmes  rufons  de  crain- 
dre bifiute  de  cette  itâ^re,  vint 
de  lui  laâmc  Se  mettre  en  pnTo% 
peur  fubir  le  jugem^'de  la  juf- 
tice .  qui  après  que  fa  caufé  ,etit 
éiè  bien  plaidce  &  débatuë  ,  le 
diclara  coupable  ^'homicide  ia« 
VoJogtaire^  &  le  coodamna  à  la 
i)eine  ()ûc  àcecriipe,  ^îeAd'i» 
tr«  brûlé  à  la  naifl  :  car  quoi  que 
par  toute  terre  rhonicide  foït 
digne  de  mort,  les  Loix  dM«- 
^eteni  veuleot  que  pour  le  pre- 
inrercrime^'on  fait,  oonefoic 
pçHat  obli^  à  perdre  la  vie.,  & 
qtw  le  civaioel  en  foie  ^îtte 
j»>ar  erre  marqué  à  \%  main  .a 
condition  quUI  fâche  lire.  Ce 
-Privilège  fut  aeordé  autrefois»' 
afin  d'enga^  les  Çeres,  &  les 
^éc^î  faite,  jspjljruijie  Icurs'&t- 
faps.  Et  l'xià  p^Nitjd^re  <m.çVa\* 
tentitto  dcsji^oifdateurs  «  été  ptr- 
iniçattienc  bien  t<cniptic ,  puis 
-qu'il  in'^  ;pQil}C  de  Nation  au 
-mandecbca flui J'i^iwwanee  pé- 
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ene  moins  que  chez  les  Angloîs. 
Or  comme  le  Colonel  •Hamiltut 
fçzit  .à  coup  (Br  Hre  &  écrire,  fâ 
Tie  tiecouroiE  Aucun  danger  lÀ- 
dedahs  :  il  s'en  t&  même  tiré  à 
fort  bon  marchéj  car  lors  qu'on 
vînt  pour  éxécuicr  la  Sentence 
qtU  avoit  été  donnée  contre  7uî  , 
on  le  iroùra  muni  des  Lettres 
ideGrsce  que  Si  Maîeèéluisvojt 

âonpées ,  6^  qui  le  garantirent 
e  cette  c{pccc  rfe  fléiriflurcà 
"laquelle  il  auroit  été  çxpolï  fane 
cela.  On-  avok  cffi  ici  que  le 
Roi  donnerort  lé"  Gouvernement 
de  GineiHie  «u  Maré(*al  de  VU*, 
Im,^  H  pUce' de  celui  dp  Frv- 
VftKf  dont  ii  a  été  pourvu  oprès 
la  more  du  Duc  de  Vendôme'. 
m^is'il  s'en  efl'tenu  àcedernier, 
,  &  SiTMijeftc  a  'éi^vo^  de  i'tutrc 
ett'fjvèur  deMrJ  le  Gomte  (**£», 
Tift  dcMr,  le  Duc  du  M»ine, 
9pr^  avoir  donné  à  Madame  la 
DuchefîedeC4m-««/i,  un  Brevet 
^  Retenuff  <^  tfence-  gaille  li- 
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irres  fur  ce  même  Gouvernement. 
Au  relie  il  fkuc  que  ^e  vous  falTc 
ptrt  d'une'  Ode  Anacréoniique, 
qui  a  paru  depuis  peu  i  £c. qu'on 
trouve  très  jolie.  -  Elleeft  adrefi 
fée  à  Mademoifelle  d'A:  Vous 
devinerez  qui  cUe  eiltfi  vou»  le 
pouvez»  car  il  ne  m'elï pas  per- 
mis d£  vous  en  dire  d'avantage. 
L'Auteur  de  cette  Pièce  ne  veut 
eftpasînconna,  il  en  afaitqaati- 
tité  d'autres  trSs  jolies  :  il  eftlai 
même  trè^  joli  »  mais  comme 
/à  veut  être  incognità ,  il  faut 
ateudre  qu'il  lui  plaire  de  fe  à€* 
marquer  lui-mfme  %  tprés  quO|i 
nous  pourrons  m'ettre  fon  nom  i 
la  têtc-de  l'Ouvrage.  Mûi  vt- 
sons  à  la  pitce.    La  voici. 


M$ 
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ANACB.EQNTiQip'E, 

.A  .  _ 

MADEM01S|IXE0.A. 

Outré  dej  JeJainJ  de  CGmeu  t,' 
Jivttdutr<tm^«vtil'-4moiir».   ' 
£tjwer  fut  vers  l'inbumaht 

J/t^érofUe  f w  tu  fait  JMÛri 

^U{ome  df  tm  »of  mvuf. 

Vt  CUmcne  ^  furwitfiirfrindrtt 
Tu  mit  en  «tttvre  tous  Ut  traits. 
Maiifimerieœia-t't0tai{féfritidre , 
It  ti  dit  aditHptur jamais. 

'jÊlorspHtofittav/oltMe 

5' 
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fe  crût  iju'ilfiîtit  par  prmUnce^ 
A  Bacbus  dtmM$d«'fieôHru 

^imftorteeJ>Unf:dia«itti 
QuigHtrit  l*Ame  àt  ftsfhint. 

Car  l^An^imr  rufffàr  mttveiHt , 

Smptitdffetfmxmateiitei^^ 
Mtfit  duTtméd«  impoifM, 

tluijthoiif  f^HsmMettitr  l'tnfiâim,  ■ 
Plus  mts  fmsftnt  ffris  devin , 
Etflusjnfiju'aHfmdi  deiHchAmtt 
V ^mt«rfm  çoultrfoa  vinin, 

yem'tHptitignuk'^V:\>Msmêim; 

Quiveuxtul  ^#r^»n<J BachtI»} 
Ttf  «  dtvitntftifM  <jMHd  on  atmt* 
jM)«,  mrty  tu»'ingi4trinu.pltiK 


Que jt doit  aimer famgutftrs 
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^amfrtttiflM^k  l'aigrir  \ 

^uIJi-têtqH'snUv^t  ptrtttrtf 
'Afffi-tôt  Canfent  CupHoa. 
FvttrrUz.  veusbienUméctmnaUrti 
yt  ri  m  shéotgtt^»  tvetre  nom. 

On  continue  à  tounnenter 
plus  qoé  jaBuis  ici  Jci  pauvres 
Protcftausj  &  cela  me  fait  de  J« 
peine,  l^a  Habitans  d'Oratigt 
ont  eu  ordre  de  faire  denouveau 
abjuration  y  ou  de  pafler  dans  les 
Pats  ËtFaogers,  d'où  ils  étoieot 
~  revenus  à  u  faveur  de  laPaix  de 
Rjfwkk.:  ce  qui  fait  bien  voir 
que  te  Roi  ne  compte  pas  de 
rendre  ce  petit  crat  à  la  future 
Faix»  puis  qo'il  parle  en  maître 
i  ce%  pauvres  gens ,  dequels  on 
peut  bien  dire  àIftLettre,  qu'ils 
font  errants  comme  des  Brcbic 
oui  n'onc  point  de  Fadeur:  cnr 
depuis  Isr  mort  du  Roi  GuiU^wfty 
il  y  a  je.ne  fçai  combien  de  Sou> 
yenias  qut  préteqdenc  avoir  do- 
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mîoation  fur  eux  }  &  coa^me  la 
cboTe  n'a  pas  été cocorc décidée, 
ils,  ne  favcDC  de  c^el  côté  retour- 
ner. Il  fembloit  d'abord  que  X^, 
dirptue  ne  devoit  être  qu'entre 
le  Roi  de  Vrujfe  Se  le  Prince  de 
Naffiiat  Stadhtûdtr  de  Frift  >  qtl  i  fut 
noyé  xJani  le  Meerdyk;^  donc  l'ua 
fondoit  foa  droit  fur  le  Teflar 
mcnc  dafeu  Roid'^s^/f/nrr,  Sc 
l'autre  fur  une  Aibftituiioa  anté- 
rieure .-  mais  il  a  paru  depuis 
bien  d'autre»  concurrans.  La 
raaifiin  de  iVe/î<7  y  prétend,  &  y 

f)rétemdoubIcmcnt,dcpuisqu'el- 
e  s'cil  al/iéc-à  <x\\z  de  Naffau ^ 
par  le  mariage  de  Mademoifelle 
de  Mé^  avec  un  demi  Frère  du 
Prince  de  Ni^au-Sigen.  Et  je 
crois  que  tous  ces  prétcndans  ' 
François  feront  de  l'humeur  di) 
feu  Prince  de  Comi ,.  &  difp.ofez 
-auflî  bien  que  lui  à  céder  au  Roi 
toutes  teursprétentions.  Ondit 
qiie  SaMajcflé  oiïre  au  Roi  de 
^^f  quatorze  ccoc  raille  livres 

M  î  pOUB 
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Martomcsksfîçnfics,  fltqttlea- 
£q  à  quelque  prix  QHc  ce  pirîffè 
être  notre  MomrqiJC  veut  qu'O- 
rmgfi  refte  en  res  mahra.  Et 
comme  je  le  difois  toute  àVheo- 
re ,  è^  l'air  donc  il  parje ,  on 
voit  biea  qu'il  compte  là-déflbs. 
On  écrit  de  AUlti^m  en  fytpgr- 

Sw,  que  dcmiéretncirt  le  Préfi* 
ent  de  cette  ViHc  là,  8c  un 
jiommé'StitHefom,  fubdclegué  de 
Mr.  le  OmJre  Intendant  de 
MMLiÉé'ft,  furent dttnsltiinaîfbn 
d'pne  Dame  appetléç  Madame  de 
Vei0trt,  où  il  ^avolt  compagnie 
tome  composée  de*  Femmes  ,  âc 
qne  ces  deux  Mefliear5.s*en  CaiG'^ 
rent,  ec  les  firent  conduire  aa 
nombre  de  dix-huit  en  prifon  , 
commb  ateïntcs  &  convaincues 
de  s'être  données  rendez  •  vons 
dans  cette  maifon ,  pour  yprati- 
quêr  quelque  aftc  de  piété.  Quoi" 
qu'on  ne  les  eût  point  trouvées 
lut  le  fftjr»  ui  armées  d'aucuiiX'i* 
Vie  •  on  ibpofa  qu'une  eompa^ 
gaie 
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gttle  aufli  nonbretrfe  dc  s'étoit 
peint  aintî  rafïêmblée  poar  ea* 
flter  des  perles  ;  êc  ce  jbopçoa 
temoc  Hei  de  conviAion ,  les 
psuvrev  Femmes  fqrent  traitéci 
ce-  criminelles  d'Etat,  Se  tmas- 
férçfs  de  AtUlùm  à  M<mt»tém  , 
éaa  un  tems  crès  rude  %  oialgr$ 
Is  longueur  du  chemin,  2c  quoj 
qa^t  ^  eût  des  Femmes  de  qtia* 
ire-?iBgt  ans  parmi  ces  prifbn- 
oiérti.  Il  y  en  eut  une  entre 
autres  qui  ae  pooTantpas  ré&fiet 
à  la  fiïtigtie  du  chemin,  fut  hit* 
fte  dans  une  pwfon  fpr  îa  rente, 
^e/quev  inftances  que  (es  Pli> 
Mos  pufT^t  Bure- pour  obtenir  ' 
qu*on  la  leur  confiât ,  oJTrant  de 
la  repr^entor  toutes  les  fois  que 
Ve  cas  le  requerrolcj  ils  eurent 
^au  offrir  d'engager  leurs  biens 
fit  leur»  perfonnes  pour  cel» ,  il 
n'y  eut  rien  à  ï^ire,  8c  la  bonne 
Dame  mourut  dans  cette  priron» 
feus  qu'il  leur  fik  permis  de  la 
rai-  ni  de  lafccourtr.    Franche- 
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ment  c'eft  pouÛer  ud  peu  tiop 
loia  la  dureté.  Se  dépouiller  oon 
fculeoientleChriftianirme,  mais 
infmertminaaité:  Sci'oferaibiea. 
sfTurer  qu'on  çxcédé  dans  lec 
Provinces^  &  que  par  une  zèle 
iDdifcrec  pour  le  feruice  du  Roi, 

'  îoo  palTe  de  beaucoup  Tes  ordres* 
Mais  laidbas  là  des  pauvres  mal> 
heureux  dooc  nous  oe  fçaurioiM 
adoucir  le  fort,  Se  qui  en  exci- 
tant notre  compalîïon  nous  fc- 
joient  en  guciquc  manière  parta- 
ger leur'  peines  i  il  vaut  mieux 
Te  remplir  l'imagination  d'idées 
plus  réiouiflantes:  la  rupture  du 
mariage  du  Marquis,  de  *  *  *  & 
de  Mademoifellc  D***.fe  pré- 
fente fort  à  propos  pourcela:  le 
fujet  en  cA  des  plus  frivoles  «  Se 

..  l'avanture  aïTez  plailànte ,  pour 
que  jfi  doive  vous  en  faire  part. 
Un  Rival  outragé  par  la  préfé- 
rence, s'cft  aviilde  faire  le  por- 
trait de  ce  futur  Epoux.  Vous 
pouvez  croire  qu'il  ne  Japasâ^- 
té, 
.       r 
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té,  vous  ea  jugerez  toutàTheu- 
rei  &  ce  qu'il  y  a  dcparEiculier; 
c*eA  que  le  dernier  Vers  de  ce 
Portrait  a  dctefaunc  ta  bclld  à 
rompre  une  untoa  qui  paioiffoit 
devoir  être  avatitageufe  pour  el- 
le i.&  cela  de  peur  que  .l'étoile 
du  Cavalier  uc  prévalût  fur  l'en-' 
vie  qu'acné  avoic  d'être  Femme 
d'honnear.  ■  FaiusacKatioaàcc 
dernier,  8c  vous  verrel  de  quoi 
ileft  queftion..  C'eft  là|  ce  qui 
vient  de  rompre  le  Nœud  -  gor- 
dien} Ce  gract&à  fâ  veine  Poë^t- 
qae,  l'Amant  délaiiTé  devicot  à 
prercnt  l'Amant  heureux,  &  ici 
Vers  ont  triomphé  de  la  Frofe 
du  Notaire.    Les  voici. 

JQhÎ  direit  ^e.  .  .  &^e. 
EJi  wt  homm*  fms  cœur  f 
Stins  dir ,  puu  e^t ,  umtiUt,  . 
Depàs  tes  pitz.  jitfiju'iiU  tite} 
IjI  prendrait' on  pour  un  menteur  i 
Non:  carBnptutdirefansputipmffy 
Qff'iln'Adtrhtmmeaui.le  mm. 
-     ,    '  ,  M  7  ,  ^ 
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^fthii^tevfapeiit  trêtrejkftJ,  fi  tl 

une  Guemn. 
Jlefieruelt  hiadtfunMie; 
Il  4  de  U  GuffWi  UiytHx  ér  te  v^^i  % 
t*  dtmareht  Cr  U  iioiard'iin  Sa^ft 
Et  fi  cet  ^M'mm/i  fn'e»  Egiptt  «v 

4dere, 
Efid^'^wideluipltttfCuH  Otif  £tM 

àtan  Oeuf, 
C'tfi^itn'mapt* prit  tes- dtwe  Car- 

neffrKore, 
MéitatetideHslejoiirffil^  marierd^ 
ft  wmjure  ^*(t  let  turit. 

:  LaBcmoifclleàcraiDtlçpro- 
noftic:  peuc-êiteauBiquelefti- 
tur  Epoux  a  partage  fa  ciaimc. 
Quoi  qu'il  en  foiï,  c'cft  par  Ht 
que  TafFairc  a  manqué.  11  vien| 
d'arriver  ici  Une  autre  avanturc, 
dans  laquelle  il  n'entre  ni  en- 
chantcmens  ni  Oéaota,  qui  n'a  nui 
air  ni  des  jémadif  ni  des  miHê  tir 
am  tndtt ,  Sc  qui  pourtant  vour 
;  w 
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.  vouj  prie  cepQailant  de  ne  X 
jfoinc  iraicer  cte  Ro[Qai>,  pui$ 

SB  \e  vous  aiTure  quç  c'çft  y.n 
ie  dont  j'ai  quajS  été  le  ti^moiii 
ocDÏaire.    La  MarquiC;  d«**** 
«ene  belle  indolen»!  qui  parc« 
qo'eliç  n^voit  point;  cti  jur^ii^j^ 
«i  d'engagement  d'icr^tj^réiWJ}- 
iok  «"ériger  tu  priide  ,  noiKrîr* 
Son  dans  Je  cceur  1^  paffipi)  ^ 
finonde  1»  plas  vioïente  8ç  U  plui 
ridicule;  quoi  qu'elle  n'eût  dans 
le  fbatilsrien  tpc  de  fort  nntqrçl» 
ptilÂ  gue  -cqtte  bette  palTion  n*^^ 
^ic  qu'elle  même  pour  pt^jct. 
'  Charmée  dt)  tpur  de  Ton  vifage, 
de  /a  gorge  »  de  fes  bras ,   ctjjç 
P^it  les  lournée^  entières  «q 
fomtemplatiot]  f  âç  à  De  ree^j-^er 
depqjs  les  pieds  jii/ques  à  Ir  t^cc 
dans  -un    grana    miroir,    t>ès 
qu'elle  fe  perçoit  uq  inomeoc 
de  vûë,  elle  perdqlt  tggt  ibncv^ 
joSmei^t  :  IMdée  àif ellç  cQf\[çtr 
VoiË  (kf  fon  mérhf  &  de  fts  char- 
mes 
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mes  lui  faifoic  recevoir  avec  dé- 
dain les  hommages  d'une  fôùl)& 
(f  adorateurs  i  ScleTJuc  de  *  *  *. 
qui  itbic  l'un  des  ^us  cmprcIH;;^ 
avoit  prd^tjue  envie  de  fe  pen- 
dre, lors  que  l'officicufc  Made- 
moifelle  dèR.***-»  bonne  amie 
de  laMarquifci,  luipromit d'em- 
ployer [Ousfes  foins  pouE  décou- 
vrir ce  qu'elle  ayok  dans  l'orne* 
LaiSci-moi  faite  j  loi  dit  cette 
obligeante  Fille ,  û  vous  avez  ua 
Rival  je  vous  réponsqp'iln'écha» 
perâ  pus  à  ma  pénétration  2c  à  ma 
'  vigilance.  Quwd  nous-1'aumni 
déterré,  nous  travaillerons  à-  i« 
détruire}  &  û  après  cela  vousne  . 
pouvez  ni  devenir  heureux,  ni 
V0U&  guérir,  vous  fèreztoûiou» 
aflez  Tceras  à  vous  pendre.  Le 
Duc  goûta.uDraifonnemeotaui&. 
folide,  &pria  laDemoifelie  de 
mettre  la  main  à  l'cçuvrc.  Elle 
le  fit.  Se  toutes  Tes  perquisitions 
i6outîrent  à  lui  faire  coonoître 
•3,ue  IftPame  ^oic  dans  le  gpût 
dç 
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de  feu  Naraffe.    pour  s'en  con. 
vaincre  entièrement ,    elle  pro> 
pora  une  partie  de  cbanc  dans 
une  des  Terres  de  U  Marqnife  ; 
on  prie  pour  cela  desbabitid'A- 
mafone.     Les  cheveux  blonds  de 
la  Marquife,  bbucle2&  poudrez 
flotoieoc  (îirun  jufle-aucorps  d'é- 
carlate  brodé  d'Or.    EUc  avoîe 
un  petit  chapeau  orné  d'un  plu- 
met bU°ci  &  de  11  ceinture  m 
baut,  c'étoit  le  plus  joli  bomme 
du  monde.    Je  dis  de  la  ceinture  ' 
en  baut,  car  vous  fâvezbienqu''è 
la 'Cour  DOS  Amarooes  portent 
des   longues  juppes,  qui  mar- 
quent  leur  fexe.    D2s  (^e  la 
Marquife  fut  ainli  équipée*  fon 
Amie  vint  avec  précipitation I*iK- 
vertir  qu'il  y  avoit  un  Monfieur 
qui  la  acmandoit  ;  Se  la  prenant 
par  la  main ,  elle  la  conduific 
dans  l'apartemenc  où  elle  fupo- 
I    foie  qu'il  étoii ,  &  dans  lequel  * 
ceciç  adroite  Pille  avait  fait  pla* 
CCI  un  miroir  (oût  vis  avis  m  la^ 
porte  i 


»Sq  £,  E  T  T  R  E  S' 
t$aa  un  miroH-  d^inc  taitte  où 
Voa  90  pqav(M«  fe  voir  qu'en 
if^e  ;  fi  bien  que  Ja  Marquii^ 
'  qvû  WL  font^coK  phu  à  foo  afufte- 
'  mciu  mTculio  >'  &  qui  grâces  à 
U  petitèfle  du  miroir ,  ne  pou-< 
voit  pas  (Recouvrir  le  défaut  de  1^ 
caira^j  Supéo  de  la  gçnùUeffh 
dupréieodu  Cttvalier ,  demeura 
comme  imanobilo.  Dn'^voicgaT* 
do  de  manquer  à  foire  la'.mêmc 
chofe  :  Qu  eft-occi  ?  S'écria  alors 
MadomoiJelb  de  R  •  ♦  *  tous 
dBuxdaaslam&neattitude,  tous 
deuK  charmez  diu  premier  coup 
d'œil.  O  mir^ck)  de  lî«ipatie  î 
UMarquife  confule  voulut  répU- 
«ttcr.  Mais  un  éclat  de  rirequç 
bc  UDei&(w(UIe>,  découvrit  tout 
le  miftére.  Quoi .'  dit  éHe^ron 
amis ,  Toû»  pouflïz  fatnour  pro- 
pre jurqtie»-là  }  Vous  ne  trouvez 
que;  voiuaumondedignçdevdiii; 
-  méipe  >  &  (ènbkbic  auchieiule' 
la  f^blo,  qui  quîtoit  le  réel  fOiir 
^l'ombre,  vous  rebutez  une  inift- 
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nîté  d'adorateurs  pour  vous  pc- 
paître  du  chimérique  amour  dp 
vous  même  ,&  pour  ctjurir  api^ 
une  ombre  &  un. phantô^c  !  U 
ine  tarde  da  voir  leDucige***, 
pour  lui  montrer  fon  Rival  .'Nous 
verrons  comment  i]  s'y  pi^n^ia 
pour  le  détruire.  Le  Duc  qui 
-  avoit  le  mot  ent^afort  i  propos,- 
8c  convint  «près  q^\>n  hii  eue 
coméVavanture,  quenepouvant 
pas  a?oir  de  Rival  plus,  acom^i* 
il  n'en  iuroit  '^rpm  pu  rencon- 
trer de  plus  rcdoiitîible.  .  O:peo' 
daniilne  pçrdij; point  Wittàfak 
CDUragCi  Se  apellant  fa  Mufe  h 
fan  fecours}.  il  fit.  Ià.-ddrui»nuel* 

3ues  couplets  d«  cbanfon,  fiin'air 
'uacectaiaMcpaccdc  k  Comé- 
die du  Mari  retrouvé)  Qu'oncon- 
.noit  fout  le  notii  du  Mari  d'une 
Coqu^te»  Voici  IcfOunToni. 

ftûim'tf  égal  k  man.  Ardeur* 
HtlMl  Qutn'itisvOHsdtnitnu» 


lit     LETTiLES 

Qiuiu^cz.vùtuvotrtcœw'i 

Z/Mrffe  aime  lafitur  muvHU* 
Mil*  Mmt  te  x.éphtrfidtHX. 
VAmow  a  tant  de  dretijùrellt  y 
QH'elU.aimeJHffH'àfin  Epoux. 

Pfiché)  ettttieauté jùjirtmrt 
Qui  de  l'Amoitr  hravoit  Us  iraittf 
Piiché  h-iiiapaiirfjiâM!tirmimt% 
Xyabard'qu'êtieetavupfatrmu»- 

Attùtje  Vùïs  mcH  «rittr  txtrtmt  ^  , 
jymoHetvesyfnxpnutharmt^, 
Narcme  n'iumn  fw /«iinéme  ^ 
Et  e'tfi  ainfiiiut  vaut  atmex^ 

Twr^nirHUtemtll'eptiney 
Etrendri  m»n  fart  fans  i^al^ 
Pitr  pitié  charmante  Chmenc  , 
jtbandonnez,mti  mon  Rival, 

La  Cronique  fcandaleuft  pré- 
tend ,  ^e  u  la  chofc  n'eft  pa» 
déjà  arrivée,  elle  pourra  bien  ar- 
river :  ce  qui  faic  voir  qu'il  eft  un 
tems 


o,yl. 
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cetns  pour  toutes  cbpfès,  fie 
qu'oB  ntf  dcùt  dcferpércr  de  nen. 

Mais  «a  votJà  a^ez  poarlecoupf 
la  pofte  va  partir,  il  foiicquecec* 
te  Lettre  parte  avec  elle  ,  puis 
qu'en  diféraat  Ton  départ^  je  reçu  " 
lereis  le  pUifir  gue  votre  tépon- 
ie  me  fera,  je  puis  dire  à  coup 
ISr  qu'cllem'en  fen ,  puig  quV 
prés  celui  de  vous  voir,  celai  de 
rcçefoir  de  vos  Lcctns  efl  pour 
moileplus^fenfible.  Adieudonc, 
Madame,  fe  fuis  bien  plusqueje 
ae-poisledirei  touceavous* 

'      '  Votre,  &c- 
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D'  V  TS  E  C  H  % 

iCIl  m'étoit  pem^s  de  iager  du 
*^  plaifir  que  mes  Lettre^  vous 
JoaC)  pu  oùnk  fuc  i'iû  «a  rece- 

mot 
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vttic  )ti(  vôtres  t  je  voinaOîice, 
IVlMhuM»  qvt  je  n'aaRiis  (w  ide 
npi^ret  à  DOttce  k  t^âtêi^  ceUc*- 
ci  n  ac  -dMiber  .*  ctr  atvHus-ca 
àifkàic:t  voiBiaedcoiaiidcKUen 
éc«  cbofet.  Ct^encUfit  pdar 
coniBKoeerparttntloUc,  jeia'co 
nîs  dëbuttr  par  k  plus  faa^e,, 
^ioakchvrfmrfefititM,  qutt 
vbii»  tvez  envie  de  figsToît.  Or 
jl  eft  bon  de  tous  dire,  qaecK- 
te  dunfon.  qui^à  l'iminAioai 
&  for  r«n-^  pendat,  cftornée  , 
d'uoe  phaobe  qup  je  n^  ipû  cm 
devoir  faire  defliner ,  ^ns  la- 
quelle cm  Tcflt  ce  prétendu  le 
Rçitx ,  nailTiuit  daiu  la  Boutique 
de  foD  Picre  ,  qtri  ^coic  Cordon* 
nieri  Se  que  l'on  voit  entouré  de 
tous  ks  outHs  )  tntlrajlleé  ^v^rtt 
de  l'Acouchéc  On  voit  d'un  aii* 
tre  côté  ce  tbétne  leJEMxdtvenu. 
grand)  auprès  d'une  Bibirotbé* 
que.  On  fe  voie  chèft  litt  grapd 
Seignetn*»  4  ^  ftn  PcM f  oht 
^es  fealieri,  4efavoii0r  t;s^b 
boni* 
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homme,  &  lui  couracr  le  dot. 
Dans  un  autre  «adroit  «n  tdà  U 
Diable  qui  s'empnra  de  lui.  Se 
qui  iui  fait  voaiir  «anriréideTlA 
pères,  cri^uK «  «c  Mtws Ani^ 
maux  inHBOttdes.  Ë^nenleTeit 
bien  roiOe  par  des  ^em  'Ojat  «et 
vipères  ent  prgute  j  flc  H  fwoîc 
encore  «MitaciÊ  <de  <qU6l4)ifecboïb 
de  pis  :  ntais  il  eft  tems  d'en  vc< 
nii  à  UxiImaTob  d«m  roid  1«  ti- 
tre. 

.  HîiloircvwitaUe&Rtoin^ab^ 
arrivée  à  reodroit  ^Nrti  nom- 
mé le  Mmxf  Fikd'unOdrdon- 
nier,  lequel  ayant  renié  Ton- 
Pcre,  le  biobtevn  |irit  p^^eî^ 
fioD.  ; 

Sur  /'j.^  iies  Peïrfûs. 

Or  ieoutt«,^tstrjvitniit 
VHifiotrt  d'un  ingrat  Enfant , 
Filtd'uaCertlMiiitr-h«Htjin  hmme^ 
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lepritenfaptpjfuif,     ■ 

Ce  fut  toi  hemjowr  i  miS  , 
jgw /«  Mtpe  AU  mtndt  li  mk* 
Se  iMtfâiKt  ift  égit.pid'liijia  ; 

D(M  ne  wuUitt  qu'il  pHt  mtr ,     . 
Qtfiiétoit  Filtaun  Cordomtier. 

Xe  Pert  n'mfimt  ^u'att  Ertfunt , 
L't'teva  trèifoignet^aiiem. 
jiimMt  et  Pili  d'MHomaur  undrg  , 
jiu  Cslligt  Imfit  ^tmdre 
Le  Lâtiimomme  ungrand  Stigneurf 
TMtfit'itlifi'ivmtoM-par  crnur. 

PuitilMprttfttreUitmenf 
jijauërfiiraeiiaJîfUmaisi 
jifidr^tUs  Airitn  Aittfi^ki: 
Btpididaprit'lAprSti^: 
Cto-ie  Pert  n'ifurgnoit  riin. , 
Ptuf  en  faire  un  hvmwK  dt  bien. 

jSptiHteutilaUint^maz^itntf 
Qu'itrtmatM/fejFsrf/u,  ■» 
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///«/«Suéde,  «Angleterre,     ' 
tew  éviter  Air.  fùit  Ptrt.    . 
Ptiti  Traître^  fini  ingrat, helMl 
Qne  fufutieRot^tmjHtUi. 
four  /introduire  Mprès  ÀeigTsmUf 
Fil  lefiateur  le  chien  eonehAHi. 
MMfparpermi0eM  Divine, 
/^fut  reconnu  k  (a  mine  , 
£t  ehMutt  difiit  en  tous  Ueux  , 
Qnt  eefiiaem  efi  ennuyeux! 

Eiptur  faire  le  M  e^rit , 
Se  mifâ  coucher  par  écrit 
DeiOptriUy  des  Comédie/, 
Des  Chét^êns  remplies  d'infémitt  % 
Chantant  des  ordures  en  tout  lie» , 
Claire  litftrviteurs  dt  Dieu. 

Vnjour  en  honnête  maifon  , 
Ilfe  vermjfoitd'unf.4Ux  nom  j 
OftChonnotoitfantleconnthTe:  ■ 
Son  Père  vint  chaîner  le  WMtre  : 
féerie  tnlevojoHt,  monFittl 
jiu^i-tèt  le  Coquin  t'en  fuit* 

Jtu0-tot  entra  dont  fin  eerpt  ^ 

Tmt  VL  N  U 
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Ia  pMto«MmM'Couplegor. 
Sapait  iitvita  roux ,  ^n  ail  loutluj 
Il  liiimit  J$  travtrs  U  boueht  ; 
$xdc  Ça\f»uçheditrm>trt 
Strtaitnt  det  Qrtftmue  fy  det  Vert^ 

Il  y  vomit  tout  é  Ufok , 
DetSerfau*vetdetnftn/t  ■ 
Tmj  couverts  tCum  l>iSe  mire.  ' 
Eteluz  Mr.rJk^'Pigaznit     ■ 
H  tn  a  vomu  tom  autam. 

Or  dtttc  tyimt  mordu  (^I^h'uhj, 

Qtdn'^uitmpMgeiu  du  commuii^ 
Ces gtni  lui  céderont  Itieôns, 
uiVKunteane  fort  profit 
UoHt  il  eut  tr^ès grande  doultur  » 
Tm»  furie  dos  quidam  le  atur. 

■  Veat  FMt  tr  Mires  hata^usgtnà  , 
^  qui  Dieudonmdet  Eafans  ; 
Gardef.voMiieH^f^iliJiel'i^rechB  I 
Vous  en  recevrez,  dureprecht  i 
Itles  rendrait  powetre  enani  , 
AH^graodtSeilémt  qnt  im 

Or 
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Or  prient  kioux  KedempieWf 
Qt^il  marqut  âujrtm  ut  imfiMtHrt 
ji^n  <p!ort  fuit  et  détili^hU , 
Comme  ItvrfcurfeHr  dn  DiMt  : 
Car  Nouradamus  a  prédit , 
Qt^ildoitcngendrrrl'Amtci/riPt 

Vous  voyez,  Madame,  qu'on 
n'i  pas  mal  imité  dans  cette 
Chanron ,  le;  fttle  de  cel!cs  qu'on 
s*cft  proporé  pourmodelle,  dans, 
~  lefqu'eUes  on  s'at^iche  bien  moins 
\  la  Rime  ^qu'à  la  narration  des 
faits.  .Telle  qu'elle  cft ,  je  vous 
l'envoyci  puis  que  vous-le  fou- 
faaitez.  Mais  à  condition  que 
Vous  ne  me  demandetezpasmon 
avis  ni  fur  Roufea»  «  ni  fur  foa 
Afltagonifte.  Jelje«  latfTerunft 
l'autre  pour  ce  qu'ils  font,  5c 

Eoor  tels  qu'il  plaira  au  public  de 
!8  caraâcrifer ,  Yans  m'ingércc^i^ 
de  décider  fur  ces  deax'Me0ieurs: 
car  l'ai  toujours  oiii  dire ,  qu'il 
fmt  ivîcei:  d'avoir  à  faire  aux 
Ni  Poi:- 
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Poc'tw  &  aux  Orateurs.  Après 
cette  petite  précaution^  je  m'ea 
vais^isfaireà  vos  autres  deman* 
des.  La  Paix  pour  JaqueUe  il 
me  paroît  que  vous  vous  intéref- 
fez  ,  aioG  que  tout  bon  Chré- 
tien le  doit  faire,  ett  àprcfent 
en  bon  train}  &  à  prefent  que 
Mylord  Stragard  cft  de  retour 
d'^ugleurrt,  on.  va  y  travaillera 

frstnd  force,  &  fur  un  nouveau 
la'n,  que  ce  Seigneur  a  porté' 
aux  Eiatj  Gîntrsitx  de  la  part  de. 
' la  Reine  fa Maître/Tc.  Auffîdit- 
on,  qu'il  eft  le  Grand  Ëçuyn-cfe 
laPaiï,  Se  quec'cft  lui  qui  Jui 
donne  la  main  pour  la  con^dwreà 
Vtrteht.  Du  moins  c^eA  la  penfée 
de  CCS  Vers ,  qui  ont  paru  dM)$ 
la  QuintclTcnçe. 

Sttaffotâparminosytux,  * 
Tm  briUant  dnfavttfrt'A^untfiùfmt 
Rtinf,        '   ' 

// 
"x  LeCordonBleu  &  la  Jan^ 
tiérc. 
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//  vaftùrt  voltr  du  CuitJt , 

JjM  Paix  fur  cet  elimmi.    C'efi  lui  ^ui 

laramttu 
'ÊUe  viendra  t^en  doutons  pM , 
Et  hsplaifinjiiivroitt  fttpM, 

Voilà  un  heureux  Pronoftic  j 
qui  félon  CDuces  les  apareoces , 
fera  bien  -  tôc  acompli.  Mais 
avant  de  vous, parler  de  ce  nou- 
veau Pian  de  Paix^  jurlequelon 
va  travailler  1  it  eft  bon  de  vous 
faire  fouvenir,  qu'après  que  les  . 
MiniUres  des  Alliez  eurent  don- 
ne fepaiémcnt  leurs  demandes,  , 
les  i^iniftres  de  France  furenç 
priez  d'frépUquer,  &  d'en  don- 
ner de  plus  raifonnables  que  les 
précédentes  }  &  qu'après  quel- 
ques délais  expirez ,  ils  mène 
cette  réponfe  lafonique. 

Comme  l'on  s'eft  donné  réci- 
proquemeoc  depart&cj'autredes 
demandes  par  écrit,  nouscroyons 
pouvoir  entrer  à  préfent  en  Né- 
goeiaùon,  ainfi  que  cela  fe  pra- 
N  $  tique 
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lique  ordinaitement  en  pareille 
ocaflon. 

Comme  tous  les  hommes  ntf 
pcnfcnt  pas  de  même,'  H  y  en 
eut  qui  Irouverenc  cette  ré* 
ponfe  judicieufe  &  raifonnable^ 
d'autres  la  condannérent ,  & 
Mcffieurs  ksFrançoisfurenc en- 
core priez  &  repriez  de  s'expH- 
quer  par  écrit ,  fans  qu'on'  pût 
les  y  engager.  Ils  perfiftérent 
toujours dansle  même  lenlimenr, 
&  il  arriva  peu  detemsaprésdej 
incidciis  qui  acrochércnt  lesGon- 
férencés.  Cependant,  Madame,  il 
/■ne  faut  pas  croirequc  l'Empereur 
ait  été  le  feul  opofant  à  la  Paix. 
Je  vous  ai  déjà  dit  que  la-plûpart 
des  Alliez  n'étoient  pas  plus  con- 
tents que  lui  des  Conditions  aux* 
quelles  on  propofoit  de  la  faire  .* 
oc  vous  pourrez  connoître  les  fén* 
tiracns  de  TEIcfteur  à'Hanovtr 
furcefujet,  ea  lifant  le  Mémoi- 
re fuîvanc. 
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McDioire  du  Baron  de  ^ethmarf 
Envoyé  Extraordinaire  de  Soa 
Altefle  Elcdoride  à'timnavir, 
touah«nC  U  Faix,  préfeotéàk 
■Reine  de  la  GvMidt-Sr$taiHe  le  9. 
Décembre  i?ii- 

S  On  ^Ittft  Beiîttétf  dt  BruB(: 
wick-  Lunabûurg  sraitt  rtnvtjè 
■  '•  Hfe'w'.  jS»  MimHre  d'But  c^ 
àa  foH  Ctftftil  Privé  ,  U  Bartn  de 
Bothii]«ir>  okfrèt  dt  S.  M.  la  Rei- 
tu  dt  u  Grande-Bretagne  ,  lui  a 
•rdminé  mincifdimttu  de  rimereier 
trèt  immlmtrtt  S.  M.  dt  VhmntHf 
qu'EUeiuitifait,  dilHi-etKmKm^uer 
st  qui  itjt  pajfédtpuit  fta  touchant 
U  N^otiationdt  Paix  y  fmrMruPtr- 
fin»e  d*  difUnBim  Gr  dt  I4  cçnfiMU 
ce  de  M.  ttCetMidê  Rlvers  ,  <y 
de  la  neuve/le  m^ijut  de  L'honneur 
dtftn  Amitié,  tjK'EHe  a  bien  vanlu 
dtmer  k  ewe  eceajion ,  i  ttti&*fa 
Seretiiffintl  FamiUi  ^  fxrfctliuértHX 
famtfâfirfitùitérAt.    ■■■ 
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AigT^ilfi'fof  l'BtEiiur  fi  raporti , 
partieidiéftmem  aux  fthtimenj  tpt^ils 
fait  cennottre  à  Aiyltrd  Rivers .  CT- 
4  U  Rtfonft-qH'U  lui  a-fait  eUatter 
far  ■  écrit  fur  fet  J'repejitiliu  , 
4em  une  Copie  •va  ci  -  ^aimi.  Il 
croit  que  ce  ferait  manqtar mrifpt^ 
du  k  l*  eêtifiMife  'dent  Sa  Ain^ 
)«p  Ca  hestrr ,  i*U  »*7  répëOdoit 
miee  la  jintiriié  ^tiSMe  Am  aoiendt» 
dttfen  pliff 'véritable  ir  de  /»»  flux  . 
■  xjlé  Serviteur  Çr  Ami  ,  y«  iirtté.- 
rejfe  pour  fin  iiu^tfplus  qtu  perfon* 
ne  dn  monde.  Il  efpért  tjue  Sa  Aifa* 
jefié'luiferai'hanneur  de  reeevùr  dont 
ei  fent  &  film  ctlu  inHntim ,  tatià 
ce  Qttil  a  frii  la  liberté  de  iui- faire 
dire  dt  fetfemiment,  par  le  fitfdit 
l^gfd  Rivers ,  ^ue  ce  ^h^H  *  ordon- 
jié  m  fiHJfigné  fin  Minifiredefedon. . 
ntr  l'hormeur  di  reprefenter  enem  * 
Sa  M.  ■ 

Les  fimimtns  de  S.  A.  E.  f»  ta 
féix.eT'furlaNéçoeialionfont:  Que 
lei  ^Itiiz.  eut  be^n  y  non  feulement   . 
dtVtflaratienjpefitivi*,  mmenc»- 
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rit  depirtttx.  rétSety  /ir  toM  aytmk 
fuin  À  un  Ennemi  dont  lis  mmiértt 
-  d'agir  font  t^tx.emmës,  Cefi  hqK»i 
lej  Prélmhnairej  préeédim  .gviitm 
fewv»  )  €t  obligtMtt  là  France  * 
reSiitiar  préalabttment  dei  PUeti  44 
ftketé.  Ici,  iin^j  »  ni [m'tUK.fhl- 
its  ,  ni  AMunti  Dcçlératiam  elmni 
Cr  frie^s  :  7«tf  ft  rédm  k  de$^- 
fitraiittKV4gues,  ^imfandtntvtn- 
lent  rien  dire  ,  <y  fier  lefftellet  on 
pûnrreit  négotierdei  améei.  Onlaif- 
/m  kjiger  t  fW  efi  le  moyen  tèplta 
fur  foifr  mettre  une  premte^n  a  U 
Guerre  j  Ou  d'exiger  fre'aliélement 
dt  la  France  de  telles  conditiont  * 
^n'ilny  si$flMS  rien  kfairedtim  Cuif. 
fimblte  générée ,  ^  de  leur  donner 
laforme.de  Traité\  On  d'etevrir cet- 
te ^ffimhiéefir.Àes  ArtieUtcuflieHx 
&■  ehjêurtt  ^ui.Uijfem  le  champ  likrt 
4  la  Frdnee  de  mettre  en  tifdge  fij 
liftrignts  Cr  (et  Chkanes  ordinaires. 
Il  n'y  a  fH' fine  par  flûte  Vnien  entre 
tes  jiUiez.,  pendtSt  ^on  traittrali» 
Paix  générale ,  <y-  la  GdrMÙe  mn' 
■      '  N  5  tnell4 
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ttuUt  ^»'iit  ft  dtnmrttitiUce^f 

0UfM  tlée9Hcitlt   fM  plÙgiM  /«fMT* 

'  tneufftrtttpevrlâvtnir.  Stttu  €»• 
là  ,  tfut*  l'Etirepe  ttmbtru  dans  Itê 
ceHfufieiti  er  tôt  M  tard  dam  l'^ 
etavaget  fartwt,  Ji  en  taiffeUP%€' 
pagoe  ûr  les  Indes  à  tm  Priaetit 
laMaiftH  dtBoQjhan,  Ox  ttipamr-' 
jvit  pM  fe  flatter  ^méme  après  /ut 
Paix  Cfneiiû  de  tille  mtatiirt  ,  la 
Grande-Bretagne  f*|t  ÔJ-p  en/î»-*- 
té,  O'^tmMntemr-dMismnétattrmt- 
^Ue  O'fiv^ant  ;  k  moins  tpit  dt 
dtmew^éKM  les  £tat«-Gcnérauxt 
■&•  iftvr  les  autret  Alliez,  j  daruma* 
'  "Union  ipàlttmUteus  enfemUe  àcKt- 
vrrt  des  mtrepr^t  de  U  France.  7i«- 
ut  lemrt  fereet  nuits  aut  i  peine  fuffis 
panr  l'mg'waHtir;  D'eu  l^tnftM  juger 
•  ds.et-^  nrriverùt ,  Ji  cette  Cmrotu 
.  m  ve«êil  à  ietudè  Us  dtviferi  Cr 
■49  ^'ilie  firùt  capiAU  d'fxiemer^ 
Apres  avoir  rtfptré  Penda»»  fulqMS 
amies-,  <:/•  après têtrerenfareig far 
ilî^^ne  Gr_  far  lu  Rjcheffet  dtt 
lades.  '  0»  nr-dtuu  dem  pat ,  ^ 
& 
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S.  M.  Bn'iaonique  m^propêfed'a^ 
fir  4mu  .toHUt  fii  t^mreteçniùms' 
-fiNuff  cr  4».  ÇiWfft  atue  fét  uilliez. 
egi^urmttHum  an*  t^wAfiees  ^n'Eite 
Une  0  dèHnétt.  -Mm  ptur  hanmr 
fsMt  défimict  t  ilfireit  eut  qi^il  n'y 
tût  éiKMn*  N^teMtÛH  ftcrttUt:  71W 
f£t  domir  Uuuttfit^nnir  fit  Cm 
ufi'timre  dtê  AlUtx.fo¥i7Ùt  |Wf ^è» 
Traifi  ftftTfmcM, 

Tous  Us  AUitf.  etnçaurroat  éVfC 
flaifir  i  eaueinn  U  Paix ,  pourvu 
^t(tiU  lofrpnektê  leur  0ùr(li  >,  m*/ 
,  *n  ajwufoim  ifHiw-ft$t  iiï  Âff  dl- 
penfu  çr  des  Mifmmditi^  do  .  A« 
■Gmniy  Cr  tfui  mifUleU  ê«ittipmr 
hrs  qu'iUt^ne  Jiré  plus neetfiàv. De 
ftmtfiin'f  ma  point  p^irmieust^inijà 
fi^o  m  fhifr  dt  eoHtnkmr  dt  tout 
/eu  pouvoir,  À  tktivir  *  l»  Gnsviih 
•BfCtagfU  Its.  eonditknt^  -e^  l^s 
avantaffs  ^u'.tU*  font  préundr*  dtl^ 
Frsncc  : .  Son  AltelTc  Ëlcflxualc 
pi  ftr4t  m  paniculitr .  m  dtvoir  (£y 
éfmtir  tout  îoi  C^nt  tpi'in  pourra 
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fis  fie  Si  Majcfté  Brkaonftfue  a 
féktt  à»tc  ft  Iriomfhtmte  Nmitn 
four  Im  Guft  eommiÂi;  lUpuis  h 
e^mituncemtttt  ttt  fonglorûux  Régne. 
£t  cittr  veyt  partit  plus  fûre  4  S,  :A, 
E.f  paur  parvenir  i  et  eut  y  &-paHr 
fi  anfirver  ttt  avânt^ést  ifit-fi  t* 
-Grande/-  Bretagne  ;  travuilitit 
.  fanj  la  eeneitmntt  4e  fes  Attiex. 
'^«r  Me  Ne'gniatien  fiparée.  Rien 
tK.  -  ftrm  akffi  f/m  avaats- 
tf*  é  U  FrancCi  tpiefifiwfwh^ 
^Uet^  elUpMAXfiT  éthiUr  IS^  des  ^éUK 
'Pui^ti  MMiHmét ,  -f  «tw  tiàfairg 
ticitpkf  iiftuUHt,,jKO«inà^  té^hmem 
éu  préjudice  deTamre ,  tfUila  faleu' 
jteijuitn  pour  oit  ttMtre  devint  un  ohft4t'  - 
*ti  kieitr  VfriiH  pour  livenir  j  /«- 
^Htitit'/i^k»Uaf  fSreté-rec^efit  , 
jsiwdft  il  l)iVTâm6.te.j>iHfffrani.tM^ 
■fèèhémnt'i^vâ^ti  Dtfemp. 
-  Son  Mujfi  EleBeriih  fem  ré- 
fendrt,  que  U  Cour  Impiride  fia 
irfOMt/  ^foribtUe-  dtfet»  ^i^on  im 

iv^m-f.^'vnUtir  tmmmr  avis  ta 
France 
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fréjûdiffe  dtj  Imérfti  deUGr«aâ.e- 
Bretagne  .•  Maispom  ôterhèt  fgt^i 
tùMt  {ujet  tCombrage  ^  tant  di  U 
fan  de  VEoipereur ,  ^  de. 
ia  fm  dit  Etats  •  Généraux  des 
Provioccs-Unies ,  mpàitnMpn». 
tire  itvte  ces  deux  'hàffamh  di  »•«. 
•Beaux  engagtmeni-y  O*  oh  pfut  t't^ 
rer  qH'eltei  ne  ftront  àueune  S^tdté 
de  fromettrt  k  U  Rtitit  \  -de  la  md- 
nié-e  U  phs  fortt  cr  U  plus  /i/ew- 
neltty  de  n'tnlrer  jamaii  avec  VEtt- 
mini  eet^mutt  dkns  auedne  Nfgiei4-  . 
tiortt  o*  dthereeevriirfamkit'aMmie 
mveriKre  n  proportion  de  fa  pkrt^  ' 
fans  U  pmicipation  de  S.  M,  t  C 
fam  prendre  de  eoneert  avec  Elle  des 
meptres  temmunes.  Oit  allègue  , 
^w  la  Ceuf  /mperiult  rertoftcera  f»m 
peine  i  fEfpagrie  O*  aux  Indes  , 
pffirvû  qtfon  lui  dnrme  les  EiatJ  d'I- 
talie «r  lej  PaïS'Bas  :  Maij  e'efi 
fir  f«0(  il  efi  pt^e  é^ entendre  le  nm- 
•vel  Empereur  f  au'ott  fçdit  avoir  ftvt 
i  $mtria  affkirtT  efÉCuntne.  ' 

^    :   _         N7  « 
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fiie^f^t  ipt'on  aurtit  fi^tt  d't^um- 
^tr,  fi  «  '«#*'  ,/'Éfpagoe  &^  1$$ 
Ind»  •w  P*'  d'jtnJQu*  S.  M.  JEif 
IfWÂM  /t0  expliqua  fuvtrleimfit 
dans  fa  Harar^ut  à  fttHrtt  4ê  ta 
derniért  St§on  dt  fw  ParltmMt*  t 
vteq^mémdaiit  là  G^itrrt  <f  ETpi^Be  , 
tamm  ati*  f«M  iiuérifctt  UpUu  U 
NaH»n  Brit  «iiiique  ,  ■  î»»  nt^a  mti- 
Mmmtnt  dédgmmagét  par  U  Commer- 
ce dt  U  Mtr  du  Sudy  dot»  mUfia- 
Ui  leaml ,  fiantui  en  dattuiit  mi* 
me  ta  nhUkii  deat.  en-peut  jti/lmfm 
deutir-piçert , .  ne  ^eit  au  mem  f<w 

.frieaire,  p'nedûteroUqtfaïaaHt^uf 
ia  France  cr  /'EfpagwîwwAwww 
bien  le  permettre.  Ces  deux  Cturnn- 
peini  peurrent  étrê«enfidiriii4tfi</^ 
dit  '**  ?•"  comme  tmemim  J^ff»«- 
«.  ^ .  Tml*  monde  fçait  <iiie  e'^  44 
France  ^mJ  goMùtrru  Itt  ËTpagooU 
dans  lem  Qtnftil ,  dâm  Uwt  FiHaé 
ffu>  dn«s  t*  Atfiitakey  c  fMW/- 
mihfait  Um  Cemmreê  m»  Imteffor 

.  ^Fa^tan»  :_  Me  rep  dtjtrfmlm 
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^tUtmm  U  m^trtfi  dt  ttta  wtU , 
•qm  ^Hsnd  îit  Efptgnok  votMrtUm 
1*911  ^^OKchir  ,  fçii  aprèt  U  Paix  , 
/#«  apri/  la  mort  dn  Roi  lU  France 
d*i  préftaty  ctU  n'tjtplus  dont  leur 
pommât  €r  auennTraitt  tu  ftra  mf 
fix.fmjnw  obtenir  dt  /«France  A 
fwfffr  ej^aivtMttit  eu  ^vantmfu. 
Il  y  M  oHtrt  etU  k  confiderer^  ^t  Jî 
U  Lignât  du  Due  d*jàm'au  ,  «b  /« 
Lignée  mite  du  Dauphin  fen  Frere^ 
venmmtit  «m  tard  i  mtmquer^ctt  deuM 
Cowennei  feroient  emiértment  eemlti- 
uéeifoia  une  mène  Tête:  NnlTrai^ 
ti\  ^liRsmneiMim^eÇertientmf- 
J&t  fm  fmt  tmfii^ir  cette  emiAinm. 
fêH  eopm'tU  MJ  j  dent  U  Rtneneith. 
tieit  faite  à  la  Paix  du  Pirenécs  , 
Cf  ieTraitéde  Partage,  fem-nijfem 
intr'aHtret  des  mctmftù  ttime  «^ 
^andt  évidence.  Il  tfi  ■  trèexértain 
^ft^^atURtidt'^Titncei  juifton- 
-ef fiant  la  Pmk  &-  fu  Emanmeas 
m/ee  l»  Rai  GuilkHae  lîl.  de 
gtariei^tMémeirt ,  a  nevm*  de  fin 
vhtMt  «M  Mtn  pur  Sei  <f  Aogle- 
-  ■  te» 
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terre,  tmfi'tôtqH'Ufirêit  Maître^ 
'  PEfptgac  par  fan  fetit  Fil j,  luvet' 
ré  ptu  fi'tit  cfttù'Ci  i^ermi  fur  ce 
Trlatt  ^'il  irav4iller4  à  mettre  Jfk 
CréMwre  furcetuideU  Grande-Bre- 
tagne I ,  Cr  qtt'il  en  •oieudr*  k  htut^ 
ayant  mgmintéfd  PàilfancêfMr  ctlU 
dt  /"EfpflgDe  ,  trfet  Riebeffejf^ 
ctllu  dêt  /ndej.  lltfkdfi  dtfrevoir 
h  douter  ou  ferait  tn  ce  cat  f  «  Pér- 
ime de  U  Rtinie ,  <&•  ce  que  devUiû 
.droit  alort  la  Ùberté  de  U  Grandc- 
Bretagne  ,  /«^  ««  Maître  Jlevé 
dMt  les  Prihcifes  delaFtiXiçCy  GT 
doHt  la  battu  co/ttrtlti  meiUeiws  An- 
glois  qui  l'ont  ahjivé  fêlait  la  L»df 
«y  «  qu'il  ferait  fdt  ttifiâte  dt.eetle 
de  t'M  ^'Europe  &'dela  Xeli^on 
Pratefiantet  far  U  limfen  d'^lig»-  - 
'  tioHt  dtnéet^itéO'de  reeotmiifaH' 
ce  de  trois  Roit  d'me  Keligionofpa- 
fée ,  cr  d'nne  telle  Puijfanee  par  Mer 
Crp»  TffTe,  fovis  ladireâioadete- 
.  laid^  Fcaace.  Ce  font  des  eoaféqum. 
ces. OH  S.  A  EleBeraie  efi  trop  iiné- 
reffée,  poHT  Itt  stis^dé-«r  avec  indif- 
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le  nt  regard»  efue  h firett  titiVïov ia^  ■ 
ces  Unies  :  tlle  rtgatit  manirâè' 
rt  toM  aittAiu  cttU  di  U  Grande* 
Bretagne  ,  liujudU  nt  fi  trtMVtrtit 
pAS  mtias  tn  dimger  queladiuRt'pm- 
btiqiu  y  fi  Ia  FraocË  devtHoit  mAt' 
m/e^/ Païs-BasErpagnoIs,  Ceji 
me  vérité  qui  a  étértctmtllë  dt  tut 
ttmi  p<ir/u  Anglois»  Kfmimtfim 
U  Régne  dt  Charles  11.  ,  Itipul , 
malgré  fit  liAtfoaj  ava  ctue  Ctwm^ 
»gy  ne  voulut  pat  permettre  )jn'tSe en 
fit  la  Coïkjuéif: .  De  forte  ^ut  la  Bar- 
rinref  qui  ferme  À  ee  dAmgtrenx  £no 
TUmi  rentrée  aux  Faïs-Bu  >  <|t  wi 
Intérêt  commun  aux  deux  PuiJJàneet 
Maritimei,  de  mime  q»'k  l'Empi- 
re d'Allemigno;  0MrffM#/«  Gran- 
de-Bretagne trêuve  à  cette  heure  dont 
fa  G  or  Amie ,  eeUe  de  USuettjftM  Brt  • 
tefiante  rétiprùaaemtnt. 
.  QiulqHe  ehafe  fw  arrive  ,  &  (kjft 
qt^onettvre  dèi  kpréfint  l'Afftmblée 
dt  U  Faix  >  feit  qu'en ,  la  nnvejte  i 
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i$H  n^f*  """  *  <^tH'k-dirtitiftltis  et 
aiuUFrWX  aitffiitdejDeciaratigiti 
pitu  fatisfMpmtêj  ,  S.  A.  Eti^orah 
eroit  qu'il  e^  ■  efunt  «di[Sm  niet0ti 
de  m  fi  point  rtUehtr  par  rapport  Mt» 
"  fr^ttnift  p9W  U  Campagne  pnchai' 
wj  n'y  i^AHi  4ueune  efpérattee  d'air- 
tenir  lu  bsmtts  'Condititns  dt  P-mx, 
qUinfi  mtttam  en  état  dt  pom-fuivre 
vigourti^tmtrttlaGMrre y  C^dtcont-- 
mâtteer  la  Campagne  de  ^»»n«  ^"^' 
avec  des  ftrttt  eonfidérahUs ;  C«- 
la  d* autant  plut ,  ^u'on  voit  les  pré- 
paratifs fut  la  France  fait  déjà  4f 
frH  eott  pour  cela;  Cefiaufft  pareil' 
H  con^déraion  spa  S.  A^  BleSorate 
lit  vtta  poim  fe  prévaloir  de  la  per- 
mifto»  fue  S.  M.  a  eula  home  de  lu* 
accorder  awe  Mit  d'amitié,  depren- 
drtptndant.eit  Hiver  qiul<nat  •  uni 
défis  Réginuni  de  Draggm  daru  fi» 
propre  Pair^  ajam  rrfilu  de  Ut  latf- 
fir  tout  an  Païs-6i$.  Aionféigntur 
VEltfheiaconferx^acenonoIffiampoiir 
S'  M,  ta  même  riconnoifânet  ,  ^ue 
■fi  Elle  (è  fût  ftrvit  ^Hivernent  de 
i"* 


_     G  A  L  A  N  T  E  S.    50J 

fadiHftrmiffim.  Oniudoùpatdo». 
tff'tp»  l'Em^twr  ntfa§i  de  beau- 
roi^  pliu  grand  eff»rti^Htci'devantf 
&  ^ntiti  Etats-GénÀaox  ntfswr- 
nijftnt  et  i  qk»i  ils  font  ^lèligtx.  f*r  ~ 
tettri  Traittz.  i  S>  M.  Impériale 
ttamprita  de  faire  dtnêuvuuxCMK 
eertt  U  dtjftii  ttvte  S.  M>  BricannU 

3ue  :  Méit  H  fira.Jùr  loM  tjftmitl 
t  fi  ^nttmtir  du  fitgt  d'utu  Ctffation 
dPArmet ,  ^'il  tit  trit  Mptreirt  que 
laFiatuce  propeftrM  mjft-  tôt  qiu  t'j^' 
jèmblée  de  U  fttixfera  ottvtru  ,  «7* 
qui  /aifant  lu  PuiJJéiKti  Mmtmtt 
doJti  tk  nictjftté dt  f*irt  hs  mtmttf- 
ftrts  V  In  mimes  tltftn^t  faur  Ut 
Guerre  t  ô' d^entrtttnirlts  mitiiit 
FloltJ  <y  les  mêmef^Arme'et  ,  Uw 
Steroit  les  meytrn  de  ien  ftrv»  {  9' 
arrttertit  Iti  pregris  de  IturtArnut 
yiBoritaftt. 

Jl  y  élitud^tfpértTy  ^n*tH  demeu- 
rant bieti  unis  f  •»  réduira  kien-tit 
la  France  ,  avec  la  binidiSion  de 
Dieu  y  à  accorder  des  Cfndiiionirai- 
'  fumables  i  fextrmc  éjmifiment  eitefi 
rtttt 
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teite  Cenronnt  ^  cr  tt  befoin  ^tlh 
adtU  PaiXi  iumt  très-ceruiit$  &• 
etn^rmé  dt  tciu  côttx.,  ,  Ditu  m  hé/A 
ht  Armtt  dt  U  Reine  Cr  ^i  AllUs. 
dt  tamdeiTmmfbetfur  Itur  Vuîfétat 
Ennimi ,  pow  lu  tiHtirt  k  ciuvert 
p*r  unt  Paix  fûrt  O*  svantiigtt^  , 
dtetfuHlitntàeraiadredilMii  g^il 
mvoiuh'mpMSt  qutioHtépH^Crvsin' 
eu  qu'il  efi  dans  toutu  Ut  oeca^ns  « 
il  obtienne  tncvre  fou  tut  pfv  cette 
Guerre^  Cr  qu'il  enjirie par  uHtPsix 
gleriei^o pour  tut f  *Umne  dei  ci- 
tiez. FiSvituM  ,  Cr  i  la  defirtoHiim 
dt  U  Liberté  de.  touft  /'^rope,  .e» 
gtgtiatit  par  etUe  Paix  U  poitvo^  dt 
domunaRjoiéi'^Çç^gaÇyttenimpor 
firun  XlaGriadcUicugaCitr  de 
ftàrt  dépendre  de  fin  approbation  la 
validité  de  l'éleSion  d'un  Chef  de 
l'Empire.  Fait  i  Lotidret  et  9.  Dé' 
eemhre  t7ii, 
y  Signï. 

Lt  Baron  dt  BO  THMA  K. 


VoiU 
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Voilà,  MadamciÇruelsétoient 
les  lentimens  de  l'Ëleâeur  de  z/^. 
fwv^r,  même  avant  Touvercure 
du  Congrès;  Se  vous  allez  voir 
quels  étoient  ceux  de  Ja  Reine  de 
lAOra«dt- Bretagne  y  parlaHaran> 
guequ'Eltefic  à  Ton  Parlement  le 
iS.  dumémc  mois  de  Décembre 
17". 

téC  lyiement  s'étane  aOemblé 
ce  jour- là ,  &  la  R.eiae  itant  vei 
Quë  à  la  Chancre  des  Pairs ,  8c 
s'écaoc  affife  lur  le  Trône ,  revê- 
tue de  Tes  Robes  Royales  ,  Elle 
envoya leChevalierO/Je/,  Grand 
Hui/uerdc  U  Verge  Noire,, or- 
donner aux  Communes  de  fe 
rendrç  dans  la  Chambre  des 
Pairs  >  ou  après  étr<:  venus ,  Sa 
Majcflé  fie  aux  deux  Chambres 
la  très  favorable  Haraogue  qui 
fuit. 


Mf- 


j«8      LETTRES  | 

MylordsSc  Meffieurs, 

JEvom  ai  aftmUex.  auf-tôi  yi«/« 
■y^iUrtî  publiqiUJ  l'ont ptrmit^  t^ 
t  fi^i  hien  âife  de  paëvoir  fréfëmf, 
ment  vaut  Àtre^  jw  nenAîiiatt  ht 
artijieis  de  eeUx  qui  fe  platftnt  dMig 
U  Gtêtrrt  f  on  a  régie  îi  lien  <^  h 
JMtr  feiu  tmumeneer  i  traitir  de  la 
Pdx  finhdt. 

Nit  Mliix. ,  Ç«r  tm  Us  EtéM 
GéaèrMX ,  dont  ji  regard»  la  inté- 
titt  infépm-Met  dis  mitm  fropts^ 
tm  tém$igni  f*r  itHT  ftempt  eanftn^ 
ttwient  )  ttfuiért  conJiatKt  ^u'ilt 
avoitm  «  iww ,  Cy  Je  n'ai  p4f  rai- 
frn  d*  douter  fte  mes  Sujtu  i>e  fiitnt 
*ufiftrfHadez.dufoi»fmiekUtr  <jue 
^M  d'eux. 

Mon  principal  defein  «fi  çw  ta 
Religion  Prsteftanti,  Us  Loix tries 
lÀbertez.  de  celle  Nation  vont  [vient 
contées  y  en  affurant  laSiueefienà 
la  Couronne ,  comme  eUt  a  été  ré^â 
par  te  Péirîement  t  d*ns  U  mS^ 
tCHaanovei. 

^ 

! 

, CooyL-  j 
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ye  ferM  en  f«ru  autiprèt  la  Gueirt^ 
^Hi  d  coûté  tam  dt  pag  O-dt^gtén- 
dâi  Comme*  3  vttit  trtuvitt,  votm  in- 
térêt dont  te  Cammefee,  fw  j'éten' 
tira  &•  ^ui  mgmtHtera  par  U  Paix  , 
*vee  lu  OHtret  avantages  ^ffimt  Sou- 
ver.aiiH  ttndre  Ct  ^iitennie  ftut 
^«curera  un  Ftti^e tbéijfanf  t^ jidi- 
ie, 

Let  frinecs  <r  lu  Etats  ^ui  -finit 
fgagtz.  avec  Nom  dam  ettuGuirrt, 
étant  en  droit  fuivant  le/  Traittx.^ 
d'agurtr  Iturt  différent  intérêu  i  la 
prochaine 'Paix  t  Je  ferai  non  feule- 
ifttnt  tout  .mon  fofféte  pour  Itnr  pr»- 
etirer  à  chacun  une  fatiisfacUon  rai* 
fiméle,  mais  aufft  Je  nfùnirM  avec 
tfixfariei  engagement  lejplui  étroits, 
pour eoatimiër l' jiUiance f  afinÀertn. 
ère  U  Pain  générale  fûre  Cr  durttm 

bu.     : 

Le  meiHeHr  /ttopn  de  mettre  ce 
Traité  en  éxéeution  »  eUfi  de  travail^ 
1er  4'  benne  beére  aux  préparatifs 
pettr  la  Camp^unoi.  t^efi  pmtr^i 
ft  VMM  Aemàmi  à  vem^  Meffieim 
de 
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^g  la  Cftambre  des  Comrauoes  , 
ies  Siàjidet  néceptiri/  ptKr  U  Gutrri 
^  rarmee  frtthainti  C^^t  vemrt* 
çfKtmdmU  inSimment  de  frmv  um 
telle  iiligenci,  tfiu  nosEnnemiifihm 
'  CDHvaimiu ,  <jMt  fi  nom  nt  ftmims 
■pj^^unir  une  bentit  Paix,  nousfvm* 
Vwj  tn  ttat  d»  eemittHtr  la  Qitar* 
oftue  viffieur. 

Il  fera  teuffkrx  tn  votre  fouvo» 
d'èmptejtr  tua  ce  fit  veut  ma  doa- 
■v€rtx.y  *  i'»/^'  ^uevtm  trtuvenx. 
i  prtjMU  -.trjtne  doHH  pti  ^«e-pw 
^tms  tffi»  î*'»"  '*"'''  commencé  À» 
travMêr  au  Traité  ^  V9i»nt  fwfftex. 
jugtr  JUfnceit. 

Mylords  &  Mcffieors, 

G  Oman  vom  mfavez.  aidé  *wW 
pUijir  i  foHtem  ««<  tàfgHe  Cr 
pefme  Guerre,  aufi  Jt  m'afitrefÊ'it 
«y  a  point  de  vrritêiMe  PreieSîant^ 
CM  de  bon  Sujet,  ^  puiffeenworàU 
Grande-Bretagne  er  i  Moi  ,  U 
gloire  &•  lafa^aSieH  de  lafimrptr 

niut 
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Vue  telle  Pmx  ianntr*  nrte  VùUvtl- 
-ie  tngutio'  4  netreComatrctétrançtr, 
€r  y*  /"''*'  ^""^  ^'f  foffihU  poitr 
frtfittr  iit  l'heurti^  ottAjitH  fui  fi 
prîfcMi  pow  fsirÉ  fetrir  tioi  ALutHm 
ftàwtt  :  Cl  ^ui.  fgHlagerit  met  SujtU 
dfiiu  les  déptHfti  exCM0ivti  ^H'il/fim 
ûhligex,  tle  faire,  fuenr  entreiemr  lu. 
FMtvrH.  Je  Véiimlltrm  4ujfi  i  «êf 
riger  lu  jhut  fM  fi  fmt  imrtdidt» 
d*iu  WH  furiie  du  Gauvtnumimi 
pendMt  muji  hngM  Gutrrt. 

^t  m  fuis  jinir  fnu  vtuu  rtcom* 
maadtr  fortement  i  teus  Puntuimitr, 
&•  fttf  ve»s  tvitiex.  tivee  foin  telu  ce 
^  pettrrtii  demur  tien  i  l* Ennemi 
de  croire  ^'tl  y  à  de  Ia  divijîen  en- 
tre Nom  j  &"  fv  etnptfuint  êmpê- 
cher  aue  Neiu  »'«hunient  fine  btmU' 
Féite,  dett  nmt  *vent  de  Jî  rmfiify.. 
nabiej  e^érMteett  cr,  ^  nekt  fitrtkt 
^  frechaini. 

yeprie  Dieu  de  diriger  vet  delil>e: 
rttti^ni  é  et  but  ,  ^ifin  ^ut^ant  4éU' 
vnx.  duvefantftrdtoH  de  U  Gtarre, 

7emt  VI.  O  veus 
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voM  deveniez,  un  Peuple  htitriH*  o* 
jlefifm. 

Voicià  préfeot.  Madame,  I^e 
nouveau  PUn  far  lequel  on  tra- 
vaille à  luPaix,  &  que  Mylord 
Straford  a  aporié  ^Anglnirrt  à 
MeŒeurs  les  EtaU  Généraux,  ■  Ce 
Flan  contient  en  fubflance , 

Qjic'  la  Reine  de  la  Gnmig- 
Bretaint  fouhaiitc  que  Leurs  Hm» 
w Pià£4ttees  veuillent  bienfeioin- 
dre  à  EJle,  pour  travailler  à  la 
Faix  générale  iÔui  les  conditions 
{'uivaotes,  qui  Çaox, 

Que  l'Elcfteur  de  Baviéetura. 
Namw  ,  Luxembourg ,  &  Charlern  z 

Se  les  Eim  pourront  avoir  leurs 
amifons  dans  ces  trois  Places} 
lie  que  fi  XBMferewr  rend  la  EavU'^ 
¥t  àce  Prince»  lefdites  trois  Pla- 
ces apartiendront  en  propriété  à 
Sa  Maiefté  Impériale  :  que  ledit 
Ëleûeur  fera  Roi  de  Sardaiffir, 
&  le  Duc  de  &nnj^ ,  de  fiicilt  > 
que 
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que  \i.Frétnct  rendra  à  ce  deraier 
ce  qui  a  été  conquis  dans  fes 
lluis.  &  lui  laUTera  la  Vallée  de 
.PrégtlM&c  le  Fort  d'Exitts  dont 
il  s'eft  empare.  ^  Que  l'I^leâcur 
de  Cologne  fera  rétabli  dan»  fou 
Eleâorat,  &  te  Roi  de  Prt^itf 
connu  Roi  par  la  Franet^  qui  n'a 
pas  voulu  acorder  ce  Titre  an 
Roi  de  Sucdiy  &  qui  offi-e  à  ce 

Î)remter  pour  tous  fes  Droits  ftir 
a  Principauté  d'0«rj>f  quatorze 
cent  mille  livres  en  argent,  ou 
un  cijutvalent  en  Terres  ;  outre 
la  fatufaâioD  qu'elle  promet  lui 
doniKr  au  fujet  de  Ntufthâul  Se 
dcfalofigin.  IJ'EmptrtHruxt&LMii. 
détêSc  les  autres  Places  qu'il  pof- 
féde.  La  Barrière  étant  aiofî  fer- 
mée ,  StTtuhtwg  demeurera  à  la 
Frunce,  qui  s'engage  à  faire rafcr 
les  Forts  qui  Toni  fur  le  Rlm  :  le 
Roi  dz  Portugal  zm^Badajoi&cUs 
Villes  qu'il  a  conquifes.  Si  \Êm- 
pertur  veut  continuer  la  Guerre, 
00  lui  acorder»  la  Neutralité  en 

O   »  /M- 


,jj4  LETTRES 
Jutiti  mais  en  ce  csLslesCmaltmi 
feroat  facrificz  aux  forces  de 
YE^Agm  &  de  U  Fraïue  ;  ^u  lieu 
que  s'ils  fe  foumeûem  au  Roi 
riUiff  9.  on  leur  acordera  une 
Amaiflie  générale,  &C  la  conrer- 
vation  de  tous  leurs  Privilèges: 
le  Roi  Pbilipi  fera  Roi  à'E^^ng 
Se  des  Indtsi  &  au  cas  qaekCi- 
ffne  Mïfculine  vînt  à  s'éteindre, 
M  Duc  de  &rvvf«  fera  apellé  à  la 
Succeffion.  WAivlettm  rcnou- 
Tcllera  l'Alliance  Offcafîvc  8e  Dé- 
feaûve  avec  Lturt  Htmes  Pmffan- 
£u,  8C  on  conviendra  dclaauao- 
tité  de  Troupes  Se  de  VaifTeaux 

2u'il  fera  néccffaire  d'entretenir. 
ia  traiceraauffi  rurhSucceflîon 
dans  la  Ligne  Proteftaiitc  pour  la 
CooriMiDe  àîAnglatrrt.  LaBar* 
riérè  rcgera  comme  on  l'avoit 
projette ,  CKce|»lé  i*//*,  qui  n'y 
fera  pat  comprife  {  mais  on  y 
\iimr\Mont  Se  St.CkUlMii.  Le 
Commerce  (era  réglé  dans  un 
-Traité  i  part*  Le  toutdoit  être 
éxé- 
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exécuté  au  plutôt ,  autremeot 
\' jinglntrre  Cera  obligée  de  faire 
fa  Paix  particulière  }  &  tout  ce 
^uc  demis  ne  pourra  avoir  lieu, 
bien  entendu  que  cette  offi-e  eft 
la  dernière  qu'on  fera. 

Oo  croit  que  ce  Projet  %  été 
mieux  goûté  que  ne  l'avoientété 
les  autres  propoUtions  qui  avoient 
déjaété  faites.  L'on  prétend  m£- 
me  que  le  Traité  de  Barrière  en- 
tre VAnflttftrt  Se  la  HtUmidt  eft 
Ûgait  de  même  que  laGaramie 
delà  Succcffion  à  la  Couronne* 
en  faveur  de  U  Maifon  d'JJan»- 
%ier  :  Que  l'Alliance  Offeofîvê  Sc 
Défenfive  a  été  renouvellée,  & 
aue  Mr.  Hm^on ,  Sécrctaice  de 
1  AmbafTade  A'AngUtirre  iUtrieht^ 
qui  en  eft  parti  depuis  peu  pout 
Landrttt  eft  ailé  faire  fièner  tout 
ces  divers  Traitez  à  h.  Reine. 
Le  lems  nous  aprendfa  cequien  ~ 
eft.  Cependant  je  m'en  vaîsvoua 
«prendre  comment  rafiàîre  de 
Mr.  Mtmgw  a  été  terminée.  Le 
O  5  îo. 
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^o.  Janvier  Mr.vandcr  ÙHJfert,  le 
Baroa  de  Xenfwoadtf  ScleComte 
de  KniphoMftn  furent  environ 
raidi  chet  Mr.  le  Mârkhald'XJ- 
xîliet^  où  TAbbé.  de  Poliipac  fie 
Mr.  Mtnaga  fe  trouvèrent.  La 
converfation  roula  Tur  -diverfei 
chofêt,  fic[onibacDfiafurl'4â^i- 
're.  en  queflion  »  à  laqaeMe  les 
trois  Miniftres  HManàta  ârent 
connoître  qu'ils  n-avoienc  eu  an- 
cune  part  *  ood  plus  queSMef* 
ïieurs  lei  Etats.  Mr.  le  Maré- 
chal leur  donna  à  diner  aux  uns 
&- aux  autres,  &ainfî  goitledî- 
leUDC.  Ainfi  voilà  xine  a£fàire~ 
de  moin,  Sccctincideocn'acro- 
cheraplu  les  Conférences  géné- 
rales* qof  doivent,  dit  •on,  fe 
fenoucr  au  premier  jour.  On 
croitméme  que  les AubalTadeurs  ~ 
du  Roi/i)i^^ob[iendrontbien- 
tâc  des  Paticports  pour  venir 
figurer  ici.  Le  Public  s'éioit 
imaginé  que  Mr.  le  Duc  de  Su 
^UTft^  qui  eft  ici  depuis  quel- 
que 
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que  eeios  arecMadune  Ton  Epou- 
fe  t  y  était  avec  c«aftére ,  «  de 
la  pwi  de  la  Reine  Doiiairiére 
d'M^afne^  doBC  il  eft  le  premier 
Miaiftre'  Mais  c'étoicïnai  à  pro- 
pos qu'on  avoic  ea  cette  imagi- 
nation :  car  ce  Seigneur  D'eftve- 
DU'au.Congiès..quepour  fet pro- 
pres înxcrâli  ^141  ^onc  a^ez  eoofi- 
dérables  pour  avoir  dû  l'enga- 
ger à  faire  ce  voyage»  puis  qu'il 
11  été  dépouillé    pendant  cette 

facrre  d'une  erandc  partie  de  fes 
iens,   &   (Tuite,  Souvenioeié 
qu'il  avoit  dans  te  Royaume  de  , 

Je  crois  qu'il  n'eft  pu  nécef- 
faire  de  vous  dire,  que  Mr.  le  ~ 
Duc  de  St.  Pitrre  eA  de  l'Illuflre 
Maifonde^^a/ti,  l'une  des  plus 
coDfîdérables  de  Géiut  :  qu'il  eA 
Grand  à'E^agntt  Major-^Dôme 
de  h  ReÎDc  Doiiairiére,  6c  revâ« 
tu  de  quantité  d'autres  dignitez. 
Vous  IcconnoilTezrftosdoute»  & 
TOUS  devez  l'avoir  vu  à  notre 
O  4  Co"^ 
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'  Coar.  où  il  a  beaucoup  brilla  ». 
&  où  i'on  croyok  cjti'il  Te  tnarié- 
roit  avec  U  belle  MadcatoiCcllc 
d'jirmagnM,  Soa  go&t  &  ftdcA 
nnée  decidércnc  pour  Madame  la. 
Marquife  de  Rmtlt  SceurdeMr. 
le  Marquis  de  Tant ,  (}ui  éroit 
une  Veuve  jeune  fie  belle.  Il  Ja 
mem  en  E^agiu;  Paîs  oà  I^  eft 
-depuis  quelque  teoucopofleffioa 
d'colever  ï  laCour  de  FrMu  tous 
les  plus  beaux  oraemens  r  £c  U 
vicm  de  l'aBiener  icf  ,  oi»  eUe 
£uc  u»  de  ceux- du  Congrès  ,  & 
«ù  .elle  fait  &ewoHip  d'Honaour 
-  aux  deux  fiilaiioDs ,  dont  elle  -a 
^ù  réunir  le  mérite  danifàcbar- 
mante  perfonne.  Tout  te  mon- 
de l'admire  ici  pour  là  beauté, 
fba  erpFÎt  t  r»  grande  poliieffe 
qui  fait  que  Ions  déroger-  à  fon 
Kang ,  elle  trouve  le  fecrct  de 
hkt  que  tout  le  monde  fe  loue 
de  Tes  faonnétetez  Se  de  fcs  bon- 
nes maniérct.  Voici  des  Vers 
qui  vous  donuorooc  une  ijdée  de 
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eêqa'oa  peafe  ici  fur  fonGhapi. 
tr«. 

Belle  DuchefedtSuPleTiei 
QiundtoMstet  eaursftr«iim  depitrrtf 
yoiuntritz.  droit  de  Iti  toucher  y 
Fufftm-  Ut  même  de  Roeher. 

Ltrangy  labeokté,  lÀmdffÀnei'f 
Tout  bfiUedans  votre  ExceUetwe^ 
Vei  vertusvousfont  révérer  y 
V9$  OfM'vemfom-  adorer. 

VMuetfLmxchieun  vousttdmirêi 
GferM-je  bien  fur  ma  Lire , 
àiamertMtdeDensbréeieHXy 
-QatimutaveXfTeçHsdisCieu». 

M^ortr^emptiru  dette  mtnxjèUÎ 
yempie'ufrriejdroiu  d'inné  f 
Pm»  î"*'^  n*efif4efonfetdpintMHy. 
IPre^e-^traçtrvotreTMltaH^ 

Mr.  le  Duc  de  St.PùrretÎL  un- 
Seigneur  d'un  mérite  inâpî ,  SC 
ttÔ9  poli  ëc  très  faonoétc.    Lou 


?c 
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lu'il  époufa  Madame  la  Marqni- 
Jc  de  Rtvtl^  il  éioit  Veuf  d'une 
Sceur  du  Prince  d'Efc4l«n* ,  de 
laquelle  il  a  plulîeurs  Enfans; 
Madame  la  Ducbefle  de  St.  Pitrre 
tac  conduit  iofenGblcmeot  aux 
Fèces  Pertugdifes  ,  dont  voiïs  me 
demandez  une  dcfcription  ,  & 
dans  lerquelles  elle  a  beaucoup 
brillé.    On  avoii  d'abord  craint 

au'elle  n'en  fcroit  point ,  àcaufe 
e  quelque»  petites  difficultez  qui 
regardoient  le  cérémonial,  &dcs 
vifiies  queMr.ie  DucdeJï,««r- 
re  &  Mr.  le  Comte  de  Jarcuct 
ctoyoipot  fe  devoir  l'unàJ'autre, 
&  qu*i48  ne  l'étoieiu  point  ren- 
dues :  mais  CCS  diiHcukcz  turent. 
]ev^  pu-  les  Jbini  Se  L'eatremi- 
fe  du  Maïqttis  de  MirtnunÀ  \  & 
l'avant  veille  de  la  F&e  Mr.  le 
Comte  de  T-immc*  fut  avec  le 
Comte  de  Sinzxrrdorf  chez  Mr.  le 
Duc&  Madame  la  Duche0e  de 
St.Pùrftt  ptHir  les  prier  l'on  & 
l'autre  dis  vouloir  bien  en  èw- 
Cet 
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Cet  aiuftemeDt  fit  beaucoup  de 
pUifîr  à  tout  le  mondcj  car  les 
François  avoicnt  déjtpm  leur 
parti  là-defluii  &  ils  étoient  ré-  ' 
folus  de  ne  point  aller  au  Bal,  & 
Madame  la  DucfaeOe  n'en  itoit 
pasj  6c  vous  fçavcz  qu'en  pareil* 
Je  occafion  les  François  oc  font 
pas  ceux  qui  procurent  le  moiot 
de  plaifir,  &  qui  rendent  les  Fê- 
tes les  moins  brillantes.  Mais 
venons  à  la  defcription  de  celle- 
ci.  Mr.  le  Comte  de  TatoHca 
avoit  fait  conftruire  dans  le  mi- 
lieu de  Ton  Jardin  une  Sale  de 
plus  de  deux  cents  pas  en  lon- 
gueur, &  large  à  proportion, 
pour  fervir  de  Théâtre  à  cette 
•magnifique  Scenç.  Cette  Sale 
rcnfermoit  deux  rangs  d'Oran- 
gers, dont  U  plupart  étoienc 
chargez  de  fruits ,  Se  qui  bot- 
-  dojent  les  murs  en  dedass  :  elle 
Étoit  entourée  de  bans  ,  &  ten- 
due par  tout  d'une  tapinérie  UDt- 
forme ,  Se  éclairée  par  quatorac 
O  6  luftres, 
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litflrec,  dcp^rplus  de  detnt  cent» 
bougies  qui  étoicnt  dirperice» 
chns  diveis  bras  par  diftances 
iga\es  :  au  milieu  de  cette  Sale 
éioit  une  grande  Table  ovale, 
où  l'on  voyoit  environ  cinquante 
Miniftres  ,  qui  repréfcnteot  ici 
tous  les  Souverains  de  l'Europe. 
Cette  Table  fut  fef  vie  avec  tou- 
te la  profufîon  8c  la  délicatefle 
dignes  de  la  grandeur  du  fujet  de 
cetïc  Fête,  &  de  la  magnificen- 
ce de  celui-  qui  h  donnoit  ;  Sc 
.tout  cela  fe  paHa  avec  un  ordre 
&  ace  tranquilltÉadmÎTable.*  an 
fond  de  h  Sale  on  voyoit  nn  Bu- 
fec  des  plut  riches  ce  des  plus, 
iômptueux  >  extrêmement  illu- 
miné par  une  grande  quantité  de 
botigies ,  '  dom  plufîeurs  grands 
miroirs  qui  ornoient  le  fonds  de 
cette  Sale  multiplioienc  la  lu- 
mière >  &  fur  ce  Bufèt  rempli 
des  Vafes  les  plus  précieux,  Sc 
où.  la  Vaiffëlle  d'Argent  Se  de 
VomeU  écQic  ebaboadsoco,  oo. 
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trouvoit  les  Vins  les  plus  déli'< 

eieux  &  les  liqqeurs  les  plus  ex- 

quifca.  PcDdaDtceFcftioeocban* 

té,  qui  auroit  pu  faire  pardi  à 

cetfZ'des  anciens  Rois  de  Ptrfe  , 

on  entendii  une  fimphonie  ad- 

mirtble,  qui  étoit  placée  dans 

une  cribtmefeiteeKprèsirûadcs 

bouts'de  la  Salé,  à  l'opofne  du  - 

Bufet>    Tous  les  conviez  ce  oient 

charmez  de  la  manière  dont  on 

les  régalptt  >  fit  de»  honn^etez 

prévenantes  de  Mr.  le  Comte  de 

TaroHCé,  qui  mettoit  le  comble 

à  l'agiémenc  de  h  Fête.    Je  ne 

vous  dirai  point  ici  combien-  il  y , 

eut  de  ferviccs  1  &  le  nombre  des 

plats  qui  furent  pofcz  fur  cette 

Table;  car  outre  que  cela aaroit 

été  difficile  A  compter,  ce  détail 

n'eft  pas  fdon  moi  fort  néccflâî- 

re:  vous  n'avez  qu'à  vomimagi- 

ner  tout  ce  qu'on  peut  faire  de 

plus  grand  en  pareille  occafîon-,. 

êms  CTaindre  de  vous  former  une 

idée  trop  avaotageufe  dt  ce  fi> 

p  7  BCfc 
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pçrbe  repas.  Pour  moi  j'auroi* 
fouhaité  qu'on  eût  pu  le  deffinef 
tout  d'un  coup  i  ç'auroit  été  quel- 
que  chofe  de  beau  à  voir  que  cet- 
te, illuftte  ^ffembléc  ainfî  rangée 
autour  de  cette  Table  fî  magni- 
fiquement fcrvic  I  8c  le  delTert 
aureit  bien  mérité  d'cnirer  dans 
le  Tableau  j  car  on  peut  dire 
fans  hiperbole ,  qu'on  n'ajamais 
vu  un  plus  beau  fruit.  Il  étoit 
'  tout  fervi  en  Porcelaine  du  /«- 
pott,  d'une  beauté  enchantée.  II 
y  avoit  de  petites  ForÉts  d'Oran- 
gers chargez  d'Oransescoofiies, 
û  attiftcmcnt  atachecs  ,  qu'on 
eût  dit  qu'elles  tcnoicnt  vérita  - 
blcment.  à  la  Branche ,  &  qu'el- 
les venoient  d*y  prendre  naiflàn- 
ce.  Dans  d'autres  Baflîos  on 
v<^oit  un fuperbe Temple,  que 
l'adrefle  du  Confiturier  avoîc 
conftruit  &  élevé  fur  des  porti- 
ques tratirparins~^2c  à  colonne  tor- 
fe  i  fur  ie  fromirpice  defquebon 
pouvoit  lire  en  gros  caraâére  le 
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nom  du  Prince  du  Bnfit.  Enfin 
on  neiîniroit  pojat  s'ilfaloicfai- 
TC  noe  defcripiion  exaâedctouc 
ce  qu'il  y  avoit  là  de  beau  8c 
d'admirable.  Cette  Fête  qui  a 
Téiioi  dans  une  même  Table  tant 
de  diférentes  perfonnes  donc  les 
intérêts  écoient  fi  opolez ,  m'a 
d'abord  paru  d'un  bon  augure 
pour  la  Paix.  Voici  quelques 
couplets  de  chanfbn  fur  l'Air  du 
Menuet  d^Efiene  »  qui*  ont  été 
£iitsau  fujec  de  ce  dernier  Plan 
de  Paix,  dont  je  vous  ai  parlé. 

Chanfon  fur  PAir  du  Menuet 

d'E/ktte. 

Ld  Paix rtdeetnd fur làTtrrt'i  ' 
LtspUtfirs  marchent  furfespa*.  ; 
Ctfff»  la  route  (i' Angleterre 
QtttRe  revient  dam  KosclimM/, 

C^p  une  incomparable  Seine  , 
&»i  U  redonne  à  t'Univert.  ' 
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Effmmit  léulifevrdi  mx  Fert. 

Jm/iprenonsthaewt  tm  vimy 
SAocm  k  ctt  âioMble  FaiXf 

EtmttteembleÀaiafonhaitj. 

Ufiiit  de  ce  charmant  féjowr  : 
Fatfontjrégntriféftacit 
tdhmVint  Ui&ft  crl'Amuff^ 

H  eft  /ûr  qae  le  Prince  du  Br§- 
Jil  eft  né  fous  des  trôs  heureuX' 
'lufptces  :  caT.à'Ca  nailTaiice  le 

Siège  que  les  Ejitintlt  avoicnt 
mis  devant  Campo-Majtr  a  été  le-  . 
vé  :  la  Sufpcofîon  d'Armes  en- 
tre le  Ptrtugal  &  les- Couronnes 
de  FrMct  U-àrEpintiéiéËgaée, 
'  &  la  Flote  du  Brtjil  eft"  heureu- 
femenc  arrivée  à  Lisbtnnt  richc' 
meut  chargée  :  c'eft  ce  qu'on  a 
i«marqiié  aans  ce»  quatre  Vers 
Latias>  ifoe 
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Hoc  infante  dmt  Fax  JtValat  iditm 

calo, 
VyhifirvatafiUf  eUJJÎnaUptéfile. 
CHindfeêndofavtnt  cœlum^e,  filum- 

Diciie  fut  tiintoprincift  Major  trit  S- 

La  Quinteffcnceaprisuti  au- 
tre cour }  car  elle  dît  que  ce  jeu- 
ne Prince  a  amené  avec  lui  -  hi 
Viâoirc,  la  Paix,  &  l'abondan- 
ce.. Voici  des  Vers  dans  lerqùel» 
elle  exprime  fa  penfée. 

iSRirv/  fueiknSbirt  énmfagtu  naif^  " 

Mt  qttt  mtne  Mite  Im  U  Paix  9*  /'•■• 

bendaneei 
On  Fiu  antc  tclatvetrrhiwttiliBaif'^ 

fonce. 
PtMt-tntTepçiUkrerun  Pratetfdiar- 


Neftm  remplir  tmpwr  mTronefit'  ^ 
rifint^ 
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EtPHn'denmT  dts  Ltixji^^tÇen  tm* 

.  trt  Emiffhfft..  ■       i 

Ltt  gfiues  ont  frii  feindtvoHi ftrmtr  1 

Et  M*ri  dt  vota  donnir  Uc(t<tr^im 
CenquérAnt. 

fm^itz.voMtriontphtrdtPAur6re  a» 

Avoir  dietnivtrius  le  n^lteartl^érc  ! 
Et  pour  ttndrefm' tout  viin  ntm  éefs- 

»#n»  I 

JlUrehtr  dtffwUspdidi  votre  AHfpt  \ 

Mus  U  cft  tems  de  tirer  de 

Table  Mr.  le.  Comte  de  Tarmwé  \ 
&  tonte  fon  augufte  alTettibïée.  ! 
Il  U  fît  pafTcr  daasuacS&le,  où  ! 
le  Ca£Ee  étoU  prépaie  ;  &  aprà  ; 

3ue  chacun  en  eut  pris,  on  entra 
ans  une  autre  exirémetnent  il' 
luminée  Se  richemenc  meublée, 
dans  laquelle  on  avoit  élevé  une 
manière  d'Amphitéatre,  <^tom 
les  Minières  fe  placèrent  pour 
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voir  r^'^fenter  la  Comédie  de /« 
Femme  j^e  C7-  Partir.  'Comme 
c*écoi(  ce  jour- M  la  Fête  deg 
NlcOicurs ,  on  n'avoic  pas  comp- 
té, qu'il  y  eÛE  des  Dunes ,  ScI'od 
ne  leur  avoït  point  préparé  de 
plflccsj  Cependant  Madame  la 
£>ucfae(re  deS-  Pifrrevoulut  voir 
cette  reprefemaiioD  ;  Se  l'on  peut 
croire  qu'elle  fut  la  ti^  bien  rcçûi;. 
Elle  mena  avec  elle  Mefdama 
Ji4lwieh  &  de  Ser^ami  ;  &c  Mr. 
~ie  Comte  de  Tarowit  voulut  bien 
auffi  que  la  perfo4fc  gui  fait  k 
QuisKaincë  fûï  rpcasirics  de 
cène  Scène.  A  cela  prés,  toute 
l'oilèmblée  éEoic^pmponEe  de 
MelEeurs.  On  fï^rès  contenc 
de  la  manière  donc  la  Pièce  fût 
exécutée.     Le»  Afteure  j'y  fur- 

{laflèrem ,  &  firent  des  merveil- 
es.  On  joignit  à  cette  Cornée 
die  un  petit  divertiflemeat  Ita- 
lien ,  très  réjoiiilTaQt ,  intitulé 
^rlefttin  Eimrdi.  Cela  fut  mêlé 
de  Dances,  Se  la  journée  fe  ter* 
mina 
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miaa  par  là  d'une  tnaolére  fart 
agréable.  Toute  U  rue  ctott  iW 
iumioée  par  des  gros  Sambeaux 
qu'an  avoic  atachez  paidiftancet 
égales  au  Parapet  du  Canal  ,  Air 
lequel  le  Comte  de  T^raued  eft 
logé,&  qui,  comme  ils  étoieni  ata- 
chez près  à  près  »  rcodoienc  la 
TUë  auin  claire  que  lî  l'on  eût  été 
en  pldn  iour.  Tout  le  Canal  ea 
étoii  bordé  depuis  un  bout  juC* 
^es  à  l'autre  a  droite  Cc  à  gau* 
che  de  l'Hôtel  du  Comte  ,  fie 
auffi  loin  quMa  vue  pouvoit  por- 
ter des  deux  cotez.  Cette  illo* 
mînatioa  dura  toute  cette  nuît 
là  Se  la  fuivwte  :  car  le  Jcnde- 
main  la  Féi^recomneoça,  ficce 
jour  là  elle  fut  donnée  pour  le» 
i>anies  i  A  y.  en  afoit  plus  de 
deux  cfiDE  de  priées,  ëc d'autres 
jque  la  euriofité  y  atirifi  &  que 
la  politcfle  du  Comte  y  fit  rcce* 
votr  avec  la  même  honnêteté. 
Toutes  ces  Dames  étoient  d'une 
BUgiiificeDce  *  enchantée.  Les 
Met 
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McffieutA  o'étoient  pas  moins  pu* 
rez>  On  avoic  mis  quantité  de 
bao)  CD  forme  d'Amphitétttre  au  . 
deflbus  du  Balcon  où  étoitUfîm- 
pboDic}  SccetAmphiteairc6ioit 
pour  les  Speâateurs.  Mr.  te 
Comte  de  TétrêucM ,  dotit  U  pru- 
dence lui  fait  prévenir  j8c  éviter 
tous  les'iQcidens  quvpourroicDC 
arriver ,  pria  un  jeune  Seigneur 
Danois ,  Fils  de  feu  Mr.  Vân^ùc' 
kf,  qui  mourut  il  y  a  quelques 
années  à  la  Hnt»  où  il  étoiEËo-  ■ 
voyé  du  Roi  de  Damimârkj  il  le 
pria,  dis-je,  de  prendre  la  Da- 
me qui  lui  plairoitj  &  de  corn- 
meoccr  i  dancer  «vïmt  qu'on 
eût  commencé  i  fe  ranger- 
Ce  jeune  Monfieur  prit  Ma- 
dcraoifelle  à'Bngtlbrieht  ,  Fille 
d'un  des  Miniftres  du  Koi  de 
Sutdt  :  ainfi  le  Bal  fc  trouva 
commencé  «  Se  chacun  dança  en 
fuite  fans  obferycr  de  rang  ni  de 
primauté;  Scia  fage  précaution 
4u  Comte  empêcha  tous  les  koa- 
que 
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que  te  cérémonial  auroit  pu  can- 
fcr  -•  ainfi  tout  fe  pafià  d'onc  mt- 

.  aicTC  ailée  ,  6c  avec  cette  liber- 
té qui  donne  le  prix  auxplaifirs. 

,pn  dança  jufqucs  à  cinq  heures 
du  matin,  &  le  Bal  ne  fut  inter^ 
rompu  que  par  un  fouper  ma- 
gnifique, qui  fut  fervi  environ 
minuit  dans  une  autre  Sale  où 
le  Comte  conduiCt  les  DaroCs 
priées»  &tout  le  reftc  de  l'af- 
femblée  alla  enfniie  tour  )  tout 
fer^alen  Outre  cela  on  (ervoit  i 
cootinnellement  dans  la  Sale  du 
Bal  toutcsfortcsdcUqueurschau- 
desêc glacées,  avec  des  baflim 
de  Confitures,  &  l'on  n'avoit  là 
qu'à  defirer.  On  peut  croire 
que  la  Compagnie  fe  retira  fort 
fttisElite.  La  ruëéroitilluminée 
comme  elle  l'avoit  été  la  veille, 
&  l'on  n'avoir  rien  omis  de  tout 
ce  qui  pouvoit  contribuer  à  la 
fatisfiiaion  &  à  l'utilité  du  Pu- 
blic. Le  troiûéme  jour  la  Féie 
fe  fit  chei  Don  Loiiis  i'^tmht, 
/e- 


GALANTES,  ,$, 
fecond  Plénipotentiaire  du  Roi 
de  fmugéilt  qui  donna  un  Bal  en 
Mafqac  qui  fut  la  plus  joliecho^ 
fe  do  monde.  On  avoit  d'abord  , 
douté  du  Aiccés  ;  car  en  ce  Païs- 
ci  on  ne  favoit  ce  que  c'écoïc 
queMafcaradej  âc  les  perfonnes  ' 
les  plus  isées-  difcnt  n'en  ivoir 
jamais  vù.\vtrtcht  avanc  ce  jour- 
U;  ainû  il  f^loic  non  feuletaenc 
imaginer  le  deiTein  du  déguife- 
ment,  mais  le  faire  comprendre 
eo  fuite  à  des  ouvriers  qui  n'é- 
toient  nullement  au  fait  :  ce  qui 
rendoit  la  cbofe  bien  moins  ai(ëe 
qu'elle  ne  Teft  à  Paru  ,  où  l'on 
troure  des  gens  faits  il  ce  manè- 
ge i  8c  des  habits  de  mflfques 
tout  près  chez  les  fripiers.  Ce- 
pendant vous  cuflîez;  dit  qu'on 
nWoit  jamais  foit  autre  chofe 
que  fe  malqufer  dans  ce  Pftïs-ci , 
ce  les  mtfqaes  y  étoient  d'un  goûc 
Se  d'une  magnificence  encoan- 
tée.  Ils  ne  caufereot  ni  coohi- 
ûonni  defordre.  2c  tout  s'y  paf- 
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fa  avec  "•"=  uanquiliti;  &  «■ 

Cément  le  plus  gMdf  mon- 

de  a.  Pirri  y  brUU  en  iMz  de 
Ji»^«l»>«-Nû>Meffieurs  Fian  - 
coi!  y  Btent  merveille  :  mais  les 
Itrmgers  n'y  riiiffireni  pa.  moins 
î^;„  *  11  ,'eut  une  Mafcanide 
de  fil  Enfans  Rouges,  dont  les 
uns  étoient  Anglois,  les  autres 
AUemaiB  ou  Danois,  qui  fut  1» 
plus  jolie  du  momie.  Madame 
C  cimteffe  de  D,»i<n-y  tat 
pas  moins  admirée  en  habit  dBf- 
iagnole,  qu'elle  V.voit  été  la 
«aie  dans  fes  propres  iabits 
chci  le  Comte_^de  T^-^-.  On 
dança  dans  plofieurs  Sales  diW- 
lentesi  dans  d'auties  on  )oiia  à 
laBaffette,  &  un  ambigu  magni- 
fique fut  ftrïi  dans  une  autreou 
il  y  eut  Table  ouvene..ioute  la 
nuit,  &  où  tous  les  Marquez fii- 
•  leot  régalez  tour  à  tour  :  les  ra- 
{raichiifemens  ne  furent- point 
prenez,  non  plus  que  cIkz  le- 
■  .  Comte 
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Comte  de  Taroucd  :  &  franche- 
ment nous  devons  mettre  PaviU 
Ion  bas  devant  MefCeun  les  Por- 
tDgflis  pour  le  bon  goût  Se  la 
znaotére  de  fairc4es  chofes.  Oim 
tre  les  Fêtes  qu'on  peut  apeller 
d'éclat,  &  Faces  publiques,  U 
s'en  oft  donné  ici  de  particulier 
tes,  dont  l'origine  a  été  un  gft« 
teau  des  Rois  ,  qu'on  rompit 
chez  Mr.  le .  Comte  Dtnhtf ,  oà 
Milord  Cooate  de  Str.^d  fut 
Proclamé  Roi,  &  Madame  la 
Duchefle  de  St.  Pitrre  Reine. 
Milord  remplit  parfaitement  bien 
fes  engagcmens,  en  priant  chez 
lui  quelques  jours  après  les  mé« 
mes  perfonnes  qui  avoientctédtf  ' 
repas  de  Mr.  le  Ctimxc de  DtiAef. 
11  y  en-  joignit  encore  quelques 
autres,  Sc  leur  donna  à  tous  un 
FeAin  magnifique  ,  qui  fut 
Aiivî  d'un  Bal.  L'ASem« 
blée  éroit  compolee  des  deux  ■ 
Mjnjftres  du  Roide  Pn^a^  avec 
Merdames  leurs  Ëpoufes  :  deux 
7tm  ri,  P  «i«=s  . 
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des  Wniârcs  du  Duc  de  Séivâjif. 
]^r.  le  Comcc  de  ^nz^ndorfi  les 
deux  Miniftres  de  Portugal  ;  les 
trois  dei^MB«î  celui  de  Venifti 
Mr.  le  Duc  de  St.  Pierre  &  Ma- 
dame la  Ducheflc  de  ^ï.ftcrrejMa— 
dame  Dalwich  &  Mr>  fon  Epoux  , 
Envoyé  du  Prince  de  hf^e;  Made- 
moiCclhiffâd,  Nièce  de  Miiocd 
Evégue  de  BriSlol ,  qui  efl.  uae  De- 
moiliellc  de  mérite,  générale- 
menc  aimée  ÔC  eftimée  ici ,  Sx. 
pour  laquelle  Madame  la  Du- 
chefTe  de  St.  Pitrre  a  un  particu- 
lier aCftchemem.  M-  le  Comte 
tajfienéi  éloit  auflâ  de  U  partie  , 
de  même  que  Mr.  le  Mai^uis  de 
Jtlirtmmd.  Ld  premier  fut  l'hé- 
xitier de  la  Couronne,  qu'il  pofa 
fur  la  léce  de  la  belle  Madame 
Markehal.  ]c  vous  parlerai  une 
autrefois  de  la  manière  dont  ces 
FÊtes  fe  font  perpétuées  jiifques 
àla'findu  Carnaval,  8c  je  vous 
dirai  à  préfent  comment  on  céJé- 
hn  celle  des  Rois  chezMr.l'Ab- 
bé 
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bé  de  Ptlignac.  Ce  fac  d'une 
manière  convcoahls  à  Ton  carac* 
lére ,  &  par  DQê  belle  Mefle  en 
Mudque,  dans  laquelle  on  chan- 
ta le  Motet  fuivant. 

Adout  chanté  à  Uirecht  le  jouf 
des  Rois  j  jour  de  la  Fête  de  Son 
Excellence  Monfcigneur  l'Abbé 
de  PolIguMf  Cs.ràim\  in  petto  f  un 
des  Plénipotentiaires  de  Sa.M»- 
jcftc  Très -Chrétienne  au  Con- 
grès, en  préfence  de  Son  £xcel- 
knce.  La  Mufîque  avoït  été 
compofée  par  Mr.  Ct^W. 

Entonnez  des  Preaumes  ijonëz 
dn  Timpanon ,  du  Pralierion  Sc 
de  la  Harpe  ':  chantei  les  mer- 
veilles de  Dieu.  Les  mages  ont 
TÛ  une  Etoile  j  ils  Te  font  dit  l'aa 
à  l'autre  :  c'eft  le  figue  d'un 
grand  Roi ,  allons  *  cherchons  , 
offi:ons' luides  piéfegs.  Voïli 
Afelehior,  enconncz  des  Pfeau- 
mcB  ,  ioiicï  du  Timpanon  ,  du 
'  F  2  Pfaï- 


i] 
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^Maltcrion,  &  de  la  Harpes 
voilà  Mtlchior ,  \t  Souverain  l'a 
choifi,  parce  qu'il  a  conim  qu'il 
oft  grand;  loiiez  le  parce  qu'il 
eftdous:  loiiezle  vous  qui  avcE 
rhoîineut  de  demeurer  dans  fa 
naifon. 

Voici  à   préfent  -  TaplicaMoa 
qu'on  a  faite  des  paroles  de  ce  ' 
Mtttt  à  Mr.  de  FoligtiMc. 

Son  Excellence  de  tonnomde 
Bâtéme  s'apelle.  Mtlchior  ;  Mal- 
eibrâi- étoU  uD  des  uois  Rois  qiù 
vinrent  adorer  noire  Seigneur. 
Les  ptetniércs  parole*  de  ce  Mo' 
ut  ordonnent  de  prendre  plu- 
fieXM-s  fortes  d'Inftrumcns  de  Mu- 
Cque,  ÔC  de  chanter  les  merveil- 
les de  Dieu.  On  ditenfuiteque 
les  Mages  ont  vu  Une  Etoile,  & 
qu'ils  ont  dit  à  l'envi  l'un  de  l'au- 
tre: c'eft  le  figne  d'un*  grand 
Roi,  allods  cherchons  le,  &Iui 
e£&oas  d«  pr^fei».  C'cA  cequi 
peut 
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peut  juAcmenc  s'apliquer  à  Ton 

Excellence  i  elleeA  l'Ëcoile  ,  le 
fignc  :  elle  représente  un  grand 
Roi  :  les  Gencilhommesqui  onc 
l'honneur  d'être  à  fa  fuice  fooc  . 
fcfi  Magei,  ou  Sages,  qui  l'ooc  . 
reconnue  pour  telle;  c'cflccqai 
les  a  engagez  à  la  fuivre .  &àluî 
offrir  comme  ils  fooceacore  tous 
les  iours  le  renouvellemeot  de 
leurs  rerpcâs  &  de  leurs  Xervi* 
CCS  :  c'cft.  cette  même  Etoile  qui 
s'àpclle  Mtlehiêr  ;  nous  joiiifTonr 
maimeaani  de  l'hooneur  de  là 
prefence,  faites  retenir  fonaoïa 
au  bruit  des  Inftrutnens,  6c 
chantez  les  merveilles  de  Dieu, 
qui  a  élevé  cette  Excellence  à  la 
Pourpre,  parce  qu'il  a  connu  fa 
pieté  ëc  Ta  vertu^  Se  que  notre 
Roi  la  honorée  de  Ton  pouvoir^ 
parce  qu'il  ellpleinenieotùiftruic 
de  fa  capacité  &  de  Ton  mérite. 
Encore  qn  coup  j  loiicz  cette 
Excellence  qui  eft  la  bonté  mâ.- 
nic  :  loiiez  la  vous  eouc  qui  avez 
B3  l'k- 
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l'a«ntagc  d  aprocher  de  fi  pcr- 
foone,  «  de  demearer  dans  foo 
Hâtel. 

VousToyez,  Madame,  queie 
vous  rcods  uncompiebien exac- 
te de  tout  ce  qui  fe  pafîe  ici. 
Plaifirt,  Afaires,  Politique,  Dé- 
■  vorion }  je  fais  tout  parfcr  en  rc- 
TÛcdcvancvous,  Se  jevous rends 
de  votre  chambre  avant  {pcfta- 
irice  du  célèbre  Congrès  â'Ûtrecbt. 
Cela  a  bien  Ton  mérite.  Au 
moins  pour  que  rien  ne  vous 
échapc,  je  vous' dirai  encore  que 
Mr.  le  Cointe  de  TaroMâ ,  qui 
feit  les  beaux  jours  de  ce  Païs- 
ei ,  a  donné  un  Bal  magni6que  i 
outre  les  Fèces  dont'je  vous  ai 
parlé ,  &  indépendemmenc  de 
celle  de  Ta  Royauté,  dont  je 
parlerai  en  tems  &  lieu.  Celle- 
ci  fut  une  Fête  publique ,  que 
fa  policelTe  l'engagea  de  donner 
auxDames,  parcequ'ils'aperçfit 
que  la  Mafcarade  de  Don  Louis 
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^'jicunhâ  Jeur  avait  fait  beau- 
coup de  plaiûr  ;  &  comme  il 
n'cDtroû  point  alors  de  Mafquet 
dnnsces  Bafs  de  coterie,  auquels 
]a  Fête  des  Roisavoicdonnéoca- 
fîoQ ,  il  en  donna  un  dans  la 
grande  Sale  dont  je  vous  ai  d^ja 
fait  la  defcription  ,  dans  lequel 
.tous  les  Marques  furent  admis. 
Il  y  en  vint  en  très  grande  quan- 
tité, &  tous  fort  magnifiques. 
Madame  la  Comte0e  de  Dergomi 
y  reprefenta  la  nuit ,  &  brilla 
beaucoup  fous  ce  ténébreux  dé- 
guifcment.  C'eft  une  tià  jolie 
perlbane>  Femme  du  Mioiftra 
de  Moàént,  Madame  MarkchA 
y  parut  en  habit  d*Amafone.  Cet- 
te Dame  n'avoit  point  été  des 
Fâïes  données  en  l'honneur  du 
Prince  de  'BrtÇil ,  parce  qu'elles  s'é- 
toient  pallïes  pendant  le  voyage 
que  Mr.  Ton  Epeux  avoitétéfaire 
à'ia  Cour  de  Btrlin  ;  tems  que  la 
régularité  de  cette  belle  &  )cud« 
Dame  l'obligea  d'aller  paflcr  à 
P  4  1* 
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U  ^^1  pour  s'éloigner  detoo- 
tes  les  ocaGons  de  piaiGr  qu'elle 
ne  pouvoic  point  partager  avec 
cecheiËpoux.  Madame iaCom- 
tefle  de  DenluféiQit  déguifée  en 
Fiore.  Madame  la  DuchelTc  de 
Sl  Pierre  en  Mtrrffiu.  Toutes 
ces  Dames  firent  des  merveiJJes.^ 
Lci  Meffieurs   les    Tecondcrent 

Ëarfaitcment  bien  ,  Se  Mr.  le 
tucdc^f.  Pitrrt  y  parut  d'une 
humeur  &;  d'une  cayetéenchan> 
tée.  La  Sale  «toit  illuminée 
comme  elle  l'avoit  été  la  premiè- 
re fois,  par  quatorze  luftiesj  Se 
par  -une  infinité  de  bougies  dif- 
perfées  dans  plufîeurs  bras.  On 
daoça.  iufques  au  matin ,  &  on 
fut  régalé  â  la  manière  du  Com- 
te de  TtvroHCfl ,  c'cA  tout  dire» 
Pendant  le  fort  de  ladance,  une 
perfonne  de  ma  conooifTance 
«perçût  à  terre  tjuetque  chofe  de 
blanc,  qui  avoii  l'air  d'une  Lct- 
tre,  fie  Uiftant  tomber  Ton  mou- 
l^oir  dcâus,  elle  ramaflii  l'un  £c 
Tau- 
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l'autre,  fam  qu'on  s'«pcrçût  de 
la  trouvaille  qu'elle  vcnoit  <)« 
£aire,  qui  écoit éfeâivemeiK une 
Lettre,  oq  du  moioï  no  Billec 
dans  lequel  H  u'y  avoit  que  ces 
quatre-Vcrs* 

CommititvoMi  trotivtK.  vg/u  duplaifir 

£ttrtMmi\ 
Ah  !  t'tl  nt  tfi  ptfff-  vmi  <jukliti^n 

.etmMrakê, 
FtHs  hcsfitu  Mmf^tigvit0»'âa  4i>- 

mabie!- 

0&  avoit  forpris' an-Bat  d» 
DoQ  Loiijs  d'^eatiha  quelque  cho- 
ie de  pareil ,  qu'une  Dame  Maf- 
qaée  avoit  laiUe  tomber  de  fa  • 
poche.  C'éioit  le  &h(kigal  (uir 
vaDC;,, 

Dimixl  - 
Aaf  mfunentéftt  deUurftuvoirfw 
front f 

P  I  7r 
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■ft  mf^l"*  *teHVTir  les  je»x  , 
Eijt  atmmhitn  tjKejevauamel 
■  Je  fw  tn  vus.  myam  nrtmp  ttotthhe 

■  fttret    '':■■■' 

Loin  de  vans  je  languit,  jt  rêve  ,  J4 

foupire. 
^«»<  ctmmt.ja  /mt^  jftuffii  c*  ^me 

éep  ; 
Maisfaiforifouvtneeiii^e  , 
Qui^.tttit  lâmertjiefit.- 

On  s'imagina  ^'abordqae  lo  qna- 
drain  donc  je  viens  de  parler  étoic 
la  rcponle  à  ce  Madrigal  ;  mais 
il  n'y  ft  pu  grande  apaiviKe  que 
ce'\Baap  Novice  eût  fuît  tant  dé 
chemin  en  lî  peu  de^tcms:  ainfi 
il  eft  ptuan&tUreldecroiFe,  qu'il' 
s'agic.de  -deux  intrigues  diffé- 
rentes. Vtreck  en  peut  bien  four- 
nir pour  le  moins  autant  .'il  y  a 
à^mkx jolies  g^tK^ouf  cielâ ,  '&  Ik 
Congrès  y  a  amené  -auj^menta- 
tion  de  bons-  fujcts  en  matière 
de  galanterie.  Quei  qu'il  en 
foit. 
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fott,  celle  du  Madrigal  a  eu  des 
fuites  qui  font  venuëiiJa  con- 
noiFance  du  Public.  Il  y  a  eu 
des  Lettres  interceptées  de  part 
&  d'autre  :  mais  il  n'a  pas  été 
poffible  d'en  Demafquer  les  Ac- 
teurs ,  quelques  reubrts  que  la 
curiofîté  ait  pu  faire  jouer  pour 
cela.  L'on  s'eft  même  fervî  de 
fiftton,  eu  donnant  ces  Ijcttres 
au  Public,  Se  l'on  a  fupofê  que 
Memusy  qui  comme  chacun  fait, 
efk  Tclon  lavable  le  Boufon  des 
Habitans  de  J'OIJmpe ,  avoit 
quité  ce  délicieux  féjour  pour 
venir  chercher  ici  de  quoi  faire 
rire  touicsccs  fabulcufes  divini- 
tez,  que  les  troubles  de  l'Euro- 
pe avoient  mifes  depuis  quelque» 
tems  de  fort  mauvaifc  humeur,' 
&  qu'ayant  fçû  que  MtrcMrt  avoic 
pris  fon^vol  vers  Utrecht  »  &  ju- 
geantpîrleféjour  qu'il  yfaifoic, 
qu'il  devoir  y  atfoir  trouvé  del'o- 
cupation,  h  avoit  pris  le  parti 
de  l'allct  trouver  ,  afTn  de  dé- 
p^  fi  cou^ 
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courrir  Coa  Comiperce  ,  £c   de 
tâcber  de  trouver  l'a  dedans  de 
quoi  exercer  fon  Comîqae  erni- 
ploî:  ce  defTein  réijQît;  »  8C  quoi 
qae  MtrcHri  (e  fut  mis  fous    la 
proteâion  du  Carnaval  qui  Ta* 
voit  caché  fous,  foo  Marque,  il 
ne  fut  pas  difHcile  à  Aitmus  dcle 
déterrer,  &  même  de  le  dévali- 
fer  i  fie  tout  ce  que  Mfrcitri  put 
obtenir,  fut  qiie,  comnie  on  ne 
vouloit  que  faiie  rire,  on  ne  pu- 
blierait que  l'intrigue  ,  de  pçur 
qu'en  demafqitanc  les  A^urs^  le 
[tijet  ne  cédât  d'èire  Comique.  " 
On  prétend  que  Momut  convint 
là-deffûs  avetr  Mtrcttrt,   Sc  que 
l'autre  lui  promit  de  lui  comi^ 
mMniqaer  de  bonne  foitoucesles 
dépêpnes  dont  les.  Amans  en  quef- 
tion  le  chargeroient.   C^ctte  Fa- 
ble eft  de  la.  nature  de  ces  cho. 
fés,  donc  on  dit.  que  fî.MIes  ne 
font  pas  vrayes  «   elles  foot  du 
mpinsaflez  bien  imaginées;  elfe 
Tçrc  4e.  préambule  ou  de  Préface 


?. 
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à  la  Lettre  fuivaDte ,  que  l'oa- 
donne  au  Public ,  en  diranc  que 
c'eft  par  cette  convention  faite 
entre  Mamm.Sc  Aîircure  ,  qu'on 
A  pû  trouvée  moyen  de  Uvoir. 

Lettre  de  Sec.  à  &c. 

"T-Lnn  fenAlt,  Monfintr^  qut  vmt- 
•*■  en  fttvtz.  bien  long  pour  un  Novi- 
« ,  (r  que  vous  parle»,  ajfex.  favan~ 
ptetu  de.  l'Amouf  pour  un  htramt^Hi^ 
J!  on  l'en  veut  croire,  ne  l'avoit  etr- 
core  evnnu  ^e  p«-  o'mdire.  Ntft- 
r oit- te  point,  ici  m  jeu  d'exil  î  A 
té  bamt  heur:  Il  faut  atout  h*- 
z^d  vaut  répondre  t  CT  f^ur  éviter 
P équivoque ,  vous  prier  de  prendre  « 
^ne  je  m'en  vak  vous  dire  fia'  le  r»ê' 
me  ton  dont  veut  avex.  eu  deHeindt 
wegftrltr.. 

Vaut  dites  ipu  mespux-  peuvent  tout 

enfdmtr  î 
^b  }  eedifcourtfiMeur^ntf^tttoiimf 

charmer. 

E  7.  ?•>■ 
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ytptamijJHÎÏement  m'enplaiadrt , 
Etvnui»onïrtr<jiie  crmndre  dt  w^ai- 

mtTy 
ITt^fêi  et  ^u'gn  d»H  le  plut  ereindre. 
Mait  ditts  tUgi  donc  -,  pourquoi  femdre 
Dès  leprtmitr  inflmt  qu'on  v»as  voit 

tn  cti  lieux  i 
VouUK.-voutpiireUTe  à  mttjeuM 
VndeeesgroAdt  défewjd'Mtu  !  queje 

veutatimï 
^h\  fivoiuaii{fteK.eommteux ^ 
Ottpmrtù  vaui  traittr.de  mime. 

II  paroît  que  c'cft  là  U  répon- 
.fc  au  Madrigal.  Nous  verrons 
dans  les  fuiics  celte  que  ccrre 
Lettre  aura  eue  :  car  il  faut  que 
chaque  ctiofc  vicnneenfonTcms. 
Celui  auquel  Mr.  AzPnUgnac  de- 
voit  recevoir  le  Chapeau  de  Car- 
dinal &  la  jufte  récompenfc  de 
fou  mérite  étant  enfin  arrivé  , 
comme  vous  Yx*t%  fans  doute 
apris  auflî  -  tôt  que  moi  ,  nous 
tvontvû  partir  ce  Seigneur  avec 
joye,  parja  part  qu'on  doit 
pren» 
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prendre  en  ce  qui  le  regarde  ; 
quoi  qu'on  ait  été  en  mfmetems 
~  ton  mortifié  de  te  perdre.  ]1 
partit  d'ici  le  lo.  Févritr,  Nous 
ftvoni  fçû  depuis  qu'il  avoit  été 
déclaré  Cardinal  à /"«nj}  ^  jéne 
doute  point  que  vous  nç  l'ayci 
vu  dans  fa  nouvelle  parure  ,  qui 
■'  à  tous  égards  lui  Ged ,  je  m'affurej  ■ 
parfaitement  bisn.'Il  pofTédoiidé- 
ja  toutes  les  vertus  Cardinales,  & 
il  n'y  manquoit  plus  que  lé:flir- 
tout  de  Pourpre,  dont  elles  ^fth"- 
ncnt  d'être  revêtues,- auqucls  £a 
bonne  raine  ne  doit  pas  doiinec 
uo  pétiÉ  relief.  CciHé-jo.J-io- 
vier  que  îe  St.  Pere,  ijui  s^érp'it 
refervé  cette  [tiominatibn  iriPtltOy 
la  déclaré  publiquebient,  fcs  Jn- 
difpofitîonj  l'ayant  obligé  de  fe 
hâter,  fans'aiéndre  la'toncIùâôA 
de  laPaix^  eoibnre  il  aVoit  d''i- 
bord  été  réfolu.  Cette  Conjonc- 
ture prive  Mr.  de  Pùiignae  àvi 
plailîr  de  couroDoer  l'œuvre»  Se 
de  J^ner  une  Pais  générftle  ,  1 

)3l" 
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laquelle  i'  a  fi  beureafement  tra- 
vaillé. Mais  outre  qa'il  Ja  lalfle 
aSbz  avancée  pour  devoir  être  ' 
coatenc  de  Tes  foins  j;  outie  ccLi,, 
dij-je,  cet  éven^nent  eft  d'uns 
grande  conféquencc  pour  le  con< 
Met  du 'défaut  de  la  lî^nature. 
Au  refte,  je  vous  ai  déjà  parlé 
d'une  Lettre  écrite  de  f^altneit»- 
tKs^  au  fujet  d'un.  Livre  intltuli 
les  Spttpirt  di  l'Europe  f  &  dHinc 
répoofeàcetteLettre,  iutitulée 
laj^irrridé.  Tneht.  li  paroÎE  en* 
corç  une  réplique  ïctltQ  Pitrrt 
de  "Toucht  :  aiaH-V-on  ne.  vent  qu9 
TépUquel'  fur  réplique  :  oe  qui 
(aie  bjep  voirqu^npeut  toujours 
trouver  des.raifons  conire  des 
raifons ,  8c  comme  dit  certain 
Auteur  en  pariant  de  Tefprit  de 
difputC}  furunChs^itre  diférenc 
àe  celui  dont-  il  cift,  à  préfcnti 
queftiou. 

f.âivûdtuxpitnùdij^utw- 
Iifiavtritéf^ni.l'nneadte%^ 
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Z«  Fnblifffanjjf  ritn  comprendrtf 
Peier  l'un  ou  t'autrt  s'tmêttr , 
Et  de  Uurdi^m  ^mentifu , 
Q^t'tmtndmoim,fliiSM  ffexpliqtitx. 
J'diy&iju/iprèiuntongdtbMi    , 
j^prisrépiifufwïépUijHt,. 
L4bainedetpje'tùéioitUrtfiiiiati 

Il  femble  que  toutes  les  difpu- 
tcs  aboutiffent  éfcftivcmcnt  â 
cela.;  car  celle  dont  je  voùspar- 
le  commence  déjà  à  s'échauffer 
un  peu.  L:Auieur  decettcde». 
niére  réplique  ataque  fortement 
celui  des  Soiipiri  de  i' Europe  ,  qu'il 
croit  iire  aulS  celui  de  U  fttrrt 
de  Touche,  qu'on  afiure  pourtant  • 
être  d'une  autre  main.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  il  eft  vivement  , 
apoûrophé  dans  ce  petit  Lîvfc, 
dont  le  titre  feul  renferme  une 
Satire  ;.  car  on  fupofe  qu'il  ed 
imprimé  â  Landrecbii  dUxColenrtet  ■ 
d'ffercuie.  Vous  comprenez  biefl, 
je  fn'aîTure,  tout  ce  que  celarcn- 
fcfme  de  piquant  pour  le  j  Alliez. 
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par  où  on  précead  faire  enten- 
dre ,  <]ue  Luadrechis  a  été  le 
J\7giiplur  uliré.  Encoreuncotip, 
il  me  femUe  que  U  difpute  s'é- 
chaufe  ud  peu  trop  :  ce  qui  ne 
peut  qu'aigrir  les  efprits  de  part 
oc  d'ftuire.  Chofe  qu'on  devrait 
tîcher  d'éviter  dans  un  tems  de 

Eacificaiion  comme  celui  -  ci. 
l'Abbé  de  Bu^uûi,  dont  ie  vous 
ai  parlédansmespréccdeotes,  8c 
que  le  l'Eâreur  d'/famvfr  a  rete- 
nu dans  fa  Cour  comblé  de  bien- 
faits. &  honore  d'une .  penfion 
con(idérable  ;  l'Abbé  de  Buttait 
dis  je  y  s'cft  autfi  inis  fur  les 
*  rangs  dans  cette  ocaGoo,  &  il 
vient.de  faire  ioiprimer  un  petit , 
Ouvragé  intitulé  le  Lturrt  de  VEh- 
repe,  dans  lequel  il  prétend  prou* 
■  ver  la  nan  VMltdité  des  Renoncia- 
tionsduRoi>'/)j//p^î,  Scdétruirc 
la  confiance  qu'on-po.urroîtpten- 
^  pour  les  propofîiiotis  de  la 
Franet.  Je  ne  fçaurois  vous  en- 
voyer tous  les  divers  écrits  qui 
le 
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fe  font  faits  dans  cette  conjonc- 
turcj  car  il  en  a  tant  paru,  &  il 
en  paroît  encore  tant  tous  les 
jours,'  qu'il  y  auroît  ^equoi  faire 
une  petite  Bibliothèque,  Se  de- 
quoi  charger  tout  au  moins  un 
bidet.  Je  me  contenterai  donc 
de  vous  faire  part  de  celui  qui 
m'a  paru  le  plus  réjoiiilTant  , 
d'autant  plus  qu'il  n'eft  pas  d'u- 
ne taille  a  growr  trop  ce  paquet. 
Il  eft  intitulé  le  Tout  tu  Rten  ,  Se 
Ton  piétend  que  le  voyage  que 
Mr,  Prier  fit  à  la  Coar de  Franctt 
dans  lequel  il  demanda  au  Roi 
Tout  eu  Rien,  a  été  le  (ûiet  de  ce. 
petit  Ouvrage,  ou  du  moins  ce 
qui  en  a  fourni  l'idée  à  l'Auteur. 
On  dit  que  cette  petite  Pièce  a 
été  traduitedel'Anglois,  oavoît 
à  la  tête, 

Xidieulum  ^cri 
fltnim  <y  MtliuspltrKmfuftCéiï  fts. 
Hor. 

Apiés 
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^pré«  quoi  l'Aat  car  débuteainfil 

Il  n'y  a  point  de  chofe  dans  le 
inonde  qui  fafTe  une  figure  plus 
con&défable  que  l'habitant  RitUf  . 
qu'on  trouve  par  tout,  Scqutne 
réfîde  nulle  part  t  rbomnie  de 
Ville  8c  d'Etat;,  le  Poète  &  le 
Philorophe;  les  Théologiens  ma- 
nie font  foLtvcnt  grand  bruit  pour 
rien,  j'ai  lu  dans  les  Hiftoircs 
des  aflembléei  générales  I  qu'il  y 
a  eu  des  Conciles  éclairez  ,  K 
des  convocacionG»  qavaprès  avoir 
pafle  bien  dui  tecoS'  en  des  vives 
conteftationrt  n'ont  à  la  fin  ricf) 
£iit.  11  cft  vrai  qji'iis  prétcn» 
doient  faire  des  grandes  chofes, 
fixer  l'état  de  la  Religion  ,  2ç 
découvrir  It  fource  des  mauvai- 
fes  mceurt  &  de  la  profanaiion  : 
mats  toutes  leurs  bravades  ont 
très  fouvent  abouti  à  rien.  J'ai 
vu  un  fage  Philosophe  gardant 
le  lllence  pendant  toute  une  foi- 
rée,. 
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vêCf  fans  en  donner  d'autre  raî- 
Ibo.que  celle  qu'il  D'avoic  rien  à 
dire)  £c  bleo  de  graves Jurifcon- 
fulces  trouvent  à  propos  par  la 
même  raifon  de  ne  faire  jamais 
voir  leurs  Dons  klVeflmimhtrhaS. 
Pluficurs  des  plus  Tages  du  mon* 
de,  après  une  longue  fie  diligen- 
te recherche  des  Sciences ,  ont  ■ 
été  uniquement  convaincus  qu'ils 
ne  favoient  rien,  l'aiiotli  dire, 
.  que  fous'le  Régne  d'une  de  nos 
Reines  1  il  y  avoic  un  profond- 
S. . .  de  *  •  *  qui  ne  favoit  rien 
de  fpn  afaire^  ccj'ai  été  informé 
que  Cous  une  autre  il  y  avoic  ua 
Prince  qu'on  envoyoït  fouvent 
fiure  les  mefTages  les  plus  împor- 
tans,  éc  qui  avoic  la  irépuiacioa 
de  s'en  aquicer  très  bien ,  quoi 
qu'il  ne  fçût  rien  de  l'affaire.  Il 
me  (ouvicnt  d'avoir  lu  dans  un 
ancien  Hidorien-,  {avoir  fî  c'eft 
PMfaniM  ou  Pluiftr^ut ,  comme 
die  l'examinateur,  ç;  gue  je  ne 
l^tUdirefricifemeot;  jemeTou* 
viens; 
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vicQSf  disrjC}  d'avoir  lu  qu*an 
vieux  brave  Général  Lacédemo- 
DÏeo  avoit  été  privé  de  tous  fes 
Emplois  pour  rien ,  Se  qu'un  au* 
tre  avoic  été  misa  fa  pUce*  qui 
CQ  lui  '  mêmes  n'étoit  rien.  Si 
jSehiUt  t  qiï^gamtmnoM  defoblj- 
gea,  n'eut  été  engagé  à  retour- 
ner i  l'Armée  ,  les  grands  avan- 
tages que  les  Grecsavoiem rem- 
portez pendant  dix  ans  de  guer- 
re contre  Tr^  ,  auraient  enfin 
abouti  i  rien.  Du  tems  du  Roi 
ya^uet  premier  Mr.  fValur  Rmv 
higt  ccbraveGemilhomme,  fuc 
pourfuivien  juftice,  condannéfc 
exécuté  I  quoi  qu'on  n'eût  aJ/é- 
gae  ni  prouvé  rien  digne  de 
mort  contre  lui  :  &  fous  le  Ré- 
'  gne  d'un  de  fes  PrédeceSeurs  , 
une  perfonne  fort  éclairée ,  fort, 
éloquente  *  &  d'un  très  grand 
mérite  fut  envoyée  àlaT«itrpoQr 
rien.  CeFantômen'oftpasmoins 
en  vogue- p^rmi  nous  qU'iirétoic 
du  tems  de  nos  Ayeujt  :  nous 
l'effi- 
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Teftimons  m£me  plus  qu'eux.  Jl 
femble  que  fon  piix  augmente 
par  fon  antiquité.  Comoien  de 
fois  ne  nous  a-t'on  pas  dit  que 
Rien  eft  un  équivalaut  fuffifanc 
pgur  l'£jjag»e  ?  Et  nous  trouvons 
que  ce  rien  calculé  artificieufo- 
ment,  monte  à  près  de  trente- 
cinq  milions.  J'entendisces jours 
p^flez  quelques  critiques  réfro* 
gnez  fe  plaindre  ,  que  le  SptSa- 
tor  ^  écrit  fur  rien  :  Se  cepen- 
dauquieft-cequinefùc  fortaife, 

2ura]ue  recommandable  qu'il  pût 
tre  dans  lesficBces ,  d'échanger 
toute  la  réputation  concre  la  gloi- 
re d'écrire  comme  le  Sftclator  t  : 
l'Examinateur  de  Jbn  côté  i  un 
champ  fore  valle  :  car  on  lui  a 
permis  de  tout  dire-,  excepté  la 
vérité;  Se  cependant  l'Examina- 
teur n'en  fait  rien.    Un  Poète 
de  ivis  jours  de  la  première  claflb, 
quoi  qu'ii  y  eût   quelque  chofè 
dans 
•  C*e/l  tût  Âutfm-  Angtcn. 
t  AittTt  auteur  AngloÀ. 
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danscequ'il^crivoit,  apourtant 
compofii  un  très  excelleoc  Vo'é- 
me  fur  rien.  Jiien.^  ce  zéro  fi 
figoifîcatif  1  quoi  que  dans  une 
ëiSime  générale  1  ne  parurijainais 
dans  un  fi  beau  jour  :  &  je  m'en 
vais  vous  donner'lci  un  petîc 
échantillon  de  fa  grandcitn 

Mais  t  ^if  >  (l'<>ù  vient  que 
quelque  chofe  fouffi-e  que  dés 
Monarques  foienc  affemblcz  au 
Confeil  avec  des  perfonnes  qui 
n'y  firent  jamaif  rien  f  Pendûic 
que  quelque  chofc  de  graverab- 
'{tient  modeftemertç  de  touiller 
dans  les  cofFreg  des  Princes,  Se 
dans  la  cervelle  des  Politiques, 
lien  y  régne  comme  il  régne  dans 
l'Etat. 

Nous  avons  apris  par  des  gens 
duprcmierordre»  quenps grands 
'  Alliez  VEm^ifeur  &  les  HoU4ndva 
n'ont  depuis  long-iem^jiéoi'atc. 
Un  Auteur  (avanc  &  Ipiiituel  a 
compofé  un  très  excellent  traité 
pour  prouver  qucleciédiEquicil 
le 
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le  fuporc  delà  Nation  n'cfl  rien 
en  foi  •  même  :  cependant  noua 
ne  douions  point  ^u'il  n'ait  écrie 
avec  Gncérit^ï  &  il  n'avoit  au- 
cun-préjugé contre*  puis  qu'il 
eft  lùr  que  dans  le  temsqu'ilécri- 
voit ,  il  ne  'lui  étoit  refté  à  lui- 
même  (^ue  du  crédit.  Il  y  a  des 
gens  qui  pouiTant  la  chofe  plus 
îoin.difent  que  même  dans  l'Or  de 
France  il  n'y  a  rien  :  mais  je  ne 
fuis  pas  U-defTus  de  même  avis  ; 
cependant  il  elltropclair,  pour 
qu'on  puifle  le  nier ,  que  Thon- 
n£tecé&;laiuAice,tébien  de  rïo- 
treËglife,  la  conftttution,  t'in-< 
térét  de  nous  même  &  de  nos 
Alliez,  la  Religion  &  ta  Suc« 
ceflîoQ  Proteftante  font  ré- 
putez  pouTvrien  chez  certaines 
gens.  Bon  Dieu  .'  dans  quel 
monde  de  rien  Vivons  nous  î  Le  . 
Commerce  eft  rien:  le  crédiceft 
rien  :  la  balance  du  pouvoir  eft 
rien  :  les  Sermens  font  rien  :  les 
Alliances  les  plus  folennelles  font 

7»Bw.  rf, .         Q_         rien  : 
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rien  :  &  bsttue  les  François  pcn- 
dantdixans,  tout  cela, eft comp- 
te pour  rien.  Enfin  il  n'y  n  rien 
au  monde  que  ce  qui  tend  à  avan- 
cer les  de(reins  d'un  cettain 
bomtne,  qui,  comme  il  s'arrête 
à  rieii ,  quoi  que  toujours  injuf- 
tement ,  fait  voir  par  là  à  toU^c 
la  terre  qu'il  eft  perfuadc  Iqu'il 
n'y  i  du  tout  rien  dans  \%  vertu  , 
dans  la  Morale  ou  dans  la  Keli- 
gion,  6c  que  rien  ne  l'empêche- 
ra de  renverfcr  louies  choies. 

Je  ne  fçai ,  Madame ,  fi  l'on 
pourroit  dire ,  à  propos  d«  cet 
lait ,  que  c'eft  beaucoup  parier 
pour  ne  rien  dire  :  mais  ce  qu'il 
y^  dç  fur,  c'-eft  que  voilà  bien 
des  chofes  dites  (ur  rien.  Cela 
me  fait  fouvenir  d'une  Enigme 
aflez  ingénieufo,  qne  vous  ncfc- 
tcz  peut-être  pas  fîchéedevoir. 


ENIG- 
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ENIGME. 

•Le^tur  je  fuis  tncnrt  li  naître  : 
Si  pourtant  tu  veux  mteonmîtrtf 
^t  fuit  feus  toi,  jejuudtjfus, 
^e  fuit  kpeini  imaginablt. 
Dans  U  beurfejefufs  un  Diable  : 
EtijHandjefuit,  je  ne  (ait piuit 
Je  fuis  tegranii  Cofre  du  monde, 
Mn  nature  fut  ^feiende^ 
Que  tout  fut  engtndrépdr  nui* 
fefMslevs^tinMcejfMe. 
Je  fuis  It  point  tndivtjiblt , 
Elïebitn  d'un  gueux  ctmnte  toi, 
Cefu'afatlunLitrron.  Qu'on  juge  f 
Ce  que  re^eSme déluge? 
Ce  tjuifertauxCieuxdffbulienl 
Ce  ifu*»nreetrj  nefnuroit  tire  î 
Ce  ifiCottfait  ^uand  on  ne  fait  rien  ? 
C^  Leàeur  monnom  tr  monitre. 

Voici  à  prcfent  l'explication 
de  cette  Enigme ,  dpac  vous 
comprenez,  je  m'aflure  ,  aifé- 
mcQt  le  Mot. 

Cooyk 
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^a  vainooitr  vouloir  tt  connoitre^ 
NfHj  chercherions  defotu  defu. 
jlpiiVe  tf{-il  im^gintAle.  r 

Rien  datfifthHrftf  c'ejl U Diablti 
Et  dèsqa'tt  exifte  il  n'efi  plut. 
Teut  efiuêantaéni  etbat  monde. 
Sa  Hâtitre  fut  fort  ftceitd* , 
ruifyue  tout  fut  créé  derien. 
Cefi  Itgfand  va  fïe  inaectjfibll. 
Cfft  It  vraipoint  indivifiïie, 
£t  /«j!  itptifprès  tout  mon  bien. 
Vn  Larrenproiefteâfenjuge, 
Q^itr^trienfMi  &'ledelugt 
.     N'ent  jadis  du  re^eSiptur  rien. 
Quiditrtcarif  dit  quel fueehofi^ 
MtmalgrtU  *  mêtanibrpbofi ,     - 
tes  deux  ifeurent  peint  de  feititH, 
Ce  fait  n'ep  f «  problemat^. 
Al4itt  nous  dir^t^uet^  craigne  f 
Cefi  0S'ez.  raifonné fur  rien. 

Vous  pourez  peut  •  être  dire 
aoffii 
*  La    Méiamorphofe   a  prétendu 
■qu'Atlas  poitoit  lo  Ciel  fur  fet  épaules. 


GALANTES.     jSj 

auffi,  Madame,  que  je  TOUS  amu* 
fe  avec  des  Riens.  Cela  me  fuc 
{ouvcDÏr  d'uo  certain  AmbalTa- 
deur,  qui  prêt  à  partird'unecer- 
tâiae  Cour,  Se  après  avoir  eufon 
Audience  de  congé  difera  Ton 
départ  de  quelques  jours  pour 
voir  réprefenier  une  Pièce  inti- 
tulée les  F«i4iy»  :  ce  qui  fit  dire 
dans  te  monde,que  l'AmbafTAdeur 
.  de  ***  étoit  refté  à...  pour  des 
Padaifis.  Cependant  il  ell  tems 
de  finir  cette  Lettre  fi  pleine  de 
Rien,  par  quelque  chofedc  très 
cfTeâiFSc  de  très  réel  »  qui  eft, 
nue  Je  fuis  toujours  >  Madame , 
OC  du  meilleur  de  mon  cœur , 

Votre,  &ç. 


XIï 
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lETTRE    XCVIII. 

D  z    r  A  R  t  S. 


1 


E  vous  fuis  bien  obligée»  Ma- 
I  dame ,  de  toutes  les  Rela- 
tions que  vous  avez  pris  la  peine 
de  me  faire  de  vos  jolis  petits 
Riens,  &  plus  encore  de  la  rca- 
liïé  (jui  fait  la  conclufion  de  vo- 
ue Lettre.  Je  vous  en  offre  au- 
tant,  Se  c'cft  fur  quoi  vous  pou- 
vez faire  fonds.  Nous  avons  vu 
arriver  ici  Mr.  de  PoUgnae,  àqui 
le  Roi  a  fait  un  très  bon  accueil; 
ïl  a  reçu  des  mains  de  ce  Mo- 
narque Je  Bonnet  de  Cardinal , 
que  le  St.  Pcre  lui  a  envoyé  ;  6c 
tout  le  monde  a  vu  avec  joyc  la 
juftice  qui  vient  enfin d'êtreren- 
drié  à  fon  mérite.  On  dit  que 
les  nouvelles  qu'il  a  aporiécs 
à'Utrechi  rédoublent  les  efpéran- 
ces  qu'on  a  conçues  ici  <l'une 
prochaine  Paix»  oc  Tonne  doute 
point 
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point  que  malgré  les  cootredi* 
fans  elle  ne  foie  bien-tôt  conclue. 
Tout  ce  qu'on  a  écrit  là-delTus 
pour  £c  contre  prouve ,  comme 
vous  le  dires,  qu'on  trouve  tou- 
jours des  raifons  contre  des  rsi- 
fons,  &  que  les  cfprits  font  de 
part  &  d'autre  fort  aigris  ;  ce 
qui  ne  paroîi  pas  une  difpofîtion 
favorable  à  raccommodeniend. 
Cependant ,  comme  il  arrive  fou- 
vent  que  le  calme  fuccédc  tout 
d'un  coup  au  plus  violent  orage. 
Se  que  les  maux  les  plus  aigus 
fe  terminent  par  des  crifes ,  il 
faut  efpércr  que  le  venin  que  la  ■ 
difcorde  tâche  de  répandre  étant 
enliéremencvomi,  produira  une 
efpéce  de  cri(e  ,  qui  rendra  la 
fanté  &  le  calme  à  l'Europe. 
C'eft  quelque  chofe  de  terrible 
que  la  démangeaifon  de  ces  gens 
fur  lequcls  rien  ne  roule  ,~  &  qui 
pourtant  veulent  fe  mêler  de  tour, 
&  qui  pour  ne  point  être  inuti- 
les,-aiment  Mieux  floire  que  de 
.    :..  0,4.  de- 
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demeurer dcfceuvréz.  -Ilrtiefou* 
vient  d'avoir  oiii  dire,  qu'un  cé- 
Jibre  Miniftre  de  Cè^rewfo», qu'on 
.  apelloiiMr.^orHJiprêcbaDtdans 
un  jour  de  Pence-côté  la  dclceo- 
te  du  St.  Efprit  fur  les  Apôtres* 
s'écria  tout  d'un  coup:  Stigneur, 
fait  descendre  fur  mus  cei  fiâmes  dcm 
fH  tcUirat  dutnfeis  tes  Saints  ^ftô' 
trts  :  embrafe  nêus  des  mîmes  feuxi 
mais  ne  nom  donne  point  de  lunptat^ 
nous  n'en  évons  que  trop  \  le  Doa 
homme  en  parloit  ï  (es  dépens; 
car  on  dit  qu'il  avoit  été  fore  car 
lomnté.  Se  qu'on  lui  avoic  impu- 
té des  crimes  qui  n'avoienc  d'au- 
tre fondement  qne  dans  la  haine 
Se  l'envie  que  ces  dons  Se  Ton 
éloquence  avoient  excitez.  S'il 
étoit  permis  de  paHer  du  Saint; 
au  Profane,  je  diroîs  aufïï ,  qu*£* 
fope  avoit  raîrondedire,  qiierien 
au  monde  n'étoit  pire  que  la 
Langue  :  Se  il  faut  convenir  que 
les  mauvaifes  Langues  font  très 
pernicieufes.  On  acufc  Ip  Duc 
de 
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de  Ro^thure  d'être  un  peu  de 
ce  caraélére  là  ,  2c  de  ne  pai 
ipargocr  le  prochain.  Mais  je 
ne  le  crois  pourtant  pas  capable 
de  ces^oOires  médifances  qui 
portent  coup,  &  je  m'imagine 
que  tout  ce  qu'il  en  fait  *  cfï 
moins  par  malice  que  par  envie 
de  briller.  Il  paroît  même  qu'il 
a  le  cœur  bon^  &  qu'ifaimc  â 
feireplaifir:  Du  moins,  00  peut 
en  juger  aiofî  par  rAvanturcAiU 
vante. 

11  atloic  un  jour  à  VerfMtti 
fans  Suite  1  Sx.  fans  bruit  dans  uit 
de  cci  Carofles  ,  qu'on  prend, 
comme  vous  favcz,  dans  -la  rue 
St.  Themat  du  Louvre  ^  &  danslef* 
quels  tout  le  monde  eft  reçu 
pour  fon  argent.  II  n'étoit  point 
fort  paré ,  un  gros  Surtout  de 
Pencbinat  le  couvroit  depuis  ta 
t£te  jufquçs  aux  pieds;  &  vous 
pouVez:bien  vous  rataginer  que 
fa  bonne  mine  ne  fupléolc  pas 
beauco«p  aU  défaut  de  l*B}ufle> 
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ment.  Dans  cet  équipage.  Se 
fon  chapeau  enibncé  jufquesaux 
yeux  t  il  fe  rencoigna  dans  le 
fond  du  Carofle ,  fans  fair*  la 
moindre  attention  fur  fes  Com- 
pagnons de  Voyage.  MaisqueU 
que  tcms  après,  îrapé  par  la  lai- 
dcur  de  celui  qui  étoîc  précifé* 
mène  vis  à  vis  de  lui,  &  fentant 
peut-être  tout  d'un  coup  les 
promts  éfets  de  la  Simpatie,  il 
ne  pût  pas  s'empéchcr  de  lier, 
converfation  avec  lui  ;  Sc  après 
avoir  débuté  par  lui  demander 
fon  nom,  fon  Pais,  Sclearaifons 
qui  Teogageoient  à  aller  à  /^w- 
féiSest  il  éprit  que  c'éioit  un  bon 
Geniilhommed'-^Kw^f,  qu'un 
Procès  obligeoit  de  venir  du 
iond  dcfaProvince;  c'étoit  con- 
tre les  Fermiers  du  Domiîne 
au'il  plaiiioic,  ScplolieursÂrréts 
onnei  çn  fa  faveur  prouvoicnt  ' 
la  jufttcc  de*  fa  C&ufc;  il  s'agif- 
foit  d'un  rcmbouFfcment  de  cent 
mille  £cusr  quefe^partiiïs-trou- 
; .'  '  voient 
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'  voteoc  le  fecrec  d'éluder  dq>uis 
plufieun  annBÇ$,  eo  faifFUil  naî^ 
cre  JhcidcDG  .fur  incident.  .'C'é* 
toîc  pour  eo  voie  décider  un  au 
Cooreil,  que  Iç  pauvre  Aianr~ 
gnae  Bûfoic  de  fréquens  Voyages 
à  yirftiilies,  &  ilaijroitforc  rif» 
que  dei;mourJr  fans  voir  It  fin 
de  cet  éternel  Procès }  G  le  Duc 
àc  Ro^Uelatire  n'eue  pris  à  cœur 
foa  abire,  &  ne- Te  file  déclaré 
fou  Protcâcurât  Ton  SoUiciieur. 
^Après  avoir  écouté  patiemment 
l'ennuyeux  recitdes  diverfes-chi- 
cb«nes  que  ce  Plaideur  «voic-ef- 
fuyées:  le  procédé  de  vos  Pat»- 
ties  e& indigne,  lui  dit-il,  je 
.pois  bien  que.  vous  manquez  jci 
-d^apui'j  Sl  qu'ils  abufent  de  leur 
^crédit  Se  de  vôtre  foibleiTé}'  ma^ 
j'y  mettrai  ordre.  Le  Roi  ne 
-fait  fans  doute  rien  de  cela;  il 
-cft  trop  ennemi  de  l'injuttice 
.pour  le  fouffrir:  Venez  vous-en 
^e  trou)rer  demain^  an  matin. 
je'voos  pâfibnteraJ  àluitoriqu'il 
.  Q;&  ira 
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ira  à  la  Meffc>  &  vous  Terres 
sue  nous  trouverons  bien-tôc  le 
Kcret  de  finir  'vôtre  affiiire. 
Xi'Attvergnac  qui  ne  voyoit  rien 
de  fore  recomtnandable  dans  la 
pertonne  du  Duc,  crue  avoir  à 
faiie  à  quelque  échapé  des  peti- 
tes Al%ironS|  ou  tout  au  moins 
à  lin  Gafcon  outré}  &  voulant 
s'éclaircir  U-dcflus,  il  lui  dit: 
maîs,.Monfieur}  à  gui  m'adref- 
ferài-je  pour  avoir  de  vos  nou- 
velles? Chczmoi,  répondit l'au- 
■cre,  je  fuis  le  Duc  èx-Roquelatt- 
i-c,  8c  il  ne  vous  fera  pas  diffi- 
cile de  me  trouver.  A  ccsmors, 
le  Plaideur  mit  Cbapeaubas  j  le  - 
traita  de  Monfeigoeur,  &  tâcha 
dp  réparer  toutes  Iqs  iacohgrui- 
-cez  qu'il  crut  avoir  faites.  Point 
de  façons  i  dit  alors  le.  Ouc, 
mettez- vous  à  yôtreaife,  &fon- 
gez  feulement  à  me  venir  trou- 
ver demain  matin  :  je  rie  fuis 
point  Amat«ur.de.  complimeni, 
.  j'ai  envie  de  rojjriaire  plaifir> 
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c'efl;  de  bon  coeur,  ainfi  brifons 
U'defTus.  En  difant  cel»,  î!s 
arrivèrent  à  la  Grille }  Se  chacun 
tira  de  fon  <A\é.  Le  Plaideur 
.  charmé  de  Ta  trouvaille  >  n'eut 
garde  de  négliger  les  moyens  de 
«*eh  prévaloir)  Se  dés  l'aube  du 
jour,  il  fat  dans  l'Antichambre 
da  Duc  ,  afin  de  Te  trouver  k 
portée  de  le  fuivre  chez  le  Roi. 
Le  Doc  parut  fort  ai{c  de  le  ren- 
contrer fur  foo  pafTage  ,  Se  le 
prenant  parla' main,  il  le  mena 
dans  M  gcande  Galerie  :<]ué  le 
Roi  iraverfe  pour  aller  à  la  Cha- 
pelle} Se  des  que  ce  Monarqae 
parut,  Sice,  s'écria*t'il,  en  lui 
preTcniantl'.'^iic'rrjndf,  voici  un 
boaime  de  Condition  Se  de  mé- 
rite, auquel  j'ai  eo  mon  parti- 
cuKer  des  Obligations  infinies, 
qui  eft  obligé  de  quiter  fa  Pro- 
vince ,  8c  de  coofommer  fon 
terni  Se  fon  argent  à  la  pourfui- 
te  dNm  Procès  que  les  Fermiers 
de  :TÔtre  DcnnaÎBe  qui  font  fei 
1  0^7  Par- 
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Parties  trouvent  le  ftcrec  d'éfet* 
m(cr  par.  leurs  chicanes,  malgré 
tous  les  An&ts  qu'il  a  obtenus 
contr'cux,  par  IcftjUcls  ils  font 
condamnez  à  lui  rellicuer  cent 
mille- Ecus  :  en  vérité.  Sire,. 
'  rinjullice  qu'on  faic'à  .œ-  bon 
Gentilhomme  efl  criADtej.Scil 
y  va  de  l'équité  &  de  U  gloiro 
de  Vôtre  Majefté,  de  mettra 
ordre  à  cela.  Je  le  ferai  auffi, 
dit.  te  Rol>  Se  dès  aujourd'hui. 
£fFc£t»7enient,  Stt.  Majefté  piif 
l'af&ire  à  cœur,  envoya  cfacb- 
cher  les  .Commififâires  qui.de- 
Toieoc  la  juger,  2c  leur  ordonna 
de  donner  prompte  .fatis/aâtoa  à 
ÏjinvtrgniK^  &  de  foire  ceflcrfcs 
platnies:  '  Les'Fermicrsihi  Do- 
maine reçûrent'iuDc'M'Tficurjale, 
que  le  Roi  leur  fie  faire  par  le 
Mîniflre ,  Se  furent  obligez  de 
payer  fur  le  champ  les  cent  mil- 
le Ecus  qu'ils  dévoient  légitime- 
xnent  >  Sa  tous  lez  dépens  que 
icUrs  chicanes  avmânc.  canfea. 
Apre* 
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Après  que  tout  cela  fut  fzic, 
&  que  Mr.  de  Roquelaurt  en  cûi 
Tcmeicié  le  Roi,  Sa  Majeflé  lui 
demanda  quelle  liaifons  il  avoit 
avec  cet  homme  doni  il  prenoic 
ks  iniétiti  Ci  fore  à  cceur.  Hui- 
le, dit  le  Duc,  &  je  ne  l'avois 
même  jamais  vu  que  l'autre  jour 
qu'il  Te  rencontra  avec  moi  dans 
un  Carofle  de  loiiage.  Quoi  I 
répondit  Sa  Majefté  ,  vous  ne 
l'aviez  jamais  vu?  Se  comment 
pouvez  vous  donc  lui  avoir  defî 
grandes  obligations?  Ah!  Sire, 
s'écria  alors  le  Duc,'  Vôtre  Ma- 
jefté ne  voit -elle  pas  bien  que 
fans  ce  Magot  là,  je  ferois  le 
plus  laid  homme  de  France  ? 
Jvl'eft-ce  pas  là  une  aflez  grande 
obligation  P  Le  Roi  rit  de  cette 
imagination  du  Duc.  On  en 
plailanta  beaucoup  à  la  Cour,, 
Se  la  chofe  vint  enfin  aux  oreil- 
les de  V^Hvergnact  qui  en  hom- 
ttib  d'efpnCi  ne  fit  pas  fâmblant 
d'y  faire  att-eaûon.Cï  se ptrok 
■'    '  occupé 
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occupé  que  de  fa  reconnoinift'* 
ce.  il  alla  quelques  jours  après  " 
à  Pariit  pour  la  léoioigner  à  Ton 
Bienfaiteur,  qui  s'y  en  étoit  re- 
tourné. En  arrivant  à  l'Hôtel 
(te  Ro<\utUure^  le  Suifle  lui  diCj 
que  Mr.  âîaoit  en  Compagnie, 
&C  qu'il  n'y  ayoîi;  pas  moyen  de 
lui  parler.  Le  Frovintiai  infifta 
pour  qu'on  voulût  bien  l'anncM> 
cer  >  affûtant  que  Mr.  te  Duc 
ne  feroit  pas  fâché  de  le  voir. 
On  Te  renaic  à  Tes  inilances ,  fie 
^  il  y  eut  effêâiivcmenf  prdre  de  le 
faire  entrer.  M^.  de  Ro^eiaurt 
étant  charmé  de  fairevoiràccux 
qui  étoient  avec  lui  en  dcfbau- . 
che,  qa'il  y  avoît  quelqu'un  de 
-plus  laid  encore  qae  lui  , 
y^nveriitae  fut  introduit  dans  la 
:Ch9Bibre  où  éioit  la  Compa- 
gnie, en  préfence  de  laquelle  H 
£,1  un  Discours  très  éloquent  (ur 
la-g^nérodié  du  Duc,  6c  fur  la 
.[fj:onnQiirance  qu'il^auroit  toute  , 
iâ.  vie  pogr  Tes.  boqtçZ)  &  à  la 
fia 
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fia  de  chaque  période,  il  difoit 
en' le  regardant:  Monfeigacur, 
Dieu  veuille  vous  confcrvcr  U 
vûë<  Quand  Ton  Difcours  fuc 
fini,  il  prit  congé  du  Duc,  qui 
lui  dcHina  mille  marques  d'ami- 
tié. Se  qui,  dès  qu'il  fut  forti, 
s'aplaudic  de  ce  qu'il  l'cmpor- 
toic  fur  lui  en  laideur.  Celaeft 
vrai ,  dirent  les  Conviez^  mais 
quel  biit  pouvoit  avoir  cet  hom< 
me ,  en  Faifant  à  la  fin  de  toutes 
fes  périodes ,  des  vœux  pour 
que  le  Ciel  vousconfervelavûë.^ 
Le  Duc  qui  n'avoit  point  pris 
garde  à  ce  lefrein ,  ordonna 
qu'on  le  rapelUt.  On  courut 
pour  cela  après  lui  ,  6c  quand 
on  l'eut  ramoné,  le  Duc- lui  de- 
manda quelle  ralfon  >l  avoit  pour . 
prierfi  louvent  le  Ciel ,  qu'il  lui 
confervât  la  vue.  Ceft,  répon- 
dit l'autre,  fans  fe  déférer ,  qu'il 
me  femble,  Monfeigoeur,  que 
fi  vôtre  vûë  s'afifoibtiflbtt ,  vous 
avez  un  nez  qui  ne  feroit  guère 
propre 
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propre  à  porter  des  Lanettcs. 
Celte  réponfe,  quoi  qu'un  peu 
bardie,  fut  du  goût  de  Mr.  de 
R»qMtl*irt ,  Se  plus  encore  de 
ceux  qui  étoieDt  à  Table  avcc 
lui ,  qui  ne  furent  pas  fôchez  de 
voir  qu'on  lui  rabatoit  uo  peu 
foD  caquet.  Les  uns  8c  les  au- 
tres firent  mille  ctrcfles  à  l'vfii- 
vergnae ,  on  lui  fît  donner  un  Cou- 
verct  6c  on  voulue  à  toute  force 
qu'il  Fût  de  ia  Partie.  On  tint 
Table  jurques  au  Coir;  iSc  com<  ' 
-  me  il  arait  de  refprit ,  il  contri- 
bua beaucoup  à  l'agrément  du 
itpas  :  Enfin  >  il  s'en  retourna 
dans' fa  Province  comblé  de 
Biçnsi  tj'Bonneurs  &  de  gra- 
cieufetez;  5c  ce  qu'il  y  a  dcpar- 
ticulier  dans  cette  Avanture, 
c'eft  qu'il  ne  duc  tousces  avan- 
Cages  qu'à  Ton  exce^ive  laideur. 
Diflfêrcnt  en  cela  de  ce  grand 
Conquérant ,  dont  il  cft  parié 
dansî'Hiftoire,  qui  fut  employé 
par  des  gens  qui  ne  le  connoif- 
foieot 
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foienc  pas,  à  fendre  du  bois,  8c 
qui  dit  à  ceux  qui  le  furprirenc 
dans  une  occupation  auÔî  indi- 
goe  de  lui  :  ^e  pi^e  l'Anutide  de 
ma  mauvaifg  Mme.  Celui>ci  fçuc 
la  mettre  à  profit  :  Ainfi  ,  on 
pcBC  bien  dire,  que  toutes  ]es 
cfaofes  de  U  vie  ont  deux  faces. 
J'ai  connu  un  Officier,  à  qui, 
dès  qu'if  CDtroic  dans  quelque 
Âflcmblée  de  Jeu ,  celui  qui  te- 
noit  les  Cartes  donnoit  un  Trii 
but,  pour  l'obliger  de  fe  reti- 
rer: Ainfi,  il  n'avoit  qu'àfepré-. 
femer  pour  avoir  une  Penuon; 
non  paï  annuelle ,  mais  journa- 
lière. Voilà  ce  qui  s'apelle 
foin  argent  di  tout.  A-u  reftc  je 
vous  ai  parlé  il  y  a  quelque 
tems  d'une  Afiembléa  deProtef- 
tans,  qui  fut  faite  à  Millau  de 
Ro'ùtrgut,  fur  laquelle  00  donna, 
&  dont  on  conduifit  les  Aéteurs 
à  Msmauban.  Voici  quel  a  él^le 
Jugement  qu'on  a  prononcé 
contre  toutes  ces  pcrfonnes . 
mal- 
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malgré  l'Incerceffion  de  Mylord 
Evoque  de  Brifiot  aupiès  des  Mi- 
niftresde  France  y  &  malgré  touc 
çc  que  ces  derniers  ont  écrit 
en  faveur  de  cet  pauvres  Captifs. 
Mr.  le  Gendre,  Intendant  de 
Langnedoe ,  &  zélé  Pcrfécuteur 
du  Cuite  de  fes  Pérès,  car  il  eft 
de  Famille  PiotefUntc:  Mr.  le 
Gendre,  dis-jè,  après  avoir  fuf- 
fifamment  examiné  &  interrogé 
cesgens-U,  a  condamné  tous  les 
Hommes  aux  Galères  perpétuéb 
\cs,  &  dcu^,  qui  ont  trouvé  le 
moyen  de  fe  fauver ,  à  être 
pendus  en  cfigie. 

Les  deus  Dempiféties  les  plus 
apârentes  de  la  troupe  doivent 
être  ratces  par  la  main  du  Bou- 
reau,  &  enfuite  enfermées  pour 
le  rede  dclcursjoursj  l'unedaas 
un  Convenc  à  Rodes  ^  &  l'autre  à 
l'Hôtel-Dieu  de  la  Ville  de  U- 
hors,  pour  y  fervir  les  Pauvres. 
Les  autres  Femmes  font  toytes 
condamnées  à  deux  ans  de  pli- 
foû. 
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fon.  La  maifon  où  i'iflcmbléea 
été  faite  doit  élre  cntiéremenc 
démolie ,  &  tons  )«  biens  du 
Sieur  Naiia-riifia-ii ,  i  qui  elle 
appartenoitjconfifquez  au  profit 
du  Roi.  J'avois  crû  d'abord  que 
cette  affemblée  n'étoit  comporée 
que  de  Femmes  i  mais  OD  voit 
par  la  Seotciicc  que  Mr.  le  Gen. 
<irraprononcée,  qu'il  y  avoit  des 
perronnes  de  l'un  &  de  l'autre 
Sexe.  Nous  aprenons  de  z,e«- 
drii,  &  vous  «tes  à  portéedel'a- 

Îirendie  auffi  -  lot  que  moi,  que 
•  mairoii  du  Duc  d'^»».»»  a 
cte  entièrement  brîîlée ,  &  qu'il 
:ifait  une  perte  très  cooUdera- 
ble  danj cette  incendie,  tant  en 
meubles  qu'en  bijoux  &  autres 
éfets  de  cette  nature.  Onad'a- 
bord  impute,  cet  accident  à  la 
négligence  d'un  Confiturier  : 
mais  on  a  pris  eAruit&  d'autres 
loupçons,  8c  cinq  cens  livres 
nerling  gu'on  promet  de  la  part 
de  la  Reine  à  ceux  qui  découvri- 
.rout 
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Jont  les  Auteursd'un  pareil atcn- 
tat,  font  préfumtr  qu'on  ne  croit 
pas  que  la  chofe  fuit  arrivée  par 
Jiadvertance.  On  a  fçû  mêmes 
que  le  Duc  à'Amtim  avoîi  reçu 
diverfes  Lcitrei  ,  dont  les  unes 
étoient  Anonimes.  &  les  autres 
fous  des  noms  inconnus,  parlef- 
quelles  on  l'aveniffoit  du  deflein 
que  certaines  gens  avoient  fait 
de  le  brûler  dans  fa  maifon  ,  ou 
de  le  poignarder.  Il  ne  fit  pas 
d'abord  d'attention  à  ces  fortes 
d'écritures,  &  l'on  dit  qu'en 
ayant  dans  les  fuites  fait  voir  quel- 
ques-unes à  Milord  Grand  Tre- 
forier  &  au- Vicomte  de  Boling- 
htktf  ces  Seigneurs  lu^dircnr, 
qu'ils  en  avoient  reçu  une  infi. 
nité  de  pareilles  depuisqu'ilsfont 
dans  le  Miniftére  Cependant  la 
Maifon  a  été  brûlée»  &  ce  qu'H 
y  a  d'extraordinaire,  c^eft  t^ue  le 
feu  a  pris  par  le  haut:  on  dit-mê- 
mes qu'il  a  commencé  par  une 
ctambre^  dans  laquelle  onavoil 
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renfermé  quantité  de  Tableaux 
qui  apartenoient  à  Mylord  T'oifû 
propriétaire  de  cette  mairon. 
Ainû  comme  il  faudroit  qu'on  y 
fût  entré  par  le  toit ,  on  a  fait 
mettre  en  prifon  certain  cou- 
vreur fur  qui  le  foupçonefttom- 
bé.  Depuis  tout  cela  le  Duc 
àîAuwtm  a  reçu  encore  divcrfcs 
Lettres  d'avis,  Scentr'autresune 
fi^née  Mpha ,  dans  laquelle  on 
lui  offre  dedécouvrir  touclemif- 
tére  à  de  certaines  conditions» 
auxquelles  ce  Seigneur  a  publié 

Î|U*il  vouloit  bien  tôper.  On  na- 
Çait  poinf  à  quoi  tout  cela  abou- 
tira; mats  ce  qu'il  y  3  de  [ùrj 
c'eft  que  le  Roi  vient  d'envoyer 
au  Ducd'wtfwwflwiinefommecon- 
£dérable  pour  le  dédommager 
de  fa  perte.  La  Reine  de  Ton 
côié  la  logé  dans  le  Palais  de 
.^offlHWCT-jïï,  jufques-à-ce  qu'il  aie 
-  trouvé  une  autre  Maifon}  Se  la 
Cour  il^^ngUterrt  ne  lui  a  pas 
parti  moins  fei^ble  que  la  nôtre 
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enccquîvient  deluiarriver.  S'il 
eft  v.ni  que  It  feu  ait  été  mis  à 
dcflein  chez  lui,  cfcofe  qu'on  o'o- 
leroît  afirmer,  &  donc  on  ne 
peut  parler  que  par  préfonoption, 
il  faut  que  ^ait  «té  fur  le  bruit 
qu'on  a  fait  courir,  que  le  Che- 
valier de  St.  Gtorge  ctoit  paflï  à 
Londres  à  la  iuïte  de  cet  Ambaf- 
fadeur.  Bruit  des  plus  œalfon- 
dez  de  ce  monde,  puis  qu'il  cft 
de  notoriété  publique  ,  que  le 
Chevalier  de  St.  George  eft  loû- 
}ou«  en  Champagne ,  &  que  le 
-Maréchal  de  Berivik.  eft  allé  ces 
jours  palTcz  le  voir  t  !&  loi  ren- 
dre compte  de  fon  voyage  d'^- 
fkgne.  Mais  on  ne  fçauroit  em- 
pêcher les  Peuples  de  prendre 
des  imaginations,  &  de  fe  for- 
mer rouvcDtdesFaDtêmesàcom- 
batre.  Cette  conjonôure  eft  fâ- 
cheufe  pour  le  Duc  dMnww , 
■  qui  pourtant  ne  laifîepasdebxil- 
ler  toujours  dans-  ce  Païs-là  par 
iès  belles  maniées  Se  par  fa  ma- 
gni- 
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gmficcQce.  On  dit  m£me  qu'il 
c'y  conchiit  ir^  Tagfement;  Qc 
d'une  manière  à  ne  pouvoir  pzs 
donner  prife  au  pkni  ûppofô': 
car  lors  que  quelques  perfonnes 
ont  été,  le  trouver  pour  lui  dire 
qu'elles  vouloieot  crphrafler  la 
Religion  R6maine,il  leOra  répon-  ' 
dUt  qu'elles-s'idreflbientmal,  & 
■qu'il  n'étoît  point  envoyé  en  -rfjif- 
^Uterri  psur  faire  le  Conyé'rfif-« 
leur.  Parmi  tous  les  dirersavls 
donc  je  vous  ai'  parlé  'y.  JI  Ipp  rè- 
'çût  tirï  dims  lequel  on  Iiii-'mar- 
qoott ,  ■  que  'certaines  gcrij  dé- 
voient t^BirfHn<Jr  iiu  Ibrtir  de  là 
:Comcdié}  Sifpour&ire  voir  qu'il 
ne  craighoii  rien ,  ilyfutcejour 
là  avec  un  Teul  Page.  Comme 
il  de  luî  arriva  rien ,  il  ell  à  pre* 
funier  qUe  tous  ces  donneurs  dlùr 
vis  n'ont  eu  eh  vue  que  'de  l'in'* 
triguer,  &  de  lui  donner  des 
alarmes  ;  à  quoi ,  comme  vous 
voyez,  ils  n'ont  pas  pu  reiiffir. 
Le  retour  de 'Mr.  Skfù'ti.  Lort- 
Tem  ru  R  ârt$ 
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}trts  y  9  cQcore  fait  UQ  c».  C« 
Cenullioaime  cl^  Fils  de  Mr. 
fikfkt^t  «li  fut  autrefois  &i, 
.voyé  du  giiej^4^  //.  ici  &  ca 
'fieHtmdtt  &  qui  fuivit  eofuitece 
Prince  ïSt.  GtrmMn:  il  cft  pa02 
il  Lafl^w  tvcc  permiflioQ  fie  !« 
Reine»  &  ^tant  allé  voir  Mada^ 
jme  dç  .s;!«*jr«it(a  Parçpte  où  il 
javoit  hpnne  Compagnie  ,  cette 
|>pie  lai  dit  en  lui  prefeniant 
Ji«lr.  Ltmi ,  Commis  de  Milord 
J>armmb  :  voM  >  iQpn  Cbufîa« 
jm  Mr.  k  qui  vous  devez  bien 
jdes  remercimeas ,  pour  la  bont^ 

2u'tl  a  euç  de  vous  envoya  le 
aflepprc  que  la  Reine  Vous'  ■ 
flcoroe..  Mr.  Skslton,  après  quel- 
ques complimenst-dit  qu'il  iroic 
remercier  Mr.  £«w^cheï  lui:  St 
cfeaivcmcttt  il  s'y  flt  mener  le 
lendemain  :  mais  le  Cocher  s'c- 
tant  mépris ,  le  conduisît  clieï 
lia  autre ,  qui  ,^toit  un  Whi^t 
des  plus  outrez  Mr.  Skthatî  re- 
iÇOoput  en  le  vo7aiit  que  ce  n'ér 
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toit  pas  le  même  à  qui  il  avoic 
parlé  la  veille,  £c  fortic  en  lai 
îaifant  des  exoifes  fiir  fa  mépri* 
fe.  Oa  auroit  dû  natarellemenC 
croire  que  eccce  affaire  n'auroic 
pas  eu  de  fuite  :  cependant  elle 
CD  a  eu  de  très  ferieufcs,  £c  a 
mêmes  été  portée  en  juAicê  1 
car  on  publia  dans  le  monde  que 
Mr-  Skgtion  s'écoit  éfeâivemeoc 
inéprts,Sc  qu'ayant  été  chez  anMr:' 
Ziwit,  qu'il  croyoit  le  Comis  de 
Milord  Darmnth,  il  luiavoit^'t 
des  complimens  &  des  remerci- 
mens  de  la  part  de  la  Reine 
Douairière  ,8c  l'aToitaflur^deta 
reconaoifl&nce  du  Chevalier  de 
&.  ùtorge ,  auquel  il  donnoic  le 
nom  de  Uoi..  On  prétendok 
Que  ce  Mr.  Ltwis  avoit  d'i^rd 
été  dans  les  Caffe  publier  cetttt 
converfation  }  mais  il  l'a  defa- 
vouée  devant  les  Juges  ,  &  Mi^ 
SkîHoi*  a  prouvé  par  le  térooi* 
gnage  des  Dames  quiéttfietuchex 
R  a  Mif 
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Madame  Searhorouk.,  Sc  qu'on  a 
tulH  interrogées ,,  qu'il  avoit  par* 
lé  tn  lear  prefence  la  veille  à 
Mr.  Lttvh  Commis  '.de  Milord 
Durmouth ,  Sc  qu'ainlî  il  n'aaroit 

{m  pu  -prendre  un  autre  pour 
ui.  11  a  proteflé  ftuffi  qu'il  ne 
s'aufîbit  qae  de  le  remercier  da 
PwêpOFt,  &  point  du  tout  dei 
affaires  de  la  Cour  de  St.  Germ»w^ 
&  laquelle  ledit  Sieur  Skelton  af> 
fuie  n'avoir  jamais  eu  ni  charge 
ni  atacbement  particulier.  Voilà 
comme  quoi  des  nouvelles  le  phis 
Ibuvdbt  inventées  pai  des  gens 
defixuvrez  &  malfatfans  fe  répan- 
dant dans  le  monde  y  y  trouvent 
ctéance-,  &  peuvent  mêmes  avoir 
^des  fîntes;  Êcheurcs:  En  voici 
une  qui  n'eft  point' de  ce  genre 
là;  car  quotiqu'elle  foït  atrivte 
bien  loin  d'ici,  fcquelcProvér* 
bedlfe,  ^e'i  t^Mmfntir  ^td  vùm 
4t  lem ,  comme  o&  la  lient  diï 
^os  dignes 'de  foJ>  oiMie  peut 
ptsJa  révoquer  en  doute.     Ceft 
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en  Turquie,  puis  ou  depuis  quel- 
ques tems  nous  avons  des  corref- 
poodauces  très  étroites.  C'çft  » 
dts-je,  en  Tw^,  qu«  la  chofe 
s'eft  palTée  »  &  çVft  d'une  pcr« 
fooDe  de  diftinâion  qui  ne  fait 
que  d'en  arriver  ,  que  je  tieiu 
ce  que  je. m'en  vais  vous  dire. 
Pour  le  bien  comprendre,  il  fane 
^e  vousfçachiez,  que  chçz;  le». 
Turcs  tout  comme,  parmi  le» 
Chrétiens,  il  y  a  différentes  Sec?. 
tes,  &  que  tout  le  monde  u'cft. 
pas  de  même  avis  en  nialiére  dçt 
Religion  ,  quoi,q|i'ep  grosiù.fs 
dirent  tous  J\dufvlmmt ,  c'eft-^it 
dire  Fidèles,  Or  il  y  avoic  {^ 
Cânfiaaimple  uM  efpéce  de  Sec- 
te, qui  fans  avoir  &ic  de  chi{^ 
mes  fe  diUinguoit  par  la  vénéra^, 
tic^  qu'elle  avoit  pour  un.cél^ 
bre  Doâèur,  -  dont  la  mémo'ac^ 
eft  en  vénération,  &  duquel  il», 
«voient  adopté  les  fentimensi 
prétendant  qu'il  avoit  donné  une^ 
espUcatioo  plus  fûre  Scphunct* 
.    ,  R  I  te 
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teàl'AIcorsn,  que toos ceux qni 
«Tant  lui  s'éioienc  avifez  à'y  hU 
le  des  Anocations.  le  ne  içau- 
tois  (fire  s'il  entrait  «la  préven- 
tion là<dedans  ;  mais  ce  qu'il  j  a 
de  (ur  ,  c'en  que  quand  mêmes 
ce  Dofteuc  aurait  erré  dans  quel- 
quet  endroits ,  il  n'y  avoit  point 
d'erreurs  fondamentales  dans  Çon 
Alt*  Se  pai  confiEquenc  point  de 
danger  à  fuivte  fcs  pfiocipcs. 
Cependant  il  s'elltrouvéunPrè* 
tre  aflez  hardi  pour  les  condam- 
ner; afTez  vain  pour  s'ériger  en 
Chef  de  pat-ti»  &  pour  publier 
.  des  écrits  in}uricux  rk  la  mémot» 
fé  de  ce  vénérable  Doâeur,  fans 
re^âer  Tes  dons  I  fesverius.  Ce 
fil  mémoire.  Uo  procédé  de  cet- 
te nature  furprit  Se  irrita  toute 
Js  Ville  de  Car.HMiùuptt.  Le 
parti  du  Doâeur  outragé  j  SccO' 
lai  qui  n'en  étoit  point  condan- 
naéealemenc  le  Prêtre  /nocerutt 
e^eftle  nom  du  Prêtre  fédicieux. 
fte  peuple  munnura  hautement 
con; 
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GOBtre  lui^  6c  bien  loio  d'apaifer^ 
fcs  plaintes,  eotâchanc  dereâi- 
fier  ce  qu'il  avoicfait»  ilrenche* 
rit  encore  là-deffiis ,  compolàdes 
noaveaux  Livres  plus  fulminàns^ 
&  plus  emportez  que  les  pre- 
miers,  Oc  avec  unepJtime  trem- 
pa dans  te  fiel,  il  s'en  prit  à  h 
periânoe  de  celui  dont  il  n'avoiC' 
d'Hbord  inique  que  les  dogmes, 
&  vomie  mille  indignitez  centre 
lui ,  traitant  tous  fes  raifoone* 
mens  de  rêverie  ,  &  difanc  cMK 
autres  pareilles  indignitcz,  daaf 
la  vue  d'ilIuOrèr  fon  nom  par 
cette  controverfe  *  8c  d'aquerir 
une  réputation  d'intrcpidiié,  en 
ataquant  la  mémoire  d'un  hom- 
me dont  les  Parens  étoient  dans 
ia  charges  *  &  teooient  un  rang- 
conQdérabiê  à  la  Porte.  Peut-  ■ 
<tre  comptoir  il  anifi  fur  des  r^-' 
coBipenrcs  de  la  part  du  parti 
opoTé,  qui  le  connoiflant  d'hu* 
meurbroaillonne&entreprenan- 
tc>pouvoit  l'avoir  d'abord  mis  ea 
R  f  oeu-« 
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œurrc-    Quoi  qu'il  coroic,  fe» 
d^flcins  ne  réuflîrçnt, point  :  car* 
cQonne  jc^  l'^i  déjà  dit  ^  41  ouita      , 
fifort  le«,;CJ)ofcs,,  qu'il! dcpi ut     [ 
égàetacat,  a,ux  uds  âc::aux  au- 
tres.    Le  Public  perdit  enfin      1 
patience,  &pourvrê[crJccou«    - 1 
de-fa  furie»  on  fut  obligé  de  re- 
cpuriiT  au  Divan  ëc  au  Qêre€ 
Maboiçetan ,  où  il  (e  v'a  égue^ 
raent  condamné*     Le .  (Jrcmiet       i 
luiÂtafes  apoirttemens,  &  l'au-      ! 
ijt>  lui   défendit  d'exercer    fes 
imaâians  de  Prêtre  oudeMufii, 
je  ne  fçai  comment  cela  s'apellc. 
Gettje;iloubl^  Sentence  le  mor-. 
tifia  tcriiblemicnt,^  .L'intrépidité 
dont  il  avoir  prétendu  faire  pa- 
rade rabandonnaàl'afpciftderin- 
<jigeace  8c  du  Jîlence  qu'on  lui 
împofoît.    Dans  cet  écat  ôo  pré-  ' 
teod  ^u'ii  euifiquâiqBC  envie  de  fc' 
joindre:   à  une   troupe    d'Arle- 
quinsquicôiiroientleinonde,  8c 
qui  lui  offrirent  deJ'qgr^erdans 
leur   coips.     On  aifure  la^mc 
■■; .  >  -;  que 
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que  le  defir  de  gagner  do  pain, 
&  l'énvie'dc  parler  ioûjoura  en 
Public  le  faifoit  pancher  de  ce 
côté  là:  &  dans.cenaine  Gonïér'! 
die  qui  a  été  faite  fur  lui ,  onluî 
fait  eflàycr  fur  le  Théâtre  one 
Robbe  d'Arlequin ,  ficr^eterua: 
de  Cca  Rolles.  Mais  )e  regarde 
cette  circonftance  comme  linép^w 
fode  dans  ftw  Hiftoire,  &  o'aîi. 
mant  point  à  imputer  aux  geitt- 
au  delà  de  ce  qu'ils  font  cap^les- 
défaire,  je  croi»  devoir  traiter 
cet  endroit  làdeFable.  Oequ'il 
y  a  de  fûr>  c'eft<|uetoutteinaai- 
de  fé  réjouit  de  la  difgrace  de;ee 
Prêtre  ,  quï  par  fcs  manière» 
hautaines  fie  arrogantes  s'étoic 
atiré  la  haine  publique.  Cela  pa- 
rue pa^  des  réJôiiiÎTanccs  2c  dn^ 
ChanTons.  qu'on  fit  dans  Caitffdtt'  • 
tmcfU^  dont  quelques  couplew 
font  TCQtti  à  ma  coanoiOaac'c^ 


R ;  CHAN- 
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CHANSON. 

Inocwa  1 1^  Çu^tndH , 
Etpmjugtmtmeprtndu.    ' 
Ontuverrdpliu  dMiTMgHft 
CEs  PaSîttit  fii  Ufcândatift . 

Xipouffonsdtîcrij  éclatant  !     v 
iV»w  mt/erom  plut  dans  CEglife 
■  Vn  Pafitur  qui  lafcandalife. 

Ily  ea  a  eu  encore  quantité  d'ail- 
trci  for  le  m£me  ton  Se  fui  d'au* 
très  airs.  Cette  difgrace  a  duré 
des  années,  qui  ont  paru  bien 
loogucf  au  Fréire  Itioeona,  Mais 
il  nW  avoit  pas  moyen  de  la  faire 
céder,  qu'en  dcfavoiiant  p)ibli- 
q^ement  tout  ce  qui  avoic  été 
ait  &  écrite  Se  ce  defaveu  avoic 
quelque  chorc  de  bien  bas  £c  de 
bien  itfoitifianr.  La  Femme  du 
Prêtre ,  car  en  Tur^ui*  les  Pré- 
tKi  font  mariez;  UFcmme^dis- 
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je  ,  «*opofoic  i  cette  tlémarche  , 
oC  l'y  opoToit  fi  fort,  qu'e)le]un 
à  fon  Mari ,  qu'au  cas  qu'il  eût 
la  fbiblefie  de  la  Mie ,  die  le 
renonceroic  pour  Epoux ,  &  le 

Friveroit  de  tous  les  droits  que 
hymea  lui  do^noit  fur  fa  per- 
fonoe.  ■  Une  auffi  terrible  mena-* 
ce,  qui  aurait  iatiuridé  toiit  au- 
tre qu'/Mfffitf,  le  dércFraioaàcc 
qu'on  prétend  k  Te  tirer  de  cet 
ciac  d'inaâioa  donc  il  étoic  déjà 
bien  las^  8c  l'obligea  pour  cela  à 
(c  dédire  folemnellemeat ,  &par 
ccrît  de  tout  ce  qu'il  afroitavao-; 
ce.  Chore,cominejeraidé)adic, 
à  laquelle  un  horattn;  qui'  auroîc 
.  eu  u&  peu  de  coetji  n'auroit  ja< 
mais  pu  fe  rcToudre.  Par  U  ileft 
rentre  eo  charge  i  mats  il  s'cli 
eDciérenent  dcgradc  dé  reftime 
des  honnêtes  gens.  Onnefçait 
point  û  fa  Femme  s'eft  dédite 
auffî  à  fon  tour,  ou  £  elle  lui  » 
liut  éprouver  l'éfet  de  fes  oieoa- 
ces.  Ce  font  des  feercis-diuu  le- 
R  «  q|uel» 
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Suels  il  n'cft  pas  pennis  d'entijcr, 
[c'cft  aCTcZ- d'avoir  pûapcendrc 
cette  Hifioirc  *.  de  lax^ueile  ceax 
qai  me  Voue  contée  ontécé  en 
partie  les  témoins.  |e  ne  rcai  fi 
vous  la  trouverez  aflfez  iBiercf- 
fknte  pour  oe  poiot  avoir  du  ré-» 
gret  au  tèms.que  vous  oapioye- 
>  lez  à  la  lire  i  Elle  peut  toujours 
fournir  matiéce.  à  des  j-éflesipns 
fdides  ,  Se  faire  voir  que  par 
toute  la  terre  les  Mîniftres  des 
Autels,  &  te^  gens  employez  au 
Service  Divin  œ  font  pas  les 
plus  ezemptsdçdéfauts»  mc^ux 
qui  doDoerit  les  ^meilleun  exem  • 
pies.  Atiâi  faut'il  Ce  récrandier 
'  %  faire  ce~  qu'ils  difeut  i  fans  ou* 
vrir  les  y&ux  iûr  ce  qa'ils.  prati- 
quent; puis  qu'iïreni  efi  d'eux 
comme  dé  fes^  Trompettes  qui 
apellentrles  Soldats  à  la  durge, 
te  qui  n'y  vont  jamnis.  Mais 
Ceftajrezmor&iifé)  tlfautunpea 
diverlifier  Ix^Scene,  &  égayer  1» 
convs^tioU'pirJe  récitc&quel. 
-■  -'J-j  \        -.  j.  ■  que 
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qiie  avaotare.  Je  crois  qu'on 
poni  dooDcr  lenomdc'converftf- 
cioD  i  notre  commerce  :  en  tout 
cas  je  bazarde  le  mot,  fie  voai 
£tet  aflez  iodulgemc  pourlepaf- 
fer.  Les  Surpenfions  d'Armes 
ODt  fait  revivre  ici  les  plaiGrsquis 
la  Guerre  avmi:  farpendus ,  6c 
les  Officiers  moins  ocupez  à'pré'- 
fenc  des  Toins  Militaires- ne  fon- 
;ent  qu'à  faire  leur  Cour  à  BMcImt 
c  i  leurs  belles ,  &c  ne  s'ocupcnt 
que  de  leurs  plaifîrs.  Une  vie 
auffi  voluptueufe  nelaiflepasd'a-  - 
voir  Ces  perifs,  comme  vous  l'al- 
Jez  voir  tout  à  l'beure.  Un  Ca* 
pitatne  de  Dragons  1  qui  étoit 
dans  une  Place  Frontière  que  je 
ne  nommerai  points  de  pear  de 
démafquer  les  AAeurs  1  edcomp* 
toit  à  la  Femme  d'un  Comman* 
dant ,  &  en  étoit  écouté.  Il 
avoit  loué  un  àpartement  dans 
la  maifoo  qui  joignoit  cette  delà 
Commandante*  afin  de  pouvoir 
à.  travers  la  muraille  .faire -TaJ 
R  7         .  mouï 
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nour  à  l»  manière  de  Pirdm  fie 
Tbitèfi  maispluslubillesquecea 

^Antiques  Amants ,  dos  Moder- 
nes ftvoienc  ^ic  une  plus  grande 
ouverture  à  laniuraille,  2c  aflèx 
grMde  pour  que  Mr.  le  Capitai- 
ne pût  entrer  par  cette  Broche 
dans  la  Chambre  de  la  Dame  , 
&  caufer  avec  elle  plus  commo- 
dément.  H  y  avoit  long  -  teins 
que  ce  ni&nége  doroit ,  fatu  que 
le  Mari,  qui  n'étoit  atentjfqu'à 
la  furet*  de  la  place,  y  eût  la 
moiodre  aiention  »  lors  q.ue  la 
Sufpcnfion  d'Armes  que  les  An* 
glois  nous  acordereoti  lui  donna 

rie  Idifir  d'ouvrir  les  yeux  fur  les 
flffidgitez  du  Dragon,  &  devejl. 
1er  à  la  fureté  de  fon  honaeur. 

'  Cette  intrigue  l'jlarma.  Il  fit  le 
pié  de  griiÊ  pour  lâcher  de  dé- 
mêler ce  que  ce  pouvoit  erre. 
Tout  lui  annonçoit  foQ  malheur; 
mais  il  n'en  pouvoir  point  avoir 
de  peuvescertaioes,  parlesprér  . 
çamioas  api'oa  avoit  frifes  pour 
"le 
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le  dérouter  :  il  (irCDOic  la^lefde 
la  porte ,  (e  birricadoit  chez  lui 
comme  dans  une  place  meoicée 
de  Si^ge.  fans  que  fa  Femme  en 
murmuTâc  :  Tes  Fenéires  fe  fer- 
moiem  cous  les  loirs  avçç  des 
cadenas  fur  des  préièxtèsbonsou 
mauvais  1  faiis  qu'il  pût  mettre 
Ion  efprit  en  repos,  ni  fa  téce  à 
Tabri  du  Ibrc  que  Ton  étoile  lui 
avoic  réfervé  »  ocit  fut  enfin  coo> 
vaincu  de  ce  qu'il  cherchoic ,  8c 
qu'il  n'auroit  pas  voulu  trouver, 
lors  que  pouHé  par  Ton  mauvais- 
génie,  il  s'avifa  d'aller  dans  la 
nuit  écouter  à  la  porte  de  fa 
Femme,  Se  qu'il  entendit  qu'elle 
étoit  en  convcrfntion }  mais  con*  ' 
veniation  d'une  nature  à  nëpou- 
Toir  pas  hii  faire  croire  que  ce 
fût  avec  desefprits  qu'elle  entre* 
tint  commerce.  Cette  certitu- 
de d'un  malheur  qu'il  n'avoir  fait 
gue  foupçonner,  le  mît  au  de* 
iefpoir  :  il  enfonça  la  porte  de 
la  Chambre,  Se  eatra  dedans 
eom- 
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commS  un  furieux-    Le  Gàland 

□eloogea  qu'à-bireipromCemeilt 
letraitc,  &  a  regagner  (un  trou. 
Mitsquelqae  diligence  qu'il  fîr» 
il  ne  put  pas  éviter  d'être  aper- 
çu j  Se  le  Mari  qui  s'étoit  d'a- 
bord failî  de  Ton  ép^e  couraac  à 
Ini,  eut  encore  le' rems  de  le 
blclTer  comme  un  autre  Aehilles 
au  taton.  La  Femme  fut  enrui* 
ce  expofée  à  foûcenir  un  rude 
choc.  Cependant  elle  n*a  point 
quitté  la  maifon  de  foo  Mari, 
qui,  toutes  réflexions  faîtes,  A 
jugé  à  propos  de  ne  point  faire" 
éclater  cette  avanture.  Le  Ga- 
land'a  fait  pjfler  fa  bleflurepour 
une  ataque  de  goûte;  &  l'on 
ignoreroit  encore  la  véricé  de  la 
chofe,  fifon  Ghinirgien  aufliia- 
difcrec  que- celui' de  Mida»  n'en 
avoic  fait  oonfidewcc  à  gerts  auffi 
indifcrets  que  lui,  parlcïquclj  j'en 
ai  été  inftruite.  Cette  Avantu- 
re a  donné  occaiîon  à  une  Can- 
tate inûtalée,  la  -Raifon  &  l'A-- 
.'    '  nuiuc. 


GALANTES.  419 
mour,  qu'une  perfoDoe  dévoue 
conooinanee  &  de  la  mienne  a 
comporte ,  £c  dont  je  vaii  voui 
faite  parc. 

CANTATE. 

La  Raifon  5c  T Amour. 

LÀ  Raifau  cr  ^Àmouf 
Di^utaient  fautreiew  t 
Qui  fpwrait  remferttr  Ittgîtv» 
jy tire  de  Lilîs  U  fainqueur. 
L'urucbranhitl'e^f.^  i'émi&rrm» 

h(t(eç(eitr  i 
Mm  *Mun  a'tiapMM  um  pl*iH 

TtHrtermntrcid^értntt 

VitfAmBur.t  jei/iuxfiidement 
AftiyeuitfrtftnttrmaMirel 
Montrez,  lui  Ati>itrvef  trmw  vtr- 

■  rvniédorSf 
Qjà  dit  dtuxfauré  mitux  lui  fl»ir€ 
Fwr  iegaffitr  \  Barmm  U  mi  éfarts. 
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Venus  mfttr^  fw  Jit  tbarmft , 
■Qtm  dspiegtJ  four  mti  emitr .' 
^■41  d'i^ez.ffrus  Armet 

L*sf§ux^  lisRijj  CfhjGréftt 

SriSentptÊftoiafurfistrmtf. 

Ici  aune  aile  ligtf* 

Voltigem  miSe  piaiprt. 

J}u  Amours  trri  Min  y  . 

Ctfil'itrtdettUfiri. 

Mms  f»tl  ieiât  àdmirabU 

FrtmmurMrdsfurprisl 

•Cifivmtt  ÎAinevve édiirMêtfi 

ymsrtiitf*rtiréz.U  prix.  ' 

QiuBtgltire  trùH^oMe  l 

OftiUi  AimjeBéhraaMU  I 

i^lj  Mtraiis  pleins  dt  bonté! 

Votuftùttt  F^  qui  vnu  aimi^ 

EtjoigntK.'U*  Disdémt    * 

La  Mit  immirtiUité, 

Fejftt.,  vojr4x.t  Li&  !  mdtféVMs 

infenft*  _ 
Ne  peut  canjtdérer  des  bitns  f  préciau^ 
VesrègM'dtde  Venu»  Çtn  Am  em- 

ptiftmét 

Srùlo 
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£rùle  ^uaftufidititux. 
YenasecupeftHte&'fin  cœw  tf  fit 

ytiut, 
'ffjtmturviîtaritàx 
Kmttêfirl'hewe 
Sottgrmd  crédit, 
LaSaifBHpleHrtf 
JEt  (Amow  rit  % 
3L*R4if»»pliHrtf 
£tPAm*tarrit. 
JUâht  '"M  *  dfgMté  (Tfw  ixtrluH 

meSe/fi , 
Ltifis  rictmieitfttt  tmur. 
TUinÀthêntifourUhéjftjfi 
Oit  i''tHgi»mii9it fart  VidafHm- , 
Jtrabandênfiiy  Krfuurtfervei 
Jiompantjit  indignis  Ftrs  , 
Jtcaurtit  tour  ta  Minerve, 
S^  U  rtfoit  4  brat  envtrtj, 
^itftfw  l'heurt 
X4  Rdifon  rit , 

Et  l'AmeitrpltHrti  t 

Tltin  d*  dépit. 
LttRmfonrttt 
£t  Pjimturplttm, 
J2h(  U  Saifon  trim^  chaque jotir. 
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DtMiaer/Ct^urwshtéiiiime  Em- 

pirt  : 
AÙMUHiJfantjibita  U  Raifwt  &  fji.- 

m0«r,  ,^».  • 

Qhi  ntMt  Itjfafiom  tous  deuxrire. 

Si  Ton  faivoit  toûjoari  de  pa^ 
xcilles maximes j  onnetombccoic 
point  dsDS  des  fautes  comme.  ccUe 
de  notre  Capitaine  de  Dragons  y 
.  dont  l'avaature  doit  feivit  de  le* 

Îpn  à  ceux  quife  trouveront  dans 
e  cas;  c'eu-s-dire,  qui  feront 
Amou]:eux  comme  îirécoit.  Il 
en  a  pourtant  été  quiceàmeilleur 
marché  quehiefi d'autres:  &rA^ 
mour  a  produit  des  ^feti.  bieâ 
plui  funciles  à  jârra»,  où  il  oft 
arrivé  une  Avanture  qui  fait  voir 
que  tout  homme  prudent  ne  doit 
jamais  confier  fon  fecrec  à  fa  Mâî« 
trèfle.  Samfen  paya  aflcz  cherla 
confidence  qu'il  fit  à  ta  fienne, 
pour  qoe  l'on  dût  avoir  apris  à 
être  fage  à  Tes  dépens.  L'hom- 
me  dont  il  s'agit  a  prcftnt  avoit 
for- 
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formé  le  defTcm  de  trahir  fa  Pa- 
îrie,  &  de  livrer  la  Ville  d'-rfr- 
tât  aux  Alliez.  II  fit  confidence 
de  ce  Criminel  projet  à  un  de  lès 
Frères  1  qui  le  Dlama  extrême- 
ment} fi  bien  que  craignant  qu'il 
ne  le  dénonçât,  il  prit  le  parti 
de  l'envoyer  en  Fofte  à  l'autre 
monde ,  ne  trouvant  pas  de 
moyen  plus  fur  pour  le  faire  tai< 
re.  Mais  comme  il  ne  fçût  pas 
fe  taire  lui  même ,  il  ne  lui  fut 
pns  poffible  d'échaper  au  pêrtl 
qu'il  craigQoit  :  car  nyant  eu  la 
toiblefiè  de  faire  paît  de  londeCt 
fein  Se  du  meurtre  de  Ion  FrérC 
â  iUc  perfonne  qu'il  aîmoit  /  cet> 
te  féconde  DalU*  parut  aprou- 
va  fa  conduite ,  Se  après  avoir 
iqplaudi  à  ce  double  crime  •,  de- 
manda d'Avoir  part  au  profit  qui, 
reviendroit  de  laTrahifon»  fei«' 
goant,  pour  ne  lui  point  caufer 
de  défiance  ,  d'entrer  de  bonne 
fbi  dam  Ton  projet  ;  après  quoi 
tnarquant' biea  moins  d'amoulr 
que 
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que  de  prudence,  elle  fat  déson-. 
cer  fur  l'iicure  ce  malheureux 
ilmantj  dont  le  Procès  fut  bien- 
tôt ÙLÎt.  il  a  ét^  (etiaillé.  Cho* 
fe  qai  ne  loi  feroit  poim  arrivée^ 
s'il  eût  été  de  l'humeur  de  cehu 
qui  difoit-:  M  n'ta  faurM  riiH\ 
frmU  Lwity  c«rfitois  jiut  qmmd 
je  Ufij.  Il  s'èft  trouvé  des  gens 
qui  ODt  prcteoilu  ouecetteFera* 
me  avoit  fait  Ton  devoir ,  &  que 
l'iotér^  de  la  Patrie  doit  reoï- 
porter  fur  tout)  puis  qu'il  a  aa< 
crefoîs  fait  taire  les  mouvemeog 
et  la  oacure ,  2c  obligé  des  Pérès 
i  immoler  leur  propres  Eniiuu 
au  tfien  Public.  Maisbutrewe 
CCS  Icmimens  fibéroïqucunefont 
plus  de  ce  tcms  ci ,  où  il  feiïi- 
ele  que  les  gens  oe  font  plus  û 
forts  de  leur  Pats  qu'on  l'étoit 
autrefois  chez  les  Romains  i  ou- 
trecelai  di$je,  iImC(embleque 
trahir  un  Amant  qui  vous  ouvre 
fon  cœur }  n'eft  pas  un  crimede 
beaucoup  moins  grand  que  celui 
dont 
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^Bt  ce  miferable  venoic  de  s'a- 
«ufcr,  d'«utancp]usqu'4lypoa- 
Toit  avoir  d'autres  merures  2 
pcendrt  oour  éviter  le  mal  qui 
refloit  attire,  &  pour  l'obliger 
à  fe  repentir  de  celui  qui  étoic 
d^t  comcâis.  Auffi  iprèi  avoir 
bien  raifonné  là  -  deiTua,  il  j'eft 
troavé  plui  de  gens  difpolw  i 
blâmer  cette  cruelle  Amame  qu'à 
la  louer.  ^  Sa  dureté  a  été  impu- 
^éfe  au  Sexe ,  fuiyant  la  ioiiable 
coutume  qu'on  t  dans  le  monde, 
de  bUmer  Mé^urs  les  Femmes 
<0  gros ,  ^mémes  dans  les  fautes 
qui  leur  font  les  plus  paniculiC. 
rft.  Et  voici  un  Rondeau  en 
ffile  Marotique,  qui  a  été  fiiit  à 
notre  honneur  ,  ec  donc  cette 
9vanniie  a  été  l'occafion* 


RON^ 
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R  ONDE  AU.      * 

QwtFemmtnmbt&ilt^MirUmiUl 
Datu  l'Jgefeut  quÂirefeis  triénal  9 
Fini  elle  enfuit  ^  le  plus^and  génie  j 
jQkiyVieillff*mfiff-i'artd»iMmagiti-^ 
^KreitafàtdefMÙTmântipimtMt,  ' 

Sis  houx  pux  fint  de  nanjrage  tM 

fusai  f 
Noitdefiilm.   S^nMMcawde'l^/d 
N'efipbis£innteup»iitiMee  mmomt 
'.-■■':.  QueFthma.  ~. 
JjMufàiiiii'Simieitpleim-^h^tteriJk  j 
3^  U  wrtH  nSt  efmfuper^eie  j      "■ 
Btditp9W_t4mt]iiec'tfif$npriHçipttl. 
Htvtmep'rfdemy  mvomyfez.miei 
Cir  n'efiplus  bemt  ni  fins  Traître  dtii- 
tinU  , 
'    Qi^Femme. 

Il  eftarriréà  Crfm^Wunearan- 

ture  qui  ne  fait  pas  plus  d'boa* 

near  aux  Damés,  qae  celle  que 

je  viens  de  vous  compter  i  8c 

qui 
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qui  certifie  ce  que  le  Ronde&ti 
leur  impuu.  L'Amour  a  doaoé 
une  Scéoe  fort  Tragique  dans  ce 
Pais.  La  Femme  d'un  Greffier 
du  Parlcmenc  de  7«Mrmjécoicai-' 
-raée  d'un  Procureur  de  la  même 
Jurirdiftion  *  à  préfenc  tramferée 
à  c«Êitbrià.  ,  L'inclination  de  ce 
Procureur,  avpit  commence  dès  le 
tems  que  la  Greffiere  étoit  Fillci 
&  avoit  duré  depuis  (on  maria- 

Î;e,    La  Belle  n*avoit  pas  potûOé 
a  conftance  auflî  lois  t  Se  foit 
vertu  ou  déeoûc,  eilcn'étoicplus 
d'humeur  de  recevoir  les  vceux 
deccc  Amant.    Ils ayoicnt méma  /^^^ 
eu, divers  démêlez  fur  des  .Bruf-Zj 
queries  qji'eUe  lui  avgi:  feitcs  ,1  ■ 
fans  que  cela  eût  pu  le  rebuterj  '\^+p  û<; 
&  erfin  un  foir  que  cette  Belle    ^<2>' 
étoit  fur  fa  porte  avec  un  Cava- 
lier, ce  pauvre  flifilheurcux  con- 
duit par  la  fatalité  de  (on  Etoile, 
vint  l'aborder,  &  reçût  mille  du- 
retés pour  réponfe  à  Ton  compli- 
ment ^  après  quoi  fe  levant  bru{- 
7<mfa.  r/.  S  que 
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.queniem»  &  tiii  tournant  le 
408,  elle  rentra  dans  fa  maifon 
arec  -le  Cavalier.  Le  Proca- 
teur  la  fuivit ,  &  ne  pouvant 
p^  entrer  dans  fa  chambre,  dont 
«lie  avoit  eu>  roin  de  fermer 
la  porte  y  il  fut  dans  le  Jardin 
iiir  lequel  les^  fenêtres  de  cette 
«bambrC' :idoQâoieni ,'  te  s'a- 
PFochant  des  Grilles,  s'oMina 
à  vouloirttncore  lui  parler.  La 
Ï3ttmç  n'avoii  «ïen  à  craindre , 
f>oifque-oe9  mêmes  Grilles  fai- 
ibient  fa  fureté.  Se  que  l'Amant  ne 
-paroiffoit  là  que  dans  une  pofttire 
de  Supliant.  Cependant  outrée 
de.-cetacbarneinent  qu'il  avoit  j 
]a.ibivr6 ,'  elle  lui  cria  d'un  ton 
Ârrité,  qu'il  commençoit  à  laflêr 
là  patience,  8cqaes'41  ne  le  retj- 
toit  au  plus  vîte^ctlealloic  lui  brâ. 
1er  -la  ccrrelle  (Tun  coup  de  piHo- 
let.  L'Amancregarda  celacom* 
<ine  une  menace  en  l'Air,  dont  il  - 
»'eut  garde  de  s'épouvanter.  Ma« 
icomme  il  ne  iè  ^eiiroic  voint , 
cHe  . 
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elle  parut  Arméf  <lu  piftolec , 
râcérant  fes  menaces.'  Le  ^ au* 
înre-Amlnt  voyaiv.qti'iltt'y  avotc 
point  de  raillerie  là-dedanf,  prie 
alor$  le  parti  de  décamper  î  mais 
Ét&DC  par  mdheur  obligé  depaT- 
fer  en  fe  retirant  devant laporte 
de  cette  fatale  Chambre,  qu'on 
avoir  ouverte  pour  mettre  feho^ 
la,  Scpourtàdierd'apaifertaDa- 
me ,  elfe  le  vit ,  &  aierie  ptr  (a 
vûë,  lui  lîcha  le  Piftolet  dont 
elle  étoit  encore  Armée ,  Se.  Lu 
perça  k  corps  avec  trois  hâl^ 
doàt  il. étoit  cbarj^,  Ce  pauvrp 
Amant  mourut  deux  tour4  après 
des  bleflures  qu'il  avoit  ieçûift 
de  la  main  du  «sonde  qOi  Lui 
étoit  la  plus  chère  I  &.  cette  vie- 
time  (famour  roéticeroit  ce  me 
femble.uoe  pJ^e  honorable  da«B 
le~ti^tbicoloM  AmouTCOXi  i|je 
iloute  que  Mftduae  la  Greffiere 
I  en  putfle  obtenir  une  parmi  '  les 
femmes,  llloftresk  nttdgi^ioUte 
&  bnvobne,  ^ww  qu^iLti^toît  pas 
S  k  né- 
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nécefTaire  de  la  pouOer  û  loin. 
^qu'ïl  efl  fort  aifé  d'être  vcr- 
tttêurê'fans  £cre  hoffiicide.  Pour 
mai  ie  fais  fort  là-deflus  du  Cen- 
ciment  de  •  la  Femme  d'Or^a» 
dans  le  Tartufe  :  je  n'aime  poim 
cci  vert  us  hériffêes  d'Ongles  &:  de 
Grifesi  8c  tes  Femmes  qui  font 
le  plus  de  vacarmes  fur  le  Chs- 
pître  de  l'honneur,  ne  font  pac 
félon  moi  celles  qiii  en  ont  le 
plus.  11  eneft  de  cela  comme 
dé  la 'bravoure  chez  les  hommbt.    - 

.  îUn  'V^rititble  brave  ne  fe  vance 
^ointl  jt  paroîc  toâjoun  de  fang 
îro^d  pendant  qu'on  Poliron  vous 
Coffrait  par  fet  fanfàroonadei. 
i:a  Grcffierea  pris  le  parti  delà 
finte,  qai  étoic  le  plus  lûrqu'el- 
lepût  prendre  dans  ceue  occa- 
£on.  <ï>n  dit  qu^dle  eft  venu 
it>indre  ici  (on  Ep^ait^iàrqbj  cl'- 
le  rfaurà  pfas  nm^âé  dcfa.ireri. 
Joîr  k'facrifice;' &.  roD.orwE 
qu'arec,  le  fiecoard^de /es^Aoïis, 

sken-àgni/àn^  œrfpfvdw.acGa'* 


GALANTES.  4,» 
fations  qu'on  formera  contre  te 
mon ,  il  n'aura  pas  de  peine  à 
lui  faire  obtenir  fa  grâce,  Mait 
c'eft  a(&ï  parlé  d'avantures  Tra- 
giqae):  cependant  pournepa00r. 
pas  tout  d'un  coup  d'une  cutter 
mité  à  Tainre»  cnenjambanE  du 
Tragique  au  Comique,  je  pren-, 
drai  un  milieu  ,  en  vous  entrci 
tenant  encore  de  morts  :'niaix 
de  morts  qui  font  morts  naturel. 
lement.  C'eft  du  pauvre  .Mar- 
quis dcUFm-*t  Capitaine!  des 
Gardes  du  Corps  .de  Mr.  )e  ïfaçt 
à'OrUtvu ,  donfi  il  elt  quellion  ^ 
Se  voici  fonEpitapbe  que  je  voua 
envoyé* 

E  P  I  T  A  P  H  E:     ; 

CijîtmhmmuineompttrMt^ 
"Dt  um  Itmondi  rtgrmt. 
Jamais  tliritnirêpentêtt. 
T'okjouricenviviinfatigtàït. 
llfut^mtaraUmMmtJfUt 

S  ï  £* 
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Et  tMt  fhùtri  dt  Volupté, 
jynm  Jgucificitté, 
JEt  £un  tour  4't^t  agréatU. 
Utf9urUjayt,  il  l'aima  f«n. 
Mm  luiptr^nne  n'eut  tvn. 
Hena  Lafféla  manimt. 
Gens  dtvtti  aprettex  de  lui  , 
A  ntfét  tomber  dans  U  eriuu , 
Ittfugttuijotrsmal^antrtà. . 

La  mixime  du  Marquis  de  /i 
Ftri  n'eft  gaéfc  folvie  ici ,  où 
Poo  ae  ce0e  de  s'xcufci  &  de  Ce 
BorFcirréciproquement,  nonfea- 
kmem  quant  aux'mœurSj  mais 
auffi  quant  i  la  Doârine.  Le 
dém£le  des  Jefuites  aveclevjan- 
feniâes  citufe  ici  une  cfpcce  de 
Guene  jate^ine,  qu'on  pràcend 
£cre  allumée  par  le  feu  de  l'A< 
mour  Divin»  8c  qui  o'en  eft 
pourtant  pas  moins  dangercufc. 
Voici  des  Vers  qui  ont  étéfaits 
farle  priribîfal  du  Collège  de 
Seauvaii;,  Se  fur  celui  du  Collège 
du  PUffti,  tous  deux  foupçonnea 
deJanJcnifaKi.  Vers 
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Vers  fur  tes  TetaRoUintedw 
Rieu, 

Gbtrirégalttmnt'UvtrtH,.  /«ySfwrî 
SriSerparfmt^ritt  vivre  tu  pur/ait' 

Chrêhm, 
jii^oHrd'hui  c'ep  un  erimt  en  France  j. 
EtlaJefuiftiijiueBgtaïKt,. 
Suret  point  ntpurdonittrieit. 
P4rli,  R.o\ïin  a  fait  iMufidge. 
t»ut  du  Rieu   des  long- tenu  V'm- 

■  sra,intlemèmtQraff, 
Xo  E&obars  M  M»/ cff / 
N-tntriaiéerMndTe,  Vitumerci.- 

H  y  a  eu  depuis  quel^uestcms 
une  (^aqiité  piodigiçufe  de  ma* 
ladies  à  la  Coût  Se  à  la  Ville.  Les 
Officiers  en  .ont  raporté  de  i'Ar- 
'inée,  Se  la  Fièvre  a  fuccedé  ici  à 
la  petite  Verolle  Se  à   la  Rou- 

feolle.     Mais  elle  n'y  a  pas  faic 
es  ^fets  fi  funeftes,  grâces  au 
Ciel  &  au  Quinquina.'  c'eft  quel* 
que  choIè  de   merveilleux  que 
S  ^  cet- 
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cette  Drogue  !  Avant  qu'on  la 
connftt  en  Franee-,  onpréiendoit 
que  ce  n'écoic  que  par  la  mort 
que  les  Médecins  tiroient  parti 
dfl  h  fièvre.  Mais  Dousnè  fcm* 
mes  plds  daos  ces  tems  d'igno- 
raoce.  On  fait  à  préfcnt  guérir, 
au  du  inoius  fixer  cesdangéréux 
accès,  avec  le  fepourt  dePadnii- 
raMe  Quinquina  ,  que  k  JFn«« 
exaltera  toujours ,  puis  qu'elle 
]ui  a  dû  autrefois  la  Tante  de  fon 
Roi.  Ce  fut  fur  cet  heureux 
éfet  d'un  fi  falutaire  remède  que 
]es  VeiE  luivaos  furent  faits. 

Triomphe  du  Quinquina  Air 
l'aimant..    - 

CEdez.  fxpcrhe  aimant ,-  eedtz  au 
Quinquina. 
Onf^ait  que  It  Ciel  vtui  donna 
Dtificrettèi  vtrtuf  jw  /'«  tHpttit  eem^- 

prendre. 
LtFirmémepourvùutfemyit  avoir  le 
etem' tendre. 

Veut 
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^f»  imàKibU  ê^rit  gmpMjfe  en  ^«h. 

trtsetrfMy 
£t  gui  là  fait  wunvairfmt  vif  C fins 

JE.fiwit§eçtdèMifMUy 
A  ^ritnmptMfmi  ^fiaeh:: 
Jtiaitfwr  Hn^p:endMttftifrrm$l  ■ 
ht.Qjàn^mtd^armâ  ©-  fiéchit  14 
.    .      Mtrt-mimi. . 
WimthrMMUFitvriilmh*Ue»ur47 
JJts  vithnt  Mcit ,   tmtuf  dit  ftut- 

fnmx.jtttrsy 
n  rttim  Itijri^ns  t^fm  trméliP 

Itf^mtfy.  .,  j 

Siàomft^igfdvm^htglmont  &•  Its 
■  ■  fiâmét,  ;-■..,■  ï 
Vai^x.  »  «mtec  mpum-  vu  ^u 
;:i.  tmiiiii.-  -  -  .'.■:■■■. 
Il  éfUu  f^^^vm-»  itagtnri  -LomiX. 

■  ;  Vpiçi  de»  Vers  aoi  ont  été  fait» 

Me;i:^  'Ja^HcJto  le  QtliaqBiDa 
□*«ft4u:J9vS  pojnc  mî^sire. 
Madjunc .  I».M«raiiife.  de  *  *,*«'^- 
tant  trouvée  mal  à  j'Egl^.,.^ 
S  jj  cauie. 
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eaufe  de  fa  groflefle,  le  Comte 

de  *  *  *  qui  en  çft  amoureux  : 
car  comme  vousïaveE ,  c'cft  iâ 
la  mode  d'aimer  les  Fanmes  ma- 
riées :  le  CoBMcdft  <''*?»',,  disije, 
qui  coeftânwitrècwy  parue  fprc 
inquiet  de  cet  accidcoc,  8cftitdâs 
Vipris-midichczlaBellepour  lai 
faire  fon  complinwnt  Jfl-deffurj 
Se  lui  txigcrcr en mémetems fon 
amoureux  martirc.     La  Dame 

2ui  ne  l'aimoit  peut-être  pas 
ewcoup.,  nVra  tooS'  ies  maux 
de  chimère,  8c  M-mivftfo'rtmau- 
«ftis  qu'il  otlc  leS'  mettre  en  pa* 
rallenc  avec  des  itidifpofîtions 
léçHe»,  d»ntonoe  peut;  guérir 
qu'en  foufrant  des  violl«ot«s  dou-. 
fcara:^  «Riéde  «t  sqflft^ue  ma- 
nière pire  que  le  mal.  L'Amaqt 
aNaf^dHaoavepii  du  faïC)  tdais 
il  prôMddic  «wè  mains  ôMWde 
compMiir'â  fts  piciO«(,'\u'eiIeM 
reçoit  jk  prcdAe  partÀccHèïqu'il 
Jbufïbic,  Jk'ilexpHmafa  penffie 
paccei  Vcn«^  qklt  toiCDVoyaan 
-•iut3  '  ■•'  no* 
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motnem  après  être  forti  de  chez 
elle. 

Ikt  maux  fue  fait  Pjtmmr  »  me 
plaiffmm  fmtre  jour^ 

^  P*  îrW  >  ïris  fe  plaignit  i  fia 
tour. 

Nètre  Diftin  n\Jl  fAtxt  égal: 
Font  it€s  eaufi  dt  ma  ftine , 
Et  ji  n'ai  pat  fiât  vitn  mut. 

Vous  trouverez  <]ae  ce  Sixain 
pourroit  fitrepUcc  parmiksPoë' 
ues  gaillardes  :  mats  ce  feroit 
bien  autre  choÇc,  fi  je  vous  faî- 
fois  part  de  ceux  qui  ont  été&its 
fiic  le  Mariage  d'ua  Procureur 
de  cette  Ville ,  nommé  Ltty , 
qui,  h  l'âgedo  (juaire-vingtans, 
vient  de  fe  marier  pw  un  prin- 
cipe de  Confcience ,  aimant 
mieux ,  fuivanc  le  précepte  de 
Sk  Paul ,  fe  marier  que  de  pé- 
cher par  des  -defin  trop  ardifins  i 
&:  par-  conflS^aent  criminels. 
.&  fi  Corn- 
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Comme  on  s'eft  an  peu  donoé 
carriétc  en  traitant  un  (ujet  auffi 
égayé  que  celui-là,  je  me  con- 
tente de  voua  faporter  le  Fait 
qui  eft  conftamment  vrai }  c'eft 
mêtne  à  la  Veuve  du  Procureur 
Général  de  Canada,  que  ce  vi- 

rureux  oébuagenaiire  vient  de 
oiaiiCT.  Jenefal  fi  c*eftpar 
le  même  motif  que  le  Duc  de 
MaxATin  agi  de  quatre  -  vingt- 
dçux  ans ,  ce  Vcui  de  cette  bel- 
le Duo^e^e  .de  M*x.m^  qtii 
Qourac  ca^nçletfnvy  s'eft  nus 
en  tête  d'époufer  Mademoifelle 
dt  U  ObdMjT».  qu'il  a  fait  élever 
i  fa  fnauiére  dans  un  Couvcati 
Se  qui  '  vi'a   préfentemént  que 

Juioze  ans.  Q'efi  une  Fille  de 
Condition  >  très  aimable  j  maie 
a/vec  peu  ou  point  de  bien,  En- 
fin, il  Temble  que  nous  fommn 
encore  du  lems  dos  Patriarchei: 
^ous  voyons  tous  tes  jours  des 
.Cens,  qui  comme  eux  1  paient 
}fy  korng»  qrdimures.de  W  vie 
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~  Le  Procureur  £«;  nous  four- 
nit un  exemple  de  vigueur,  qui 
Bc  peut  écre  comparé  qu'à  ces 
Anciens  ;  &  jVfpcrerois  voir  re- 
vivre parmi  uous  cet  heureux' 
Siècle,  qu'on apelloicl'^^fi^'Or, 
G  je  voyois  régner  dans  le  Mon- 
de  l'ioDocence,  la  Paix,  &t'a. 
bondance  qui  y  éioient  dâs  ce 
t-ems'làj'&c  que  la  méchanceté' 
des  Humains  en  a  faitfu»-.  Cet- 
te réflexion  morale  me  condaiD 
à  une  Avanture  bien  diâerence- 
de  celles  donc  je  viens  déparier. 
Le  Procureur  Général  de  la 
Cour,  des  Monnoyes  de  Xmm, 
homme  d'efprit,  -ÔCquiavoittoû- 
jouis  aimé  la  joye  oc  le  plai£r». 
fe  mit  tout  d'un  coup  dans  la^ 
tête  qu'il  étoic  prêt  de  mourir; 
&C  cela  au  milieu  d'une  fanték- 
meilleuredu  mondey  Se  daiisuir> 
âge;  qui  n'étoît  point  encore 
fort  aivanoéi^  il  marqua  même  le- 
terme^de  fa  vie,  de  fe  prépara- 
pour  pactir  au  iour  .marqué». 
S  7  aKC 
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avec  la  même  certicude  que  s'il 
eue  été  condamné  par  un  Arrte 
de  la  Tournellc.    Ses  Amis  fi- 
rent  tous  leurs  efforts-  pour  le 
tirer  d'une  prévention  auffi  tri- 
fle ,  ne  voyant  point  de- Canft 
aparente  qui, dût  la  lui  donner f. 
car  il  ne  paioiflbit  ni  changé, 
ni  l»Ufré^  il  marchoit,  agiffbit  ;. 
mais  comme  il  donnoit  tous  iès 
foins  à  r^ler  Tes  afi^ires  domefti- 
qnes  éc  celles  de  fa  ConfciCD- 
ce,  on  ne  put  jamais  l'eoga)|^r 
à  (a,  moindre  diffîpaiion.    Laif- 
lèz-moi-,  difoit-il  à  (es  Amis,. 
'  oileit  vous  divertir}-  i'ai  des  afiâi- 
res  plus  importantes  auxquelks. 
il  fimc  que  je  travaille.    Enfin, 
le jouriatal étant artivé,  llfecott- 
lena,  communia,  âc  fe  fit  poiw 
ter  l'Extrême  On^on ,    aprfe 
anoi  il  s'babiifa)  &  fut  chezroD- 
Gurék:  remercier  de  fes- foins, 
oifaiee   il  revint  cbcï^  lui-,  & 
donnant  de  l'argent  A  nne  per- 
fimne  dcconfiàncc,  luiofdoana-^ 
d'aUec 
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d'aller  dans  une  Eglife  qa^il  lui 
nomma  ,  faire  dire  une  Meffe 
poQi  lesAgonifans,  Scdelàdàt» 
une  autre  en  faire  dire  unepoûc 
îea  Morts.  Cet  homme  exécu- 
ta teligieufemenc  Tes  ordres,  & 
le  troc  va  cffêâivemcnt  mort  lorc 

Ïa'il  rentra  au  Logis.'  VoiU  un 
dit  trd54iouvcau&  ti^s  véritable* 
.  daas  lequel  je  voud  affare  que  je 
oe  comprens  rien.  On  dit  que 
la  métne  chofe  eft  arrivée  aa 
Maréchal  àf,  Catimt,  qui»  queU 
que-  cems  avant  de  mourir,  9'é^ 
toit  retiré  dans  une  de  Tes  Ter- 
rest  pour  y  atendre  U  more  qui 
eft  arrivée  av  jmir  niiu-qué,  £c  i- 
l'heure  à  laquelle  il  l'attendoic 
depuis^  long  -  tems  :  aïnfî  il  n'en- 
aura  pas  été  furpris.  Ce  qu'il  y 
a  de  Jur,  c'eft  que  bien  des  gens. 
N>nt  crû  mort  avant  ^u'il  le  fûc* 
Se  qu'on  a  été  étonné  d'apreadre 
ft  mort  après  celle  de  KuMr.. 
tf  Dtufhitiy  tant  il  étoic  mort  au 
monde  pu  fa  retiaiie;  Cette 
manière. 
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manière  de  mourir  par  anticip»: 
tion  à  quelque  cfaofe  de  tnea 
trifte.  Mais  comme  tontes  les 
ehofes  de!»  vie  ont  deux  faces; 
il  eft  Cûr  que  fi  l'on  fe  prive  pac 
là  de  quelques  plaiûrs,  on  s'e- 
xempte aiim  de  bien  des  peioes 
Se  de  bica  -des  chagfins  qu'oo- 
rcDcootre  dans  le  monde  :  L**A« 
mour ,  ou  du  moîes  «  comme 
dit  Buft,  la  manière  de  le  fiùte 
en^caufe  foulent  de  très  cutfan*. 
Il  a  coûcc  U  vie  à  un  ScI^koe 
Kftpolittin»  qiK  le  Marquis  f... 
T. . .  Amant  de  fa  Femme  a  tiié 
dans  fa  propre  Maifon ,  de  deux 
coup^'de  poignard»  apiès  quoi 
il  Vdt  évadé  par  la  Cheminée". 
L'iimocent  «i  foufierc  daUs  cette 
occaôon,  &  c'eft  VoSéaCé  qui  » 
porté  la  peine  des  fautes  d'au* 
trui.  ..Ainfi  va  quelquetoiftie 
moode.  Comme  rAmour^'cft 
pas  auffi  mal  faifant  en'JRr0m 
qu'en  /m//*^,  l'Avanture  quicÂ 
arfirée  à  Madame  i3...  aVpa» 
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ea  uD  dénoûmcoc  auffi  fuoelte. 
Cette  Belle  avok  trouvé  le  fc- 
cret  de  plaire  au  Chevalier  D. , . 
qui  de  Ton  côté  ne  lui  étoit  pas 
ÎDdiHereoc.  Comme  ce> Jeune 
Seigneur  lui  trouvoic  zStz  de 
mérite  pour  s'en  fàke  une  aita< 
che  féricufe,  &  qu'il  étoit  bien 
aife  de  pouvoir  l'ainier  toujours* 
it  s'avtTa  de  lui  donner  le  confeil 
du  monde  le  plus  exiraordinaiFe. 
Madame,  lui  dit-il,  il  dépend 
de  vous  de  faire  mon  bonheur: 
je  ne  puis  être  heureux  qu'en 
vous  aimant,  &  je  ne-  puis  vous 
aimer  qu'autant  que  je  vousetlt- 
nerai  %  c'en  pourquoi  je  vous 
cot^ore  de  n'avoir  jamais  defoi- 
blefib  pour  moi  ;  car  je  vous 
avoué  franchement  que  c'cft  là 
l'écueil  de  ma  iendrc0e ,  Se  que 
fi  j'avois  trouvé  des  cnnlles,  je 
nSnrois  jamais  été  lOcooflant, 
Profitez  de  l'avis  que  je  vous 
donne  j  il  y  va  de  nos  Amours., 
es  vous  ne  pouvez  vous  aflurec 
,  de 
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3c  moi  qu'à  ce  prix:  Peut-être 
que  moins  maître  de  ma  palïioa 
que  je  oe  le  fui&  aujourd'hui  >  je 
TOUS  tiendrai  demain  un  auare 
langage  îi  mai»  gardez^vous  bien 
de  vwis  taiflêrperruader:-ievoiu 
parle  en  honnête  homme  &  en 
véritahie  Amant,  au  lieu  qu'a- 
lors je  VOUS  patlerai'en  homme 
qui  vous  aimera  beaucoup  moiiu 
que  fon  plaifir.    Sopgez-y  :  je 
De  7ois  que  vous  digne  de  fiser 
mon  cceur,  tâchez  de  le  garder, 
&  n'allez  point  par  des  facalei 
complaifances  détruire  toute  l'im» 
jflrerabn  que  vâtre  mérite  a  faîte 
chez  moi.    La  Damo  étonoà; 
d^in  pareil  Difcours,  répoodà^ 
«u  Chevalier  avec  un  foôrire  dé- 
daigneux ;  Allez,  Monfîeur,  ne 
craignez  rien,  ma  vertu  ine ré- 
pond de  Tôtre  conftfince ,    & 
quelques  botis  quefoientvosarti' 
feils,  vous  auriez  pô  vous  épar- 
gner la  peine  de  me  les  donaer> 
Ils  furent  pourtant  très  mal  fuî- 
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vis:  le  Chevalier  changea,  COU), 
me  il  l'avoir  prévu,  de  notte, 
defavoiia  tout  ce  qu'il  avoîE  dit^ 
traita  foD  raifonnement  de  folie  ^ 
diiàat  qae  quand  il  l'avoic  fait, 
il  n'étoit  encore  qu'Aprentif 
amoureux ,  Se  cent  chofex  de 
cette  nature,  auxquelles  la  trop 
cr6dDle  Dame  fe  rendit.  Peut- 
être  que  Tcloquence  de  fon^  A» 
œant  ne  fut  pas  )a  leule  raifon 
qui  la  perfuada  >  &  qu'elle  en 
trouva  encore  deplusforteschez 
elle-  Quoi  qu'il  en  foit ,  elle 
éprouva  la  vérité  de  ce  que  le 
Chevalier  lui  avoit  dit,  Scilde* 
Tint  aaOÎ-tôt  inconftant  qu'beu* 
ttvx}  a  tant  efl  qu'il  pâtregar*; 
dfer  comme  un  bonheur  la  chofe 
du  monde  qu'il  avoit  la  plus  ap- 
préhendée  ,  Se  qu'il  avoit  tant 
pris  de  foin  d'éviter.  Cette 
Avanture  a  été  fçQë  par  l'indif. 
.  crétiori  de  l'un  des  deux  :  la 
Cour  &  la  Ville  en  a  raifonné  à 
là  mode:  les  uns  ont  blâmé  le 
car 
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caprice  du  Chevalier:  les  autres 
onc  lotie  fa  JÎDcéritc>  &  tcHit  le 
monde  convient,  que  fi  les  Da- 
mes connoiffi)ient  leurs  vérita- 
bles intérêts  y  elles  feroient  par 
politique»  .ce  qu'elles  font  c^Ii* 
gécy  de  foire  par  vertu ,  puis 
que,  Iclon  Mr.  de  U Bmjiire ,  les 
hpntqies  fe  détachent  par  les  fa- 
veurs, 6c  que,  comme  dicccf- 
taine  Chaïuon  ^ 

Une  undre  faveur  engage  la  Bergtre  , 
Et  bien  fouvem  dégage  le  Berger, 

C'eft  ce  qu-ôo  a  vu  dans  tous 
les  tcms  &;  parmi  toutes  les  Na- 
tions ,  &  c'eft  ce  que  prouve 
cette  EpigEanunc  de  Philedtm^s, 
tirée  de  l'Anthologie  qui  com<- 
mencc  par 

Hetm  M^teinei  : 
Demos  &-  TcixtùanfHefemmwir 

d'amour. 
Ddns  les  Jeux  de  Veotis  UprtwùtW 

^Savante»  Et 
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Et  l'autre  dam  et j  jeux  efi  encore  igné  • 

rante. 
Demos   4  mes  Jtjirt  fi  livre  pmt 

détour, 
Teimion  e fi  peur  met  teùjeursfiêre  Cr 

ftvtre. 
3«  fWiJHrtr  pMT  vem ,    Dte^e  de 

Cilhérc, 
Q^ entre  eUei  deux  emormeneetur  tft 

ineerttUn  : 
Maisàtidireftmîmiilértf 
Termion,  jeftenfe,  iUfin 
Va  devenir  le  Itit  de  rardtur  ^iii  n» 

finffe. 
fe  méprife  toMJettn  _te  fHf  dépend  de 

jin  lieu  qu'avec  ardeur  tout  mon  cipir, 

s'imértjfe 
Adonner 4 ^tttpie  attire  mu  neuveSe 

Loi, 

Voilà  juftemem  lecasdenotrc 
Chcvnlter,  dontonnedoiipoinc 
bliincr  lesfentimens,  puisqu'ils 
Tonc  autorifeiL  par  les  anciens 
Grecs,  qui  4toient  les  gens  tes 
;  ■  *  plus 


..Google 
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{>lus  bsbiles  &  les  plus  Tages  de 
euTS  tems.  Mais ,  à  propos  , 
^e  direz  vous  de  me  voir  cicei 
ainfî  des  Auteurs  Grecs  î  Vous 
Dt'allezcroÎTe  bien  favante:  c'eft 
pourquoi  je  m'eo  vais  ficir  ma 
Lettre,  de  peur  de  détruire  cet- 
te opinion  :  car  j'ai  oui  dire  , 
^ue  les  gens  qui  parlent  trop,  fe 
toat  fouvenc  du  tort;  auŒ-biea, 
-que  pourrois-je  vous  dire^  après 
-avoir  cilidu  Grec  ?  Iln'yaplus» 
comme  dit  leiProvèrbe,  qu'àti- 
ter  l'échelle,  &  je  n'yjiaisajoûter 
que TalTorançc  du  partait  dévoû- 
menc  avec  lequel  je  (bif,  Mada- 

«Ml  .     ' 

Vôtre  &c. 


LET- 
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LETTRE    XCIX. 

D'  V  T  R  BC  H7, 

TOute  votre  Lettre  m*a  fait 
un  plaiGr  infini.  J'auroîg 
fiïuhaité  qu'elle  eût  pu  être  infi- 
nie ;  maiscomme  pareils  fouhaii» 
ne  conviennent  pointa  des  Créa- 
tures, qui  doivent  elles  mêmes 
finir,  il  faut  (e  retrancher  ànà- 
cher  de  vous  engager  it  me  re< 
nouveller  fouvent  la^  mtoie  Istis- 
faâion.  Pour  cela  je  crois^qu'it 
cft  à  propos  d'agir  par  patrie  £c 
psr  exemple}  ainfî ,  Madame, 
ie  m'en  vais  vous  continuer  la  Re- 
lation de  ce  qui  fe  pafle  ici  :  il 
me  femble  que  j'en  étois  demeu- 
rée au  Gâteau  des  R.ois,  quis'eft 
perpétué  chez  Meflîeiirs  les  Plé- 
mpotentiaires  pendant  tout  le 
Carnaval  :  ie  vous  laifTal  chez 
Mr.  le  Comte^^j^aflA,  Miniftre 
âe  ift  Cour  ^  Mumtt  qui  t  «o°i- 
me 
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me  je  vous  l'ai  déjà  dii ,  avoit 
chpoi  la  belle  Madame  Markehal 
pour  fa  Reine.  Et  franchemenc 
il  y  fait  aflez  boil  pou^que  iene 
dûfTe  poinc  me  trop  prefler  de 
TOUS  en  tirera  il  eft  peu  de  Scî- 
gneurs  dont  la  Table  foit  suffi 

'  délicate  ;  Tes  manières  nobles  , 
&  qui  trouvent  VArt  d'aflàilbn- 
ner  les  chofes.  pac  une  politeflè 
enchantée ,  ont  un  certain 
je  ne  Içai  quoi  j  qui  repend  le 
charme  &  ragrétnem  dans  tout 
ce  qu'il  làic.  Sa  Féie  fut  des 
plusmagmfiqucsi  toutes  lesper- 
fonnes  qui  avoient  étéde  celle  de 
A^ku'd  Straffird  s'y  trouvereof* 
&  Madame  la  ComteJTe  de  Str- 

-  terni .  augmenta  te  nombre  des 
oeauteïqui  y  avoient  brillé.  Il 
eft  vrai  aufli  que  Madame  Dal- 
wich  n'en  fut  point*  4  CMife  de 
quelque  indifpc^tion  |>eodaDt  le 
rep&s  qui  futdesplusfomptueuit. 
On  tii^  au  fort  tous  le&RoJsquI 

devoieac  iui,ltKcé(ier>  &  com. 
me 
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me  le  oombreenéioitplusgrand 
que  celui  des  femaincs  qui  ref- 
totcnt  jufqucs  au  Carême;,  âiftit 
décidc<)ue  pour  ménager  un  cerna 
Jî  précieux  ,  on  donneroit  deux 
Fèces  par  rcmaine.  Mr.  le  Corn» 
te  de  Denhof  qai  fucceda  imméi 
diacement,  célébra  lafîeone'avec 
beaucoup  d'éclat.  Ilavoitchoifi 
Madame  la  DuchelTe  de  St.  Pitrre-î 
car  il  faut  remarquer  qu'il  n'y 
avoic  que  les  Dames  qui'  éroienc 
de  la  partie  qui  pûflent  être  eo 
droit  de  r^ner}  ainfî  comme .U 
s'en  faloit  beaucoup  qa'clles 
fulTeoc  en  aulTi  grand  nombre 
que  les  Meflteurs-,  elles  oacéië 
couronné»  plus  ^'une  fois.  Ma- 
dame la  Comtenb  de  Denhfh 
fut  par -Mr.  le  Baron  Dalwieh, 
quiluccéda  auComtedeOfitWi 
«  qui  fît  parfaitement  biea  feB 
honneurs.  On  dança':  diezlui 
iufques  à  cinq  heures  du  matrOt 
êc  l'on  remarqua  "que  pendant 
ce  tems-là  Mr.  le  Cou^e  de  A'»* 
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tumitrf  Te  retira  dans  un  coin  de 
la  Salle  avec  Mr,  l'Abbé  dei'o/ft. 
fft^^  Se  qu'ils  s'cncretinrent  plus 
de  trois  heures  [été  à  tête.  Mjr. 
lord  Stmfftrd  avoic  quitté  dès  mi- 
luiîc  la  Partie  pour  aller  tenir  ta 
iienne  cbez  l'Evéque  de  Sri/at 
avec  les  Miniftres  de  Itnrs  Hmm- 
tts  Ptùfuieei.  La  Confereoce  du- 
ra jufques  à  trois  heures  du  ma- 
tin >  &  roo  y  régla  le  Traité  de 
Barrière  entre  la  HtStuide  2c  la 
CrdHtU- Bretagne,  &  la  Garantie 
de  la  Succe^on  à  cette  Couroo- 
n'e  dans  la  Matfon  de  tiànwer 
fut  renouvellée.  Mr.  Hmffm^ 
Secrétaire  de  l'Ambaflàde  HAm^ 
^mrrt  à  Utrech,  en  partit  Iclen. 
demain,  qui  étoit  le  treotejan- 
yier>  pour  aller  porter  ces Traî* 
tez  à  11  Reine ,  &  les  &ire  rati* 
iier  j  fie  Fon  a  apris  qu'il  étoit 
mort  ÏLonéris  après  avoir  éxé- 
icutéfes:Çommiinon3,  &  dans  le 
tems  qu'il  étoit  prêt  à  rctoarner 
ici.  Sa  place  ell  à  préfent  rem- 
pUe 
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plie  par  Mr.  de  St.  /«»,  Frerc 
de  Mylord  Vicomte  de  BuUint. 
irek?  Secrétaire  d'Etat.  Mais 
revenons  à  nos  plailûs.  Ce  fut 
Mr.  le  Marquis  del  Burgmi,  Mi- 
niftre  de  Savtjfe,  qui  régna  après 
le  Baron  D/Uwieh^  chez  qui  la 
Couronne  relia  encore  :  car  ce 
Marquij  en  fit  parc  à  l'Epoufe 
de  fon  Prédécefleur.  Mr.  Aiemi^ 
gir  fuccéda  au  Marquis  dtl  Ber- 
giesy  8c  Madame  la  Comteflede 
Birgomi  à  la  Baronne  Dalwichi 
Après  quoi  vint  le  tour  de  Mon. 
fcigneur  le  Comte  dc.Tarouea^ 
qui  célébra  {a  Fétc  avec  la  ma- 
gnificence avec  laquelle  il  a  ac- 
coiitumé  de  faire  toutes  chofes', 
II  choific  pour  Reioe  la  belle 
Madame  jWaryîW.  LaFêtecom- 
incnça  par  la  Tragédie  de  Rodg* 
gwH  ,  qui  fut  joiiée  avec  beau- 
coup de  fuccès,  fdr  un  Théâtre 
qu'on  avoit  dreflë  dans  lagrande 
Salle  du  milieu  du  Jardin,  de  la- 
quelle je  vous  ai  déjà  parlé. 
T  1  âettc 
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Cette  Salle  brillôit  par  on  mil- 
lion de  Bougies  donc  elle  étoit 
éclairée,  par  «juaotité  de  luftres 
Ce  de  glaces  de  Miroir  qui  tnul- 
tiprioient  les  lumières  »  par  la 
miiniéie  dont  elle  étoit  meublée, 
&  par  la  quantité  de- beau  moo- 
de  qu'etleraflembloit.  Il  y  avojc 
centperfoonestoutes priées,  fans 
compter  les  iupernumeraires  , 
auxquels  la  poIitelTe  du  Comte 
donna  entrée.  La  Tragédie  Fut 
très  bien  ^écutée.'  les  Afbeurs 
fb  furpaOérent ,  Colembine  fur 
toac  fit  merveilles  dans  le  Rôle 
de  cUopMrt  qu'elle  joiia,  Se  eut 
des  aplaudiâcmens  infinis.  La 
Pièce  fut  fuivie  d'un  petit  Di- 
vâEtilTcmenc'iiiélé  de  Daofes, 
après  quoi  An  fervit  un  Fefiin 
des  plus  fupeibes ,  tel  que  Mon. 
fetgneur  le  Comte  de  7ar9uca]es 
^pntK  ordinairemeot,  c'eft  tout 
dire.  Cette  belle  journée  fè 
termina  par  un  Bal  qui  dura  juf- 
ijucs  à  cinq  heures  du  matin. 
Mr. 
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Mr.  le  Cqmiede  Sergomi  ,  qai 
fut  J'Hcriiier  de  la  Couronae, 
prit  pour  Reine  Mademoirelte 
tfood^  Nicce  de  Mylord  Ëvéque 
deSrifiol,  Sccâébralelendnaain 
fa  Royauté  avec  beaucoup  de  ma- 
gpificeace  Se  d'éclac.Voilà  comme 
l*oD^(e  divèr^icki,  où.les  plaiGrs 
tQBtc'  bcvKoiip  plus  tran^iltps 
q.tt'ibtie  l'ont  étcà  ft/tift;  carlti 
Chevalier  Dotay  célèbre  par  fon 
beau  génie  »  y  a  été  tué  par  une 
pQiibnaejntfquée.  ■  Il  yaepcorç 
x»  autie.Sei^neiffà  qui  un  Mar- 
que-a  donne  un  coup  de  poi^ 
fnard  j  Se  l'on  mande  de  ce  Pais- 
que  ce^  funcftes  accïdens  on/: 
boftu(»tu>  dérangé  )«s  pUi&&'44 
CarnavaT.  Outre .  les  Féics  quâ 
nous  avons  eues  deux  fois  pat 
Semaine  1  il  s'en  eâ  donné  une 
très  fomptueufe  le  jour  delà  Natjf. 
fiiDce  de  la  Reine  d'^ttfUttr^ 
rt.  Un  Feftin  que  Mylord 
Evéquc  de  Brifial  donna  dans 
(on  Hôcfl  en  fit  l'ouvierfiirc.  La 

T  5        pia- 
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plupart  des  Miniftrcs  &  des  per- 
(onnes  de  diftinâion  de  t'un  Se 
de  l'autre  Sexe  qui  fe  trouvé-' 
ttiit  ici  furent  de  ce  Dîner. 
Mylord  &r^'-(^  couronna  la  Fê- 
te par  un  très  beau  Bal  qu'il 
donna  chà.  lui  le  foir,  dans  le* 
quel,  outre  les  perfonnes  qui  y 
figiir^eott  comme  on  dit,  en 
beau,  if  vint  encore  plus  deqoa- 
tre  cens  MaCques  dans  les  di- 
guifemens  du  monde  les  plus 
propres  Sc  Jes  mieux  entendus. 
Toute  cette  foute  quoi  que  Dom. 
breufe  fut  parfaitement  bien  ré- 
galée par  un  Tuperbe  ambigu 
que  Mylord  Stràgord  avoît  iaïC 
lervir  daiiffune  Salle  où  l'on  al- 
loit  tour  à 'tour- par  bandes  : 
L'on  y  trouvait  tout  ce  qu'on 
pouvoit  foubaiter  de  plus  exquis , 
&  les  Viat  les  plus  délicieux  y 
couloîent  de  fource.  Ils  furent 
niéme  répandus  jufques  aux  gens 
de  livrée  j  auxquels  on  donna  un 
Tonneau  à  vuider  dans  le  Jar- 
;  ï  din 
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^io  qu'on  avoii  illuminé  comme 
tout  le  relie  de  la  Maifon,  Se 
où  la  Scène  ne  fut  pas  la  inoin& 

faye.  Enfin  tout.  Te  rcfTemtc 
ans  cet  Hoiel  de  la  magnifi-* 
ceoce  du  Maître  Se  de  fon  zélé 
pour  l'illuflre  R.einc  dont  il  por- 
te le  Caraâére.  Voici  des  Vers 
de  la  faconde  la  Quiotcflence» 
en  rbonneur  de  cette  incompa- 
rable Souveraine* 

SONNET 

Sur  des  Bouts- Rimez. 

An  Ttmplt  dt  PallaSi  Anne  mi* 

The  un        ....       Bufle. 

^4r  tUe  Us  Lawritrt  au  militu  4et 

.  .         .         '  Glaçons 

Ont  Jans  Itt  Chtmpi  de  Mars  » 

fourni  ^4mpUi      .    MoilTons» 

£t  pAri  dis  iitros  le  front  ngbie  o* 

...        .  Robufte, 

Puife-t'tBt    régner   suffi  longttmt 

^'  •  .        Augufie! 

T  4  Pwffi- 
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Fiii0i't~eSe    denntr    far   (et  fagtt 

\        ,  Leçons» 

La   Pàïx   i    l'Umvtri ,    nmtiére  k 

:  Hox        .  ■      .  Chantons» 

Et  mériter  tamowi  le  beau  litre  d* 

:■',..        .        .       Juftel 

Dv   fil   fitrt   Eimemit  tUt  damfOâ 

l'Orgueil  I 

Sifiêt  tptUt  font  ^mi  iBe  leur  fiât 

■    "  .  .  ."        accueil. 

\A  fil  hmreux  fregrèt  fa  bonté  fin 

-  dt        .        .        .       Digae. 

La  Difearde  aara  bi^fidrt  àgtr  fi$ 

*  .         .  '       rcfloris  1 

Anoe  dtÇtt  hitnfaiu  veut  tiaus  être 

prodigue. 

Qu'elle  fait  4  jainais  t^tt  de  nu 

.        .        .         tranfpoKS. 

Voici  encore  une  Cbanfon  du 
même  endroit ,  Se  à  peu  près 
fur  le  même  fojet.  >_ 


CHAN- 
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C  H  A  N  S  ON. 

Europe%ffjî«  fe'che  uspltia-j, 

Zi»  Paix  r^fceifd  fur  la  7 erre  ^ 
Lertla»  Iwe  UnUre^  UrtUt  lere^ 

lait  la.       .     , 
Ctttt  aimolft^  Fillf  Jtf  Cievxt  \  ' 
Pour  revenir  dant  cet  bat  tien* , 
Prend  ft  ntue  par  /' ADgle^erre , 
ZJrelaleret  lanière^  îereUt  lerçt 

lan  la. 
Met  ehert  ^_mis  en  /MfteB^ant f.  -.  ^ 
BmioBJ  O"  rebuvont  fowvent, 
.A  la  famé  du  Minijlére^ 
t-irtUtiereUnltrei.  lereltty  Igre^. 
<;,j.„/  'ianla.,...  ,  _,j  ,  ,  ■ 

J^uyunt  a,cttit  d9tiç$Pau{y\  -,   -  l 
X.'9bjet  de  noî  leitéket  feuhaittj 
QjU  change  en  hn  Fin  nôtre  Bief, 
Lerela,  lerelanlere,  lertlay  itriy 

.   .^  .  ^.\i^M:  \\  '.,.. .  ;.  . ,  ,  ':  T.  ^■.■". 

..  Oa^avolc  faic  l'Ëté^^ilëdec 
Vers  Tui  la  contlouaiioa  de  h 
^  j  T  j         Guene, 
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Î;uerret  qu'on  2  parodiez  depuis 
M  nouvelles- erpéranccs. qu'on  a 
conçues  de  la  Paix. 

Voitfi  les  ^«mieft.   - 

£nfiH  malgré- ttoî 'vaux  t  la  diftorde 

CP-  Cinvie 
Ont  êbiigi  ia  ''Paix  de  remomtr  aitx 

■     Citux. 
Objet dtnvsdt^rt,  délice dt Uvit t 
Fatr^uti  ji  promptement  di^aroîtri  i 

rtetjeux  \ 
LeCielirriifdemserimet  ' 
Ne  le  vêtu  point  céder  à  ««  éirdentt 

feuhaitt.  ' 
Peur  n  revoir  charmante  Paix , 
Fokt-ilenem-  dei Confiâmes  liiSîmeA 
Fartix.  bfttpeî  Guerrierj  f  voiezatix 

champjdeMirSf 
A  dât  nouveaux  Combats  Veimem 

vouiapeUe. 
Fuis  ^tlil  faut  fw  le  Ftfvmdt'Mtrt 

.   .  ^uerfBt,^ 
Conrizt  ^^'/çtuyek  vaincre.  O* 
■'   h'dbe^ihWdiai^dt!    ' 

■  Eu- 
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"EMgencvûHtttttdmtaii  chemin  dt  U 

elnre. 
^tltz.fiiu  ce  Héros  t  meijfonmr  des 

lawitTS. 
Son  nom  ftul  vaut  autant  que  dix  mîllt 

Guerriers. 
SneunCbtftel^iitlHif  l' en  écart  kU 

viSeire. 

Voici  ceux  qu^on  a  faits  à 
prefeac. 

Médire n»svaitx*rdemsj  ladifcordt 

O'I'envie 
f^mleiem  forcer  là  Pftîx  de  remonter 

aux  Çieux  j 
Mais  teCielnoHsla  rendf  cette  Fillt 

chérie  : 
Nom  U  verrons  bm  toi  parottrt  dant 

ees  lieux. 
Murs  depuis  trop  long-ltms  fait  ff'OH' 

der  fonl  ennerre  : 
Les  jeux  &  les  plm^s  doivent  avoir 

leurlour. 
Vents,  charmante  PaiXf  délice  dt  U 
Jtrrt, 

T  tf  Krf- 
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Autres  Vers  en  l'honneur  de  la 
Paix. 

CHANSON. 

SutVAitd'AimaBltfaiiifitiir. 

ChtrtAmitUPMx 
JiemplitM/fèuhMf. 
te  hnf^nàe  Fiance 
Cofileenaiundançtt  .  ''' 

Vivons  11  lèn^i  traits»' 
Cefidammanvtnet 
Qitilfmtqui  U  Guem 
Empujfelês  traiti, 
'NotfamiuxGuerritrs^ 

Oit  paré  leur/  lêttt 
I>'iîfez.deL!turitrs. 
Siivottit^ichiiir 
Ojrani  lui  net  vatu^. 
l.eDt«udtsdarmtt 

\     -VU 
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N*apaim  tantdecbArma  y 
IL  efi  trop  fougueux  : 
JEtUs  uinMurs, 
^uftid  bruit  tU$  jSrmttt 

Ftiireitntj/tHrtOHJmirj. 

On  conteà  préfent  fur  une  Paix 
à  tous  égards  géoérate,  Oc  plas 
g^énitalc  qu'on  ne  ravoitrd'abord 
cfpéréei  car  on  prétend  que  le 
Turc  ne  veut  plus  rompre  celle 
qu'il  aroit  faite  avec  les  Msfeo- 
vittt^  8c  que  toutes  les  meAires 

Sue  nous  avions  prifes  pour 
rouiller  les  cartes  dahs  ce  Païs- 
Jâ  font  rompues.  Ceft  ce  qui  a 
donné  lieu  à  la  Chabfon.qui  fuit, 
&  qui  eft  fur  le  même  Air  de 
fatitre. 

CHANSON. 

Vtidivint  atTMtif 
J>e^nélt  Paix, 
Calmaf  mt  alarmi, 

T7  ^- 
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Ejfiffent  mt  tamts^ 

Canbient  nos  fouhatU. 

Ce  font  vas  charmes , 

Qui  du  Dieu  dti  Armes 

Bmoujfentlestruitu 

Ct  terrible  Mars , 

Mimidms  la  ThriKC  > 

VaetderUpUe» 

jiwiEiandars.. 

Xé^nezieûieurt  t 

EttfUiUijimeurtt 

LttRutrltiGraeet 

M'eKJttntfurvfJVfMtt, 

Qm  de  beaux  Jeurl 

Cbttrmtuiie  Paix  t 

jlcouxtx.deff'aet 

VtrtneutfOHr  jantes  \ 

On  dit  que  le  Roi  de  Sutdt  vfc 
éire  la  viftime  des  changcmens 
arrivez  à  la  Font  î  que  les  Twei 
ont  awmé  à  fa  vie ,  qu'elle  B'cll 
pas  même  encore  en  fureté , 
puis  qu'ils  fe  font  afluK>de  fa 
Fertoane  *  Se  qu'ils  le  retiennent 
gri- 
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Îrîfomiicr.  On  âflTiirc  que  ce» 
ofidélcs  oncpoiifl'é  leur  fureur 
mCqu'à  biûler  la  Maifôn  que  ce 
Priace  avait  habùiée  à  Stndtr , 
fie  toutes  celles  des  pecTonnes 
qui  paroiflbient  écrcdans  fes  in- 
térêts: Qu'ils  ont  défendu  fou» 
peine  de  la  vie  qu'on  eût  à  lui 
aporter  des  Vivres»  Se  antre» 
<aiores'oéceflairet}  Se  qu'il  y  a 
métne  eu  des  gens  punis  du  der-  . 
nier  fuplice,  pour  avoir  contre- 
vtnu  à  cette  défenfe  :  &;  tout  ce- 
la parce  que  le  Mkftt  a  mis  eâ 
tête  iau  Gmnil  Seigneur,  qu'il 
ne  pouvoir  pasi  feloh  les  Loix 
de  Mahnntt,  permettre  à  un 
Frinoe.  Chrétien  de  faire  un  Ji 
tmgifijour.dans  fes  Eiats  ,  ni 
fveodre  fesiatéréis,  lorsquece- 
la;^»  pouvoit  point  tendre  i 
l'acccoi^Tement  Se  à  la  propaga- 
lioiL/^  la  R.eligioa  Mahopae^a- 
tWk  >  On  a  eu  foin  de  faire  p^(- 
fer  ce.  fcrupulÊ  de  l'eCprit  du 
SbuTcrain'  dans  celi^i  des  Peu- 
ples» 
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plesi  &  U  n'en  a  P**  ***°  "^ 
vanuge  pour  les  aaimer  codctc 
SD  Princfc  'inalheureazy  donc 
quelque  cem»-  auparavant  ils 
«Toient  prit  le  pani  avec  tant 
de  chaleur,  fit  auxïntéràu  da- 

Îael  ils  Tiennent  d'immoler  le 
Jraod^Vifir. 
VoiU  comme  l'on  pafle  d'une 
extrémité  à  une  autre»  &  com- 
ment par  tout  Païs  on  Ce  fert  du 
prétexte  de  la  Religion  pour 
caufer  des  Révolutions -dam  les 
Etats  1  &  peur  parvenii  à  fes 
fins:  Si  toutes  ces  nouvelles  le 
trouvent  vérïtables,  le  Roi  de 
Suéde  eft  bien  à  plaindre.  Se  il 
làut .  coovenrr  que  ■  les  liaifons 
qu'il  a  eues  avec  nous  lui  ont 
6é  bien  fatales.  Il  cA^urtanc 
à  propos  d'attendre  que  tous-ces 
bruits  foicDt  confinnez»  avant 
d'y  ajouter  foi:-cat  cbmàiedîs 
k  Proverbe,  .<<  btmtmmir  ipà.  ' 
vient  dt  Itin.  .  Mais  à  propos  de 
loin»,  il  mefembJe  que  mc:voil3 
i-,,. .  bien 
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bien  dépaïfée ,  &  que  j'ai  paO^ 
en  peu  de  tems  d'Uirecht  i  Con- 
finKtinepU:  Revenons  à  nos  Mou- 
tons, Hc  au  Bal  de  My\ord  Sir^. 
ftrd,  dans  lequel  un  Mafque  qui 
reprefentbit  Momm  6t  part  k 
quelques  perfonnes  d'un  Billet 
conceruiint  l'intrigue  galante 
dont  je  vous  ai  déjà  parlé,  dans 
lequel  on  trouva  ces  Vers. 

Sitn  qui  vos  yeux  fins  dotut  mm 

JfM  tnp  m'infiMUTt 
Et  qn'un  /  tendre  aveu  nt  fnife  vam 

ebartner, 
L*Hn  &■  l'mire  pnunant ,  ctS»nt  de 

mm  en  plmndre  : 
€^efi  peut-  être  un  mat  qm  ttainur  : 
JUaii  et  m*l  efi  fi  denx^  q^on  tm 

doit  pM  le  craindre. 
Quoi  qu'il  m  feit,  jamait  dm  bm- 

ehi  li»  fiùfeindrey 
NipremenerdesMeltul  ertutu lieux. 
Je  ne  tremperai  peint  vos  yeux. 
Quand  les  mtem  tout  enfin  vem  di- 

rem  Je  veut  mme , 

Si 


4(S8     LETTRES 

Si  ma»  fmur  n'etij'époud  Cr  ne  pt^ 

eifcer  mieux  ^ 
Prtatz  mêi  ptw  «s  Ftwity  C  mt 

traiux.  dt  mime. 

Il  D'il  plus  pAiu  de  ^éponfe  die 
la  Belle ,  Se  l'oa  n'a  pas  pu  fa- 
voir  le  dénoûtncDC  de  cette  A* 
vanture ,  donc  les  AAeurs  font 
toujours  inconnus.  Au  refteie 
ne  TOUS  ai  point  encore  parlé 
d'une  Dame  de  conlïdération  & 
de  mérite  qui  eft  depuisquelque 
tems  dans  cecte  Ville:  c'efi  Mfr* 
dime  la  ComKffcdt  fVancmbtrg^ 
Veuve  du  Grand  Chambellan  du 
Roi  de  frHjfe.  Qfioi  qu'elle  foie 
ici  en  quelque  maaiércineeinito ^ 
&  que  foo  Deiiil  l'ait  empêchée 
d'être  de  toutes  ces  Fêtes,  où 
par  toutes  fortes  d'endroits  elle 
auroit  pu  paroître  avec  écbt, 
on  n'a  pounaoc  pas  laide  de  lui 
rendre  tous  les  honneurs  dûs  à 
fan  rang  2c  à  fa  perfonne  j  & 


I  rang  l 
s  qu'elle 


fans  qu'elle  ait  eu  foin  de  le  faire 
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annoncer,  tout  le  monde  a  eu 
de  rcmprcffcmeni  pour  elle. 
Les  Miniftres  &  les  perfonoes 
de  diftinâion  de  l'un  R  de  l'au- 
tre Sexe  l'ont  vifitée>  Se  Pont 
priée  à  manger.  Enfin,  malgré 
fa  retraite ,  on  ne  laiffe  pas  de 
ïui  faire  la  cour.  Son  mérite 
brille  au  travers  des  fombres 
Voiles  dont  elle  cherche  i  (c 
couvrir-,  &  oh  peut  voir  parles 
Chanfons  qui  ont  été  faitcsr  fur 
elle  impromptu ,  la  juftice  qu'on 
lui  rend. 

Impromptu  faic  à  Table  pour 
fon  Excellence  Madame  U 
Comteffe  de  H^artttiAtrg , 
Grand  •  Chambellante  de 
Pr»ffej  par  M... 

Trtuvez.  hott  qtt'tn  ce  RtpaSf 
IHufirt  Chambellantt , 
Four  célébrer  vot  apat. 
Dont  par  tOM  Bfi  fait  grand  I4t  ^ 
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yftbatae,  jtehMUi  jtch*nte, 

Vmu  avez.  U  M^tUi 

JEt  U  part  d'itne  Reine  t 

VUTtieUtttntihtMUti, 

I>ant  chécun  tfi  ttuhantî^ 

Minehslne,  menchaine^  menchmnf. 

Malgré  Je  fembre  -ap^reit 

Qu'entratm  II  feuvage. 

Vous  brilUx.  comme  wi  SeUil^ , 

Et  vetret^raf^ns  pareil 

ACengAget  m'engage  y  m'ittgagew 

Jlri'efirttndt^oiuleiCieHXt  - 

Ma  divine  Comufe  ,  ^ 

Quimtfeitfipréeieitx^ 

Qm  tC admirer  vei  beiuxyeux  * 

Saniccjfe,  faniceSe,  fameefe. 

ftbrnledtmiilefeux, 

Trop  ehèrmaïue  ExeeUence  i 

Miùi  le  re^elt  rigmreux^  > 

Imptfe  i  met  $ettdrej  vtux 

Siitncet  fiienetf  filtiui. 

Ce  qu'il  jf  a  de  fur*  e'ell.  que 

ce  Portrait  n'eft  point  âaié,  & 

()ue  Madame   la  Grand-Cbam- 

bcUantecft  belle,  boane,  toute 

pleine 

Cooyk' 
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pleine  d'efprit.  Avec  cela  la  Tor- 
inne  a  pnrfàitemeot  fécondé  foa 
mérite,  èc  Ta  mife  en  éiac  de 
pouvoir  foûtenir  fon  rang  avec 
éclat.  Mr-  fon  Epoux  mourut 
l'aoBée  pafTée  à  Frattcfor$ ,  où  il 
«voit  fouhaité  d'aller  finir  (es  )bun 
«n  repos,  £con  il  s'était  retiré 
peu  de  tems  avant  fa  mort.  Le 
Roi  de  Prt^e  qui  Pavoii  tendre- 
tnem  aimé  en  lui  accordant  la 
permidïon  de  le  démettre  de  fes 
«barecs,  lui  avoic  donné  des 
penfions  conlidérd}let ,  2c  lui 
avoit  toujours  continué  fon  ami- 
tié, qu'il  lui  a  même  témoignée 
depuis  en  la  perfonne  de  fesËa- 
fans»  &  en  faifant  rendre  à  fon 
Corps  I  qui  fat  tranfporté  &  in- 
humé à  Btrtin  tous  les  hon- 
neurs imaginables.  Ses  obfeques 
Airenc  magnifiques ,  &  l'on  ^ic 
que  lors  que  le  Convoi  palTafous 
les  Fenêtres  du  Cfaâteau,  Sa 
Majefté  ne  put  pas  s'empécber 
de  vctfer  de  larmes  à  la  vue  d'un 
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afpeâ  aulH  trille  Se  auffi    toa- 
cbani.    Nous  avons  ici  une  autre  , 
pertonne  qui  mcrice  biend'aroir 
place  daus  cette  Lettre ,  8c  tjjuu 
les  RéUttoDs  que  je  vous  donne 
duCoogrès;  c'eft'deSonA.  Sér^ 
niflimc  Moiifeigoeur  le  Prince  de 
^4fM'Sié£iti  dont  je  veux  parler* 
Prince  auquel  on.  ne  peut  pas 
difputer  une  très  illuftre  Origi-  ■ 
ne,  puis  qu'il  a  pour  Ayeul  ce 
célèbre  Prince  ù'Orangt ,  augoel 
cette  République  doit  fon  eta> 
bliûement,  &  qu'il  décend  da 
Fils  que  les   ËCpagnoIs  avaient 
enlevé  à  ce  Conquérant ,  6c  que 
Philhpe  JI.  retint  fî  long  tenu  i 
Madrid.    Par  le*  t)roits  de  & 
NaifTance  il  prétendoit  avoir  ce- 
lui de  rocccder  à  fes  Ancêtres,  H 
d'hériter  de  la  Principauté  d'0> 
rangt:  mais  bien  loin  quelefuc- 
cès  ait  jurques  ici  répondu  à  fon' 
atente,  Se  qu'il  ait  trouvé  de  la 
dirpodtion  à  cela,  parune  fatalité 
h.  plus  extraordinake  du  monde, 

il 
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il  fe  trouve  dépouillé  de  fes  prc 
près  Etats,  &  expofé  à  tout  ce 
qu'une  affreufe  indigence  a  de 
plus  cruel,  fans  compter  d'autret 
chaçrins  domcftiques,  auxquels 
j!n'*ft  peut-être  pas  moins  fen- 
uole.  Je  vous  avoue  qu'Une  pa- 
reille fituation  a  quelque  chofc 
^e  bientrifte.  Je  n'ai  pû  l'apren- 
are  fans  enétrefenlîblementtou. 
chéc,  fie  Hins  faire  des  vccux 
pour  que  ce  Prince  obtienne  le 
rétabliflement  qu'il  demande.  11 
a  recours  à  l'aflcmblée  du  Con- 
grès pour  cela  j  8c  ilfautefpérer 
qu'il  trouver»  fa  fatisfaâion  par- 
ticulière dans  ce  qui  va  faire  cel- 
le de  toute  l'Ewfpe.  Je  ne  dou- 
te point  que  vous  ne  vous  joi- 
gniez à  moi  pour  fonhaiter  un 
meilleur  fort  à  ce  Prince  {  &  je 
m'affure  que  s'il  vous  ctoit  con- 
nu, vous  ne  pourrie*  pas  vous 
«inpêcher  devoasinrércfierence 
qui  le  regarde;  fur  tout  fi  vous 
Toiïez  avec  quelle  réfîgoation  il 
[où' 


474  LETTRES 
foùttent  un  fî  terrible  renverfe- 
meoc,  £c  commenc  de  Souverain 
gui  faifoii ,  &  qui  étoit  en  état  de 
foûtenir  une  dépenfe  convenable 
à  fon  rang,  il  fe  réduit  fans  mur- 
mure à  vivre  en  Gmple  particu- 
lier* Je  vous  avoue  qu'il  faut 
être  bien  Philophe  pour  cela!  il 
a  d'ailleurs  miltc  boanesqualîtez, 
beaucoup  d'efprit  6c  de  douceur» 
du  goût  pour  la  MuOque  ,  pour 
k  Peinture  j  &  il  ne  me  paroit 
pas  que  paraucunendroic,  ilaÎE 
pu  s'atirer  tous  les  malheurs  dont 
il  eu  ftcablé.  La  bizarrerie  de  foa 
fort  ne  lui  fournit  )>our  s'en  ti- 
rer que  des  cxpédiens  propres  i 
le  jetter  dans  des  nouveaux  em- 
baras  :  car  on  veut  que  pour  fe 
tirerd'affairesil  nomrae  dès  fou 
vivant  l'héritier  qui  doit  lui  fuc- 
céder>  la  jeune  Priacefle  (a  Fille 
ne  pouvant  pas  y  être  admife  i 
caufe  de  Ton  Sexe.  Ainfî  com- 
me il  y  a  des  prétendans  à  ft 
Succeffîon ,  qui  font  de  Reli 
~     gion 
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gîon  difFéieote,  s'il  en  nomme 
un  Catholjquecommelui,  tls'a- 
tire  à  dos  toutes  les  Puinànces 
Protcftantes  qu'il  a  intérêt  de 
méoagcr  ;  Se  s'il  décide  pour  un 
de  fes  Pareas  Protcftans>  its^x- 
pofe  au  reiTentiment  des  Puif- 
fances  Romaines  &  du  Saine 
Siège.  Voilà  ce  qu'oo  apetle 
avoir  le  doigt  entre  deux  pierres  I 
mais  encore  un  coup ,  il  faut  ef- 
pérer  que  les  personnes  qui  tra- 
vaillent à  la  Paix  pourront  trou- 
ver quelque  n^oyen  de  lui  rendre 
fa  première  tranquilité.  Se  de  lui 
procurer  quelque  .  dénoûment 
plus  agréable.  Monfeigneur  le 
Cardinal  de  Bouillon  efpere  auiH 
de  trouver  la  fin  de  fes  peines 
dans  celle  de  la  guerre  \  oc  l'on 
voit  ici  bien  des  mécontens  qui 
foupirent  après  une  Paix  fur  la> 

3aelle  ils  fondent  les  efpérances 
e  leur  repos  &de  leur  ratbfaC' 
tion.    Je  ne  connoîs  ici  que  Mr. 
de  fiditn ,  nui }  lans  crainte  fie 
Tmt  f7.  V  fans  " 
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fansdeiîrs,  &  en  vrai  Philofophe  1 
{e  coDcente  de  faire  des  vctui  j 
pour  le  bien  public,  faos  TÎeo 
fouhattcr-pourlulmémc.    Jeloi  . 
ai  fait  voir  l'endroit  de  .votre 
Lettre  qui  le  concerne,  il  a  été 
véritablement  fâché  de  s'y  voir  j 
loue,  &C  toute  la  Pbilofopnie  ne 
k  point  empêche  de  me  gronder 
fur  ce  que  je  vous  ai  marqué  qu'il 
étoit  un  des  plus  beaux  erprits 
.&  des  meilleurs  Poctei  de  notre 
tenu.     Il  cfifî  ennemi  des  ktiiaii* 

f;es>  que,  quoi  que  celles-là  lui 
oient  bien  dûësj  il  vouloir  m'o* 
bliger  à  me  dédire  de  tout  ce 
que  ]ç  vous  avois  die  fur  fort  chi- 
pitre;  &  il  a  poofie  fon  rcflcnii- 
menc  jufques  à  me  refurer  un 
conte  que  je  lui  avois  demnn* 
dé  pour  vous  en  faire  part:  Ainâ 
je  n'ai  pas  trouvé  d'autre  raOTcn 
pour  vous  Ëûre  voir  de  Tes  Oa- 
vrageS)  que  de  vous  envoyer 
ceux  qui  ont  été  imprimez  com- 
me Pièce*  fugitives,  2c  qui  ne 
l'ayaut 


fo 
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rayinî  été  qu'en  ^eUaniU  ,  pour- 
ront peut-être  avoir  la  grâce  de 
la  nouveauté  pour  vous.  Voici 
donc  l'Hiftoire  de  l'Eafaat  pro< 
digue*  qu'il  a  mite  eu  Ver*. 

LE  FILS  dÉbAUCHÉj 

Titédu  1  j.  Chapitre  de  St.  Luc. 

Par  Mr.  <ie  Julien -Scopon. 

UNhotHme  avait  diux  Fil/,     Lt 
fins  jeune  des  deux  y 
JJtbauebéi  d'une  humeur  légère^ 
VtJflaijirt  défendus  faifeit  fajiule 

affiérti  _ 
^dAniUmaifondefonPtre 
lift  trouve»  centraiM  C^  métiheureux* 

Pouffe  par  fa»  laminage 

JlVdtreuvtrfiu  P<re ,  &"  te  fait  con- 
venir 

Hi  M  donner  le  bien  'jui  fur  fin  héri- 
tage 

Y  1  Do- 
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Veveit  tmjtw  Im  nvtmr, 
Ia  Pert  en  fit  dune  le  fart  Age. 
Csntent  Cr  maître  de Çinbien 
il  part  pour  un  Fais  bim  éloigné  du  fit». 
En  et  Pau  ,  fani  régie  f^fans  pr* 
dence  '  l 

tli* Abandonne  tiH  gré  de  fetdejirjf 
A  taui  les  crimimlsplaifirt.  1 

Rien  rfégdoitÇon  luxt  Cr  fa  dtptn^  j 
St  defapradigulitéy 
IlfMfettfafttieité, 

CeU  ne  ditrapM ,  Cr  hUn-tSt  cette  vit 

Fia  de  la  pauvreté  faivie. 

Bien'tôt   tout  l'abandùtme  >  argtnt, 

plaijlri,  amiif 
Tout  le  ^làiteà  la  foit^  tout  di^mît 

bien  vite  ; 
Et  e'efi  le  irtiie  état  e»  fa  folle  eondwi 
IrréparMemem  l'a  mk. 
Ld  Famine  depluifurvint  en  ce  Pais. 

Dans  eitte  extrémité  prtfante  O'  dé- 
plorable , 
Le  malheureux  que  la  difetie  acabit , 
Pour  pMtre  les  pourceaux  ,  -n'ajant 
rien  i  manger  ^  St 
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Se  vit  contruint  de  sUngager, 
Trop  htureux  l  xrojf  heitrmx  tneore  l 
S'a  eûtpA  ft  remplir  dts  dégantant 


J^ênt  M  tiÊwriftit  les  PeurciOHx. 
Jidm  â  Ufaim  qui  U  itvvrt , 
^erfènne  nt  vtuifttdiment 
uicordtr  cefauUgtmtnt. 

SéfitthifAUt  HH  jour  (kr  fi  miftrt  m- 

trimt  > 
LttytHxtnfliurt ,  frtffiutxf  iront, 
Et^n  il  rtviitt  à  iMt-mtmt. 
Combien d<gtns y  dit-Hyenfeupirant, 
Combien  degtw  au» gages  de  men  Ptr$t 
Ont  lins  les  jutrs  abondanment  du 

JfialheureHx  qne  je  pas  ,   Cf  moi  /« 

meurs  de  faim  ! 
Mais  vaieiee  ^ueje  veux  faire. 

y^irai  U  retrouvée^  ce  Père  eowrouce'y 
Qui  m'aimoit  tant,  ^tuj'attant  efenfî. 
Et  par  men  repentir Jùjcére  , 
Par  mes  pleurs,  mesfoi^irst  j'e^ere 
QiÇenhn  ilft  verra  forte 

y  3       .  ^*' 


48o      LETTRES 

Délit  et  deffein  il  ftmt  tn  ehemiti , 
Et  ponrjornaù  ^téitA  cii  trtffes  litiu 

«afin. 
HniiarritafM,  <y fênimpétigmt 
Imjit  hdttrfes  p4t  Crfairt  4iiigtMee. 
Touché  difonéWf  d'auft  lots  qi/H 

//arut, 
I^  Père  éfo»  Fils  M»Hna. 
Ilftjtittkfoneou,  lekdifiltc/iregi. 
Méii  fin  Fit^  fia  tn  pleurs  tmhrt^M 

fisginoux  : 
Je  ne  mérite  vm  ces  muraïut  de  ta- 

.dffjfe; 
/HitiiflSiStUieffittdetent  voire  ew' 

roHXt 
MenPere,  crftiiféehtt  dit-il,  je 

Ueenf^e 
Cmrt  le  Ciel  <r  centre  vwtf. 

De  ma  anduite  criminelle , 

ToUjawrs  le  dépUifr  en.  moi  fe  renou- 
velle i 

Et  je  fçai  qu'en  l'état  ew  mes  péchez, 
m'ont  mis , 

'Je  fuis  indigne  *  httiu  \  du  Ham  de  vnre 
FiUl  Jmf, 
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jiujfije  ne  vient  fm  tu  reprendre  la 

place. 
Mah  faites  moi  le  mtmt  traittmeai , 
Si  teutefw  'lefuU  eAérer  quelque  grâce, 
Q^k  l'un  dt  vos  Efelavtifedemtnt  ; 
Cr/}  teia  ce  ^ut  je  vous  demande. 
En  V9nt  fervant  comme  eux  y  je  pafff 

raimesjotirtf 
£t  ente  grâce  encorda  pour  moi  trop 

grnndi, 

Ia  Fért  fans  répondre  k  «  towhant 

difcourt , 
farle  ^  fe$  EfeUvii ,  ordonna 
Qm  l'on  porte  Cr  tjue  l'on  donne  , 
Afonchir  Fils  dt  langutur  léhatM, 
Une  RobbtftmblMeaciUe 
"Dont  il  étoit  autrefois  revêtu  » 
jivant ^u^iltât qiiiié la  maifônpater^ 

nelle: 
Q^oa  lui  donne  de  plut  un  Anmani 

des  Souliers 
Et  pour  orner  fis  mains  &•  pour  couvrir 

fispiex.^ 

Amenez  le  Veau  grtUituex.-lCt  qu'on 
Paprite ,  V  4         DU* 
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Dii-ii;  Pkii  ijH'tn  eethmreux  jour 

Mtn  Fils  tfi  tnjin  dt  rtfur^ 
fen  vtHxfelema^ir  U  F  tu. 

CeFih^uim'tfiJtcbf/t  O'qiitJ'invù 

ptdu, 
Par  Mn  boidMw  inuttmdUf 
Btnhtier  dont  j'ai  l'Amt  ravig^ 
£firetr»Ktfét  ntHitflrend», 
/ititit  mtrtil  tfi.dereiBiÊr  à  lévif. 

^piiCthotAiHrdonet  O-^rareff 

fidenxt 
Bamiffiini  U  triJUfe  ^  &  r^niifftln 

itani, 
ttndant  qu'ils  s'oeeiffit  k  faire  hnnt 

chtrtf 
Lt  Fili  idni  qià  revinoit  dtt  chttmpt  » 
.   £uettdit  Kft  Concert  dtfçix  C^  d'io' 

fintmens. 
Cette  File  e*ir<tn-dinairt 
Dont  il  nefaveitpas  Ucauft  Ufitrorit  : 
Il  j'en  informe  t  mEfelavetiùfit 
i^tfH/etd^laFêtetmfidetlerécit. 

€t  récit  ^H'tttviem  de  hifairt 
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£xeitefin  dépit  :  il  ne  veut  point  entrer. 
Ce  dépit  iflfigr»nd  qu'il  le  fit  t 


Du  hn  aeeuëUfm  4 fin  Frère, 

Son  Pire  vient  4  lui^  finviu  ttndrt- 

ment 
De  venir  prendre  pmrt  an  dkiertiffi» 

menfi. 
Mais  il.hi  répondit:  aprh  tms  mes 

fervicei , 
C  V  me  traiter  bien  durement , 
MonFérti  Cr  c'efl  afurement 
Lapkusgrmde  du  injuilicet  \ 
fenevouiaijamMiiabxndanné! 
^ai  ftitteijaurj  é  vesordreifideSt 
Ce  ^ue  V9m  m'avez,  ordonné. 
Mail  malgré  met  fiini  &  mon  zèle  f 
M$  quoi  que  vo»e  Fiù  aine, 
f^oiune  m'avezpokrtantjamaif  donné 
Un  Chevreau  feulement  peur  f me 
Avec  me's^mi/  bonne  ehere. 

Mait  dis  que  celui-ci  retient  t  fimon- 

tredveutf 
Oa  m  peut  voirmtrmtemntplntdoux^ 
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//  tjl  fêiyet  4i  totuet  vus  CMrefet, 
Dt  vtifêVeHrj  i  devosisrgtjfui 
Et  fùur  bitn  eéUhrer  fm  ntntr  ,  au- 

fout  tktx.  It  Vtaugriupoiir  lui  ! 
ttvlid^iàctfendamf  dans  U  tihtr^ 

tinagt 
A  dijfiféU  bien  fit'ii  avait  emptrltt 
Qu'il  lenoit  de  vetre  bemr\ 
Et  f  ai  n'en  «  f*it  d^auire  t^g*  > 
QiÇé  eaattniirjafr/le  ^4/w/, 
SanluxeÇrfMimpyrtté. 

te  Pért  reptrtit  :  vatre  eotirmx  m* 

JUatt  Filt  f  apmjiz.  valu  !  pôarfHai 

Damtrpûm'veiudtmatmr^tî 

Veusitts  taAJKorM-mteemoii 

7  ans  mai  hiem  faut  4  valu  ;  vêHt  tn 

fertx,  Umàtrt. 
Avec  maifatUi  daneforaiirt^ 
faire Jojt  eit  cet  hnereMxjour  , 
Oh  vil  w  Frère  efi-dt  rttaur. 

Xlnifém  mm  ^fiùfons  tflaUr  natrajtyi^ 
tm^UCialnaiultntiwje. 

rurt 
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Vttre  Frère  &*  mon  Fih  fa  nmi 

avitntptrtUit 
fta:  un  bonhttir  inattendu  y 
Bonheur  dont  fui  l'unie  ravie  ^ 
£fi  retrwrvéf  nom efi rendu: 
li  ttoit  mon  il  eft  de  rttoîtt  à  U  vie» 

Mais  il  hut  enfia  finir  Ia*Ré- 
latioD  des  Fêtes  des  R.ois.  Mon- 
iteur le  Comte  de  Sintendarf 
célébra  aveccclac  ceïle  qu'il  don'* 
na  à  Madame  la  ComtelTe  Dea* 
hofy  qu'il  avoit  choiGe  pbur  fa  . 
Reine.  Il  y  eat  trois  Tables 
fervies  arec  toute  U  profuHooSc 
Ja  déticacelTe  imaginable.  La 
Simpfaonie  Se  les  Illumioations 
répoadoient  à  la  romptuofîté  du 
Feiliot  qui  fut  fuivi  d'an  très 
beau  Bal,  dans  lequel  il '  vint 
quantité  de Mafqûes,  qui,  com- 
me on  fçut>  en  font  tout  l'agré* 
ment.  Enfin  il  n'y  manqua  rien 
de  tout  ce  qui  peut  faire  plaiûn 
Monfieor  le  Chevalier  Pro- 
curateur SttuvHf  >  AmbaOadeur 
V  «  d« 
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de  retiifct  fuccédi  au  Comte  de 
Sinzjnderfi  Sa  Madame  la  Du- 
chefle  de  St.  Pitrre'i  Madame  la 
ComcelTe  Dtnhef.  Ce  Seigacur 
donna  ta  Fête  du  monde  la  plus 
charmante:  car  quoi  qu'il  lem- 
blSit  que  fesFrédeceiïeurseufTenc 
épuifé  toutes  les  difFtfre'ntes  ma- 
nières de  magnificence  ^  it  trou*  ' 
Va  le  fecrec  de  leur  donner  la 
grâce  de  la,  nouveauté  »  parla 
décoration  d'un  Dencri  des  plus 
beaux ,  &  dont  l'arrangement 
tout  particulier  formoit  un  Jar- 
din enchanté  avec  phifieurs  AI- 
]éç$  d'Orangera,  du  milieu  def- 
quelles  for^oieut  quatre}  ets  d'Eau 
de  Flesr  d'Orange^  dont  l'odeur 
embauma  toute  ht  Chambre,  Se 
qui  furprirent  agréablement  la 
Compagnie.  Le  Soi  dura  jus- 
qu'au jour.  Les  Mafques  y  abon- 
^cent  a  Se  ee  fot  Moolïeur 
le  Maréclul  &MHxt&ts  qui  fut 
proclamé  Roi.  On  fut  furpris 
de  oc  lui  voir,  point  cboifîr  de 
Reine. 
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Reine.  It  dit  qtK  la  chofe  mé- 
rîtoic  réflexion,  &  qa'il  ne  vou- 
loit  point  fc  déterminer  fur  le 
ebarap;  après  quoi  il  leur  enVoya^ 
le  lendemain  à  chacune  en  par- 
ticulier un  Prcfebt  qui  tenoii: 
lieu  de  Bouquet  :  iî-bien  que 
chacune  fe  crut  Reine  j  &  cens 
fut  que  lors  qu'elles  fe  rencon- 
trèrent cbez  Monfieur  le 
Maréchal  qu'elles  connurent  par 
l'uniformité  du  Préfent  qu'elles 
rétoient  toutes.  Tout  le  mon< 
de  admira  la  galanterie ,du  Ma- 
réchal, qui  trouvoit  le  fecret  de 
rendre  cinq  Dames  également 
fàtisfaites,  oc  de  ne  caufer  eotre>^ 
elles  ni  chagrin ,  nijaloufîe*  Sa' 
Fête  fut  encore  diâerenie  de  cel- 
les des  autres }  car  comme  fa 
&mé  ne  lui  permit  pas  de  faire 
de  la  nuit  le  jour,  il  anticipa- 
l'heure  ordinaire,  &  Ion  Feftln 
fuc  un  EHner  i  mais  un  Dîner 
digne  de  lui ,  c'eft  à  dire  très 
macnifique.  Monfieur  le  Duc. 
V7  de 
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d«  St,  Pierre  f^ccédl  à  la  CbO' 
Foane  ,  6c  donna  le  Bouquet  i 
Madame  la  ComtefTe  Denhof, 
avec  une  Fête  telle  qu'on  pou- 
voit  l'attendre  d'un  Grand  d*J^ 
paine  >  £c  d'un  grand  Seigneur 
auffi  magnifique  qu'il  Ta  toû> 
jours  été.  Madame  la  Dachefle 
fou  Ëpoufc  le  féconda  parfiaite- 
ment  bien  >  &  fit  les  honneurs 
de  chez  elle  avec  une  politefle 
enchantée.  Mr.  Adarkhal  dcvoic 
fuecédcr  an  Duc  de  St^  Pitrrti  il 
avoit  choifî  Mademoifelle  JVood' 
pour  Reine,  &  fait  déjà  les  pré- 
paratifs nécefTaires  pour  célébrer 
la  Roj^auté  avec  éclat*  lors  qucr 
la  nouvelle  de  U  mort  du  Roi 
de  Pr»lft  lui  donna  des  idées  bien 
oppofées  ii  cela.  Ce  Monarque 
a  été  extrtoement  regretté  ici  :. 
8c  l'on  convient  qu'il  avoit  tou- 
tes les  qua1ite2  propres  %un  grand 
Roi.  Ses  Sujets  lui  ont  robli- 
gation  d'avoir  fçû  porter  la  eloi* 
ce  de  leur  Nation  i  foncooible, 
& 
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Se  ils  {croient  fana  doute  iocon-t 
Iblables  de  fa  perte ,  G  elle  n'c- 
toit  heurcofcmcnt  réparée  en  la 
perfonne  d"un  Prince  que  ron 
dît  être  l'Héritier  des  vertus  de 
IbnilluftrePerc,  comme  il  l*ea 
de  (a  Couronne  >  Oc  qui  a  pour 
Epoure  une  Princeûe  en  laquel- 
le on  voit  briller  le  Sang  Kle 
mérite  de  cette  incomparable 
Sopdie  l'honneur  du  Trône  Pruf- 
fîcn,  &  dont  la  mémoire  eÛ  tou- 
jours chère  &  précicure  dans 
cetteGour-Ià.  On  dit  que  ce  {eu* 
ne  Monarque  a  fait  le  plus  beaa 
Difcours  cfu  monde  à  fes  Mini- 
ères ,  lors  qu'il  a  été  proclamé 
Roii  &  qu'il  fait  admirer  dans 
toute  fa  conduite  une  droiture 
de  une  habileté  extraordinaires. 
11  a  voulu  voir  les  Formulaires 
de  tous  les  divers  Sermens  qu'il 
cft  obligé  de  prêter,  afin  de  fe 
mettre  en  état  de  remplir  lui- 
même  Tes  eogagemens,  ne  vou> 
lant  point  s'en  remettre  là-deflus 
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h  la  foi  d'aulrui-  U  a  réformé 
une  fKtrtie  de  fa  Maifoo  >  retran- 
ché Se  dimiaué  les  Peofîoas  qui 
n'avoienc  été  données  que  par 
faveur;  &  par  U  il  fait  rentrer 
des  fommes  conâdérablcs  dans 
fes  coSres*  qu'il  deftine  à  cotre- 
teoirrur  pié  un  plus  grand  nom* 
hre  de  Troupes  :  aiou  en  retran- 
chant les  dépcnfesfïipeiflucs,  il. 
fc  met  en  état  de  pouvoir  foûte^ 
nir  les  néceOTaires*  11  a  conrer- 
vc  dans  leurs  polies  lesMiniAres 
que  le  Roi  fon  Père  y  avoic  pla- 
cez, Se  en  a  choifi  quatre  pour 
fes  plus  intimes  Confeillers».  qui 
font  te  Comte  Chrifiofle  de  Vit- 
»«,  Mr.  Printtt  Mr.  /l£enj,  & 
Mr.  Barthùlf.  II  continue  les 
Fênfîons  aux  François  Réfu- 
giez ,  Se  il  n'i  point  encore  fait 
de  pas  vers  le  Trône  qui  n*tïC 
été  marqué  par  quelque  aâion 
digne  de  loUange  Se  d'un  heu- 
leux  préfage  pour  fon  Régne. 
On  dit  que  pendant  Ibn  enfance 

a 
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il  a  lu  Se  rdû  IcTdemaqutdeMt, 
de  Ctm^Ait  dans  lequel  il  y  a 
des  Maximes  admirables  pour 
bienrégaer,  âcquedèscsteros* 
H  il  paroiiïbit  les  goûter  beau- 
coup. Son  heureux  aaturel  a 
écé  q^Itivé  par  le  Comte  Alexan- 
dre de  Dohn*  fou  Gouverneur, 
qui  par  Tes  exemples  &  fes  le- 
çons ne  pouvoit  que  lui  infpirer 
des  feotimens  béroïques  :  aînfi 
on  ne  peut  que  concevoir  une 
idée  très  avantageure  de  {on  Ré- 
gne. La  mort  du  Roi  fon  Fere 
a  fait  mourir  tesplaifirsd'CJm^f» 

2 ni  étoicnt  prêts  à  finir  avec  le 
larnaval.  Comme  Monfîeur 
le  Comte  de  Taroua  les  avoit 
fiiit  naître»  c'a  été  auÛî  lui  qui 
en  a  fait  la  clôture  ,  Se  qui  a 
couronné  l'œuvre  par  une  Fête 
d'un  goût  enchante  qu'il  a  don- 
née au  Public  dans  la  grande 
Salle  que  vousconnoiffezje  m'af- 
Aire,  parée  que  j*ai  eu  occaGon 
de'  vous  en  parler  fouveut.    On 

y 
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y  avoit  fait  divers  Retranche- 
menfl  :  dans  l'un  on  joiioit  à  la 
BafTette,  rautrcéteïtle Théâtre 
do  Bal,  dans  un  autre  oovoyok 
huit  Boutiques  qui  tormoient 
une  efp^cc  de  Foire  de  St.  Gir- 
maint  fie  qui  étoieoc  rempliestle 
tout  ce  qu'on  pouvoit  fouhaicer 
de  plus  exquis  ;  dans  les  unes  oa 
trouvoit  les  plus  exccllens  Mets, 
dans  d'autres  les  Liqueurs  les 
plus  délicieufcs.,  toutes  fortes  de 
Fruits  &  de  Confitures,  8c  aiofi 
du  rcfte.  Tout  cela  iroît  jiré- 
fcnté  &  fervi  par  des  Cavalieri 
maniuez,  &  dans  des  déguife^ 
mens,  qui,  quoi  que  convena- 
bles au  Rôle  qu'ils  vouloient  re« 
préfcnter ,  étoienc  pourtant  ma- 
gnifiques. Ces  prétendus  Mar- 
chands crioient  &  apelloîe^nt  les 
PalTans  cominc  on  a  accoutumé 
de  faire  dans  les  Foires  :  &  pour 
rendre  leurs  fonds  intartlTablcs, 
on  avoit  fait  un  Magsfïn  dans 
un  ^s  autres  Retraochemens  de 
U 
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la  Salle,  d'où  l'on  tiroicà  tous 
momens  dequoi  regarnir  lea  Bou- 
tiques] &  remplacer  ce  quiavbic 


été     confumé  :    ainS    quelai 

le  qu'il  y 
eut  à  cette  Foire  >  car  on  y  laîf- 


grande  que  fût  la  foule  qu'il 


ùi  entrer  tous  les  Mafques ,  8c 
quoi  qu'elle  durât  jurques  à  fis 
heures  du  matin,  les  Boutiques 
furent  toujours  également  bien 
fournies.  Cette  Fête  hit  de» 
plus  magnifiques;  caronytrou* 
va  comme  vous  voyez  tous  le» 
plaîfirs  il  la  fois ,  8c  ce  fut  com- 
me une  efpéce  de  Carnaval  de 
f^eaife.  Il  me  foovient  que  Ma- 
dame la  Chancetliere  en  donna 
une  i  peu  près  pareille  à  Feu 
Madame  hÙAuphine,  lorsqu'el- 
le étoir  DuchelTe  de  Sturgogne, 
Voilà  }  Madame  ,  un  compte 
bien  exaâ  que  je  viens  de  vous 
rendre  des  plaifîrs  du  Cor^rès. 
J'efpére  que  vous  en  ferez  con- 
tentCi  de  même  que  des  Plans 
c|ue  je  TOUS  ai  envoyez  de  la  Vil- 
le 
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le  AVtrtcbt ,  de  (on  Hôtel  de 
Ville,  de  la  Chambre  de  l'Af- 
femblée  ,  &  de  celui  du  Mail. 
Si  vous  en  voulez  davantage, 
vous  n'avez  qu'à  parler.  Au  ref- 
tc  je  dois  ajouter  â  ce  i^ue  je 
vous  ai  dit  dans  ma  Dclcription 
à^Utricht ,  que  des  cinq  Eglifes 
Collégiales  donc  je  vous  ai  pat- 
lé  ,  celle  de  St.  Martin  qu'on  ap- 
pelle le  Dôme  cft  en  nature,  du 
moins  en  partie,  &  les  HoUan* 
dois  y  font  leur  Service.  Celle 
Ste.  Marie  a  été  donnée  aux  An- 
glois ,  auxquels  depuis  te  C<hi- 
grcs  on  a  donné  aufll  permiflion 
de  faire  leur  Service  dans  celle 
àcSt.Jtattt  alternativement  avec 
les  Hollandoisî  c'eft  à  dire, 
qu'ils  s'y  affcmblent  lors  que  ces 
derniers  en  fortent.  L'Eglife 
de  St.  Pierre  aparlicnt  aux  Fraoï. 
çoisî  &  c'cft  là  que  s'aflcmblent 
les  Réfugiez ,  dont  le  nombre  eft 
alTez  grand  ici,  quoi  qu'il  y  en 
ait  beaucoup  moins  qu'à  la /:Ai/e, 
jimfitr- 
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Amfierdamt  Rotterdum,  Se  quan- 
tité d'auiTCiVitiesdch  HotlMdt. 
Mais  à  propos  Je  Rattirdma^  ce 
célèbre  Minière  apellé  Jurùu, 
qui  a  été  l'Antagonille  iJeMr.de 
AitéUM,  du  Père  Maimbeurg,  & 
de  tous  nos  plus  grands  Doâeurs, 
vient  de  mourir  dans  cette  Vil- 
le-U,  où  il  s'étoit  depuis  long- 
tems  reciré ,  dans  laquelle  il  étoit 
Miniftre  &  Profeflcur  'en  Théo- 
logie. £c  où  fa  mémoire  eft  en  ' 
grande  véuération.  Voici  un 
SoDoet  en  fon  honneur  que  j'ai 
vu  fur  la  Ç^inteScoce. 

SONNET 

Pourfervir  d*Epitaphe  à  Mr. 
JùrieUi  Miniftre&  Profef- 
feur  dans  la  ViUe  àcRûfter- 
dam. 

Danfltmoaunifaudqtàfirmt  tapau' 
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euh  jetenfitfert  admirable  Do3eur^ 
Vetts  Ittrmti  que  r  ail  tire  du  fonds  J» 

tour} 
Ctfi  un  juîte  trihut  fw  l'en  doit  à  ut 

Bitrt\ 
Tu  chtermM  rVnivm  par  ta  vive  /«- 

miére. 
DcUReiiiiott  tufHsledtftnfeiir: 
On  le  vit  ttAjeuri  frh  à  terraffer  i'tr- 

reuTi 
Ettuvitm  de  remplir  une  heUt  carriiri. 
J&uSire  CenijHcrant  dtt  btmmts  par  U 

va%x  i 
Divin  Jimht^adeur  du  pluspuiffàm 

daRMXf 
Tescenârtsbrilleromen  dépit  dt  ren* 

vie. 
Rome  eut  beau  contre  toi  faire  tfert 

furéfert, 
Tuf^âtvaitiere  par  tout  cette fit're  tnnt- 

mie, 
Qtie  tel  écrits  vaincront  étprèi  ta  mort. 

Nous  avons  apris  ici  l'incen- 
.  die  de  UMaifon  du  Duc  d'^ii* 


GALANTES.  497 
mtntt  Se  tous  les  divers  bruits 
qui  ont  couru  là-de0us  à  toa- 
drtiy  fur  lefquels  on  ne  peut  pas 
faire  beaucoup  de  fonds.  Ce 
qu'il  y  &  de  fur,  c'eAquc,  quel- 
que confîdérable  que  roit  U  per- 
ce que  ce  Seigneur  a  faite,  elle 
n'a  aporié  aucun  changement  ni 
4ans  fes  manières,  ni  dans  foa 
humeur  ;  il  fait  toujours  auffi 
telle  dépenfe ,  régale  tous  les 
jours  tes  pcrfonnes  les  plus  dif- 
tin'guées  de  ce  Païs-là,  où  il  a 
mis  en  Ijefogne  quantiré  d'Orfè- 
vres pour  lui  faire  de  la  Vaillel- 
Ic  pareille  i  celle  qui  a  été  per- 
due dansl'embrafemenc.  U  fait 
travailler  auOl  toutes  fortes  d'Ou- 
vriers pour  remplacer  tous  les 
meubles  qui  ont  été  brûlez:  & 
bien  que  dans  peu  de  tems  iln'y 
paroîtra  pas;  oC  il  ne  paroît  pas 
<iu'il  foit  lui-même  fenlîble  à  la 
perte  qu'il  vient  de  faire.  U 
Paroît  encor  moins  l'éirt  i  tous 
les  avû  qu'on  lui  donne  »  &  aux 
mena- 
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menaces  qu'on  fait  à  Tes  jours. 
Enfio  tout  fon  procédé  a  quel'  i 
que  chofe  de  fi  grand  Se  de  fi 
bcaui  que  les  Anglois  qui  font  { 
gens  de  bon  goût  en  (ont  en*  j 
chantez.  11  y  a  toujours  à  Lon-  : 
drcs  des  efprits  brouillons  «  qui 
lâchent  de  fetncr  ladivifion,  en 
répandant  des  Ecrits  anonymes  i 
qui  tendent  à  animer  les  Peu- 
ples ,  &;  à  les  faire  murmurer 
contre  le  Gouvernement.  Mail 
on  fait  des  recherches  exaâes  de 
ces  fories  d'Auteurs,  contre lef- 
quels  on .  ne  fçauroit  procéder 
trop  rigûuieufcment  :  car  s'ils 
prétendent  que  leurs Ëcritsfoieoc 
utiles  au  Public  >  pourquoi  ne 
les  avouent-ils  poim,&:  quand  uiê* 
me  ils  croiroiehi  riîquer  quelque 
chofc  en  parUnt  un  peu  trop  li- 
brement ?  Le  même  zclc  qu'ils 
Iirétendentlesfaireagjr,  devroit 
es  engager  à  Te  i^ire  un  mérite 
de  foufirir  pour  lajufticc  &pour 
le  Bien  de  la  Patrie  :  au  lieu 
qu'ils 
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qu'ils  fe  conditmncni  eux  mêmes 
ea  n'ofiac renommer,  puisqu'il 
elt  ï  préfumcr  qae  tout  homme 
qui  Te  aehe  efl  convaincu  qu'il 
a  tore,  tout  comme  un  hooime 
qui  cherche  les  ténèbres  pour 
pouvoir  commettre  uo  crime 
impunément.  £n€n  ces  Fai- 
feurs  de  Libelles  diffamatoires 
roat>  félon  moi,  dans  le  cas  de 
ces  Traîtres  qui  attaquent  uit 
homme  par  derrière ,  de  peut 
qu'il  ne  puifle  fe  défendre  8c  leur 
faire  partager  le  péril:  carjeno 
fais  pas  de  dlBerencc  entre  aten« 
ter  à  l'honneur  ou  à  la  vie  des 
gens  ;  &  lï  j'y  en  faifois ,  ce  fs* 
loit  pour  agraver  le  crime  des 
premiers.  Mais,  à  propos  de 
crimes  «  on  découvrit  il  y  a  quel-* 
que  tcms  à  Londres  une  erpécede 
Société  très  criminelle  K  d'un 
dangereux  commerce:  c'étoienc 
dcs-efpéccs  de  gens  quirodoient 
h  nuit  dans  les  rues,  Se  qui  eï^ 
,    tropioient  8c"  dévifage<>ieDi  les 
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P^aos  lors  que  la  fanuifîe  leur 
en  prcnoit  :  ils  écoient  cenous 
fous  le  nom  de  M^hockf ,  6c  ils 
répaodoieac  la  terreur  dans  rou- 
te la  Ville.  Comme  ils  ne  s'en 
preooient  qu'aux  perfonnes  & 
point  à  la  Bourfe ,  chaque  Parti 
iroputoit  ce  delbrdre  à  celui  qui 
lui  étoit  opofë ,  &  l'aecutoit  de 
foire  agir  IcsMaheckit  qui  pouf- 
foient  leur  fureur  fi  loin ,  qu'i/ 
n'y  avôii  plus  de  fureté  la  nuit 
dans  les  rues.  On  me  conta 
Jâ-deflus  une  Avanture  Tragi- 
Comique  t  qui  mérite  de  vous 
être  reportée.  Un  pauvre  mal- 
heureux, que  le  hazard  ât  toni' 
ber  entre  les  mains  de  ces  Per- 
turbateurs du  repos  public,  (ut 
conduit  par  eux  à  Jybtmet^  qui 
efl:  le  lieu  où  l'on  fait  les  Exécu- 
tions, &  la  Place  de  Grève  de 
Lendre/;  quandilfut  Ià,ccsMaf- 
facreurs  ne  fe  trouvant  peut-Être 
pas  alors  d'humeur  fanguinaîrCy 
ou  par  je  ne  fçai  quel  autre  mo- 
tif, 
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tif,  fe  contentèrent  de  lui  lier 
les  bnu  avec  une  corde,  &  de 
jç  pendre  au  Gibet ,  après  quoi 
Ils  continuèrent  leurs  courfes 
Ce  milïrablc  palTa  la  nuit  dans 
une  lltualion  qui,  quoi  qu'elle 
ne  fût  pas  tout  à  laU  monellc. 
«ou  du  moins  bien  donlonreu- 
fe.  Il  falut  pourtant  prendre 
patience,  &  fe  dandiner  là  tou. 
te  la  nuit:  car  de  crier  au  fe- 
cours  pendant  les  ténèbres,  c'(. 
toit  s'expoler  à  tomber  de  Ca. 
riide  en  Seilta ,  puis  que  quel- 
ques autres  M^hicki  auroieni  pu 
venir  placer  la  corde  un  peu  plu» 
haut ,  &  l'empêcher  par  là  de 
crier.  Il  prit  dont  le  parti  le 
plus  lîir,  qui  fut  celui  de  fe  tai- 
"'  ^  d'attendre  patienmeot, 
ou  plutôt  impatienment  que  le 
jour  (ic  le  dénoûment  de  la  trif- 
te  Avanture.  Mais  il  fut  bien 
furpris,  lors  que  voulant  in». 
plorer  la  charité  d'un  Chartier 
^tli  pafli  par  là  des  le  bon 
X  a  maun, 
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matin ,  il  vit  que  cet  homme 
fbiietta  Tes  chevaux  *  &  k  mtc 
à  fuir  de  toute  Ta  force.  Celui 
là  fut  fuivi  d'un  autre  qui  fît  e'o- 
core  kmême  manœuvre  jcroyanc 
toûiours  que  c'étoit  un  véritable 
pendu  quirapcUoit.  Mftis  enfin 
un  tfoiuéme  plus  charitable  & 
moins  timide,  s'aprocha»  Se  dé- 
lia le  pauvre  patient  ,  qui  avoit 
eu  tout  loiGr  de  fiiire  du  mauvais 
fflog  ,  Se  qui  dût  s'eftimer  bien 
heureux  d'en  avoir  éiéquite  pour 
]a  peur,  quoi  qu'il  en  eût  eu  une 
bien  terrible.  La  prudence  de  la 
Reine  a  délivré  la  Ville  de  Len- 
drtt  de  ces  dangereux  batcéim 
d'cftrade:  Sa  Majefté  a  ea  U 
bonté  de  promettre  cent  livret 
ilerlings  k  ceux  qui  les  dénonce- 
roient>  quand  même  ils  fîiroient 
de  leurs  corps;  joignant  à  cette 
fbmme  le  pardoB  du  '  Crime ,  à 
condition  de  déc^arerles  compli- 
ces. Gela  a  répandu  la  défiabce 
parmi  ta  troupe,  &  ea  a  arrêté 
'"■'■■■  ta 


GALANTES.    jo> 

fe  iureur.  Il  nom  étoic  vcnuMs 
jours  paflez  dcinouvcllcs chagri- 
nantes de  CCS  Païj-Ià,.  parraporc 
à  la  fantc  de,  la  Reine,  à  laquelle 
on  ne  peut, que  s'inrérefler  tou- 
jours beaucoup,  à  caufc  de  fon 
mérite  &  de  fes  belles  qualitcz, 
&  donc  ta  conCcrFation  eft  fi  né- 
ccffairc  au  repos  de  l'Europe  y 
dans  une  conjonâurc  comme  cel- 
le-ci >.' puis  qu'elle  eft  à  préfcnc 
l'arbitre  de  la  Paix  &  de  la  Guer- 
re :  car  on  alTure  que  la  plupart 
des  Alliez  lui  ont  remis  leurs  in- 
térêts, &  l'ont  laiflee  maîcreffe 
abfolaë  de  tout.  Qu'elle  gloire 
pour  cette  Reine  !  &  quelbeau 
trait  pour  fon  hiftoire!  jenedou- 
te  point  que  la  poftcrîtë  ne  lui 
donne  un  jour  la  préférence  ftir 
la  Reine  EUfabeth  fa  devancière. 
On  aprend  que  fa  fanté commen- 
ce à  fe  rétablir,  &  Ton  cfpére 
qu'elle  aura  été  en  état  d'aller  le 
quatorze  de  M4rt  dans  fon  Par- 
lement, comme  elle  fc  l'étorc 
X  i  pto- 


Ï04  LETTRES 
proporée  :  car  les  Letires  de 
Lonirù  du  ij.  tnarquoieot  au*el* 
le  fe  portoic  beaucoup  mieux. 
Ce  fut  le  quatorze  que  te  Traité 
pour  l'éracuation  de  la  Cât/^ognt 
Cl  Ja  Sufpenfîon  d'Armes  ca  /m* 
Ht  fut  lîgDé  ici  chez  Milord  TEvé* 
que  de  Briîîel;  ce  qui  cil  defa 
un  grand  acbemiucmenc  vers  la 
Paix,  à  laquelle  on  prétend  que 
le  Duc  é'OJftim  qui  eft  ateoda 
ici  au  premier  jour  vient  mettre 
la  dernière  main.  Onditquelet 
Minières  des  Ëkârursde  Bavit- 
«*&  deCo/flgwlefuivrontdeprès. 
Si  cela  eft  >  la  Paix  ne  tardent 
pas;  dès  qu'elle  fera  conclue  je 
oe  manquerai  pas  de  vous  en 
donner  avis  :  car  on  oe  peut  ja- 
mais apreodre  trop  tôt  une  auŒ 
bonne  nouvelle  que  celle-là.  Je 
crois  qu'elle  fera  plaifir  i  tout 
le  monde  1  &  que  nos  Plénipo* 
tcntiaires  ne  feront  pas  fôches 
de  revoir /*dn/,  après  une  abfen* 
ce  auffi  longue  :  car  il  y  a  prés 
de 
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de  quinze  mois  que  le  Congrès 
dure,  Se  l'oD  a  déjà  célébré  ici 
deux  fois  le  jour  de  la  oaiffance 
de  la  Reine  <XjingUttrn.  }e  croîs 
que  Meffieurs  d'Virtekt.  ne  fe- 
roicnc  pai  fâchez  que  ceU  durât 
encore  un  peu  plus  long-tcms  ; 
car  outre  la  bonne  compagnie 
que  le  Congrès  leur  procu- 
re ,  il  eft  fur  que  ceux  qui  ont 
des  maifons  y  ont  trouvé  leur 
compte  :  car  il  y  en  a  qui  en  lis 
mois  de  loyer  ont  retiré  le  prix 
qu'elles  leur  avoienc  coûte.  Il 
y  en  a  ici  une  où  le  Comte  de 
Si»x^ndorfe&  logé  ,  qu'on  apelle 
h.  AiM^on  du  Pape t  parcequ'éfec- 
tivement  elle  a  apnrtenu  à  un 
Pontife  de  Remt  :  elle  paroîc  fort 
ancienne.  L'on  m'a  fait  là-def- 
fus  quelque  Hifloire  que  je  n'ai 
pu  comprendre  que  confufé' 
ment,  foit  par  déBiuc  d'intelli- 
gence de  ma  part,  on  parce  que 
ceux  qui  me  l'ont  contée  ne  fe 
font  pas-bien  expliquez.  Quoi 
X  4  qu'il 
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qu'il  en  lôit,  lî  je  puis  en  £tre 
mieox  éclaircie ,  8c  guc  la  cbofc 
en  vaiJle  la  peine  ^  je  ne  man- 
gaeriii  pa>  àc  vous  en  faire  part. 
Coofcrvcz-inbi  toujours  celle 
que  vod?  m'avez  promife  dans 
vôtre  chère  amitié ,  &  croyeZ' 
que  s'il  ne  &uc  pour  mériter 
cette  grâce  que  l'cftimer  ce  qu'el- 
le vaut,  perfonne  au  monde  n'en 
eft  plus  digne  que  vôtre  très- 
liumble  Se  très-obéïflantc  Ser^- 
yantc,  fiûc.. 

LETTRE    e. 

ly  V  T  R  EC  H  7. 

ENfin  ,  Madame  «  l'heureux 
moment  après  lequel  nous 
avons  tant  foûpiré  vient  d'arri-  " 
vcr,-&  la  Paix  a  été  fignce  le 
Mardi  Saint  au  loir  onzième 
Avril  ijij.  entre  V jingUtern , 
la  Franet,  la  HolUnàiy  Portugal  ^ 
fri^i  6c  Savojti  l'Empereur  n*a 
point 
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point  ^té  de  la  Partie,  mais  on 
crpéi'C  qu'il  fuirra  bien-tpc  l'e- 
xemple de  fe»  Alliez,  Se  on  lui 
a  doooé  jurqucs  au  ptemier  de 
Juin  pour  s'y  décerdiiner.  Nous 
voilà  cependAUt  récoociliez^  avec 
ungrand  nombre  de  puiOans 
Ennemis:  on  n'aoroic  pnsmâme 
pu  choifîc  de  tems  plus  propre 
pour  cette  réconciliatioDi-  puis 
qu'elle  s'eft  6iite  le  Mardi  de  la- 
Semaine  Saioiet  Saikin  qui  nous 
rapelle  le  louvenir  de  tout  ce 
que  le  Seigneur  a  fouâèrc  ppur 
nous  réconcilier  à  Dieu.  Cet- 
te agréable  Scène  s'cfl  paflee' 
en  partie  chezMylord  l'ËTét^e  de 
jBrt^o/,  Garde  du  Sceau  de  la  Crd». 
de  Bref.,  8ç  chez  Mylord  le  Conïi,e 
deArtfjfort^l'onCollcgue,  où'tous' 
les  autresMînidrcs  le  rendirent» 
n*ayaac'pas  jugé  à  propos  de  té-  - 
nlr  un  Congrci  général  ppi^r  ce- 
la dans  l'Hôtel  de  Ville*  pour  ne  - 
{^iÎqc  s'czpofcr  ï  eCtuyer  desdiT- 


5c8     LETTRES  I 

pacc9  àe  h  part  de  quantité  de 
perfonne$  qui  «  quoi  que  moins 
îoiéreflïes  i  la  cBofe ,  aoroicnt 

{jeut-éirc  fait  plus  de  bruit  que 
es  autres,  Se  auroient  pu  par 
là  troubler  les  Confêrencer.  H 
faut  efpérer  que  là  piété  de  Til- 
luftre  Reine,  cfaez  tes  Miaif- 
tres  de  laquelle  la  PHix  a  été 
donnée  à  VE»^  ,  atirera  'Ici 
bénédiâions  du  Ciel  fur  eette 
même  Paix,  ^ui  nepouvoîtépt 
faite  fous  dé  meilleures  aufpi* 
cest  puis  que  le  tems  8c  le  lieu 
font  d'un,  heureux  préfaBe  H- 
deSos*  Au  refte,  j'ai  crfi  quV 
ne  aufl!  bonne  Nouvelle  méii' 
tort  bien  qti«  je  Tour  écriviffe 
coup  fiircou})*  Se  fans  attfipdre 
que  rons  ayez  répondu  à  ni 
précédente }  car  pour  peu  goc 
j'eufie  différé,  vous  auriez  aprit 
tout  ce  que  je  viens  àc  tous  di- 
re par  Mi*,  le  Commandeur  de 
SviM^tfi,.  qui  cft  partren  pofte 
pour  en  aller  informer  le  Roi 
Mr.  de  &  3m»,  Séaétaire  de 
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l'AwbêShdcd'jinglewn,  ScFré- 
ve  de  Mylord  Bidit^o»k  cet 
iltuftrc  Miniftie  que  vous  aves 
vA  X  /*«*»  1  vient  de  s'embanjucr 
«our  tondrtf,  où  il  va  porter  à 
k  R.eine  fa  Maître0e  cette  agréa< 
ble  Nouvelle  qu'EUe  atteodoit 
«veC'tant  d'impuicnce»  afin  de 
pouvoir  l'annoncer  à  foo  élé- 
ment ,  qui  n'a  été  prorogé  cane 
de  fois  que  pour  attendre  ce  d^* 
Boûmenï.  LeComtet^u,  Gen- 
tilhomme Piémoncois  ,  eft  rilé 
en  pofte  à  Turin  pour  porter  les 
Articles  de  cette  Paix  a  Son  AU 
tefle  Royale  le  Duc  de  Sawyt* 
Quoi  que  ces  Articles  n'ayeuc 
pas  encore  été  rendus  publics ,  on 
ne  laifTe  pas  de  favoir  celui  qui 
concerne  ce  Prince,  a  qui  l'on 
donne  le  Royaume  de  SmUi  Oiï 
prétend  auffi  que  le  Duc  de  A»* 
viére  aura  la  SurdMgni,  8t  que, 
jufques  h  ce  que  VEmpmur  lui 
«t  reftitué  fes  Etats,  il  refter» 
en  pol&i£on  des  Villes  de  H** 

%  5  flMTy 
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-  mar,  ChArieroiëa  Luxt^oitrg.  Le 
Roi  de  Pri^t  céàc,  dit-on.  Tes 
préceoiions  fur  la  Principauté 
d'Orwtigc  pour  un  équivalent  en 
Terres,  dans  la  e«e/<ir«  Efpa- 
gaole  :  ainfi  ce  fera  les  pauvres 
OréHgwt  qui  feront  la  Partie 
fouf^ance  de  cette 'affaire  -  ci  ^ 
puis  que  les  voilà  hors  d'efpcrao- 
cc  de  reatrer  fous  la  Domination 
d'un  Souverain  Proteftanr.  Oa 
dit  qu'on  les  inquiète  déjà  fur  le 
chapitre  delà  Religion,  Scqil'ils 
n'ont  pas  licu.dc  ie  réjoiiir  delà 
Paix  i,  tant  il  eft  vrai  que  ce  qui 
fait  le  plailir  des  uns,  fait  quel- 
quefois la  peine  des  autres,  & 
que  tout  le  monde. œ  fçauroit 
rire' à:  la  (cûss  ll.ne  me  parok 
pas  que  les  Proteftans  Réfugiez 
ayent  fore  lc$  Rieurs  de  leur  cô- 
té; on-  ne  parle  non  plus  d'eux 
.  we.  s'ils  n'écoieat,  point  an  mon- 
06,.  quoi  que  Mr.  le  Marquis  de 
Mirm>wt,b:  foit  donné là-deHiis 
dite  .mouvemens.  dignes-  de  fon  - 
.      .  -  Zéle^. 
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Zélé,  &  qui  doivent  le  faire  cfti- 
mcr  même  de  ceux  qui  croiroicnt 
Son  Zcic  mil  placé.    Il  a  préfcn- 
te   an  Mémoire  aux  Mîaiftres 
des  Fui0aQces  Protcftantes,  qui 
eft  affurémeot  uuc  des  meilleu* 
rei  Piéees  &  des  mieux  icrïtcs 
qu'on  ait  jamais  vûë.    fe  vou- 
drots  pouvoir  vous.  en.  envoyer 
uneCopie,  &  vous  verriez,  coU'»  ■ 
te  prérention  à  part ,  que  les 
RaifoDt  qu'il  allègue  |iour  de- 
mander, la  rcftituiion  de  l'Edit 
de  Nantes  font  très  bonnes  & 
très  folidement  établies.  Gepea> 
dant  il  fy  a  pas  grande  aparen* 
ce  qu'on  y  ait:  eu  çg»rd  ,   &.à 
moins  qu'il  n'y  ait  quelque  Arti» 
de  particulier  dn  Traité  que  l'on 
veiiille  tenir  cacbc ,  lés  foins  de 
ce  Marquis  auront  été'  infruo- 
tueax  Se  toutes  fes  peines  per- 
dues.   Au  défiuit  de  Ton  Mé- 
moire que  ^'avois  deflein  de  vous 
envoyer,  je  m'en  vais  vous  faire 
jwt  d'un  Conte,  dont  le  fujet 
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efi  tiré  du  Mercure  Galand  de 
Madame  la  ComteQe  de  L.  M.. 
^e  je  TOUS  »  etiToyé  il^aqpict 
que  tems.  C'cd  l'ATaoture  da 
ceruin  Nlourquetaire  »  qui  &ata 
par  U  fenêtre  de  la  Chambre  de 
fa  Mutrcfle ,  pour  éviter  d'être 
furpris  auprâs  d'elle  par  fa  Mère-. 
Cette  petite  Hiftoire  a  été  mife 
eu  Vers  par  Mr.  de  Tbtmifmly 
qui  eft  un  jeune  homme  de 
qualité  plein  d'efprit  Se  de  mé^ 
rite.  Vous  allez  en  ^uger  tout 
à  f  heure  -y  ainfi  je  ne  vous  en  di- 
rai pas  davantage  de  peur  de  m'a- 
tirer  encore  fur  tes  bras  une  que- 
relle pareille  à  celle  que  fai  eaë 
avec  Mr.  de  jMUen  fon  bon  Ami  ; 
car  il  o'eÂ  pas  moins  ennemi  dos 
louanges  que  lui  T  quoïquecom- 
'  me  à  lui-  elles  lui  foienc  trdsbiea 
dues.  Mais,  encore  aacoup»Toa» 
ca  jugerez,  &  fes  Ouvr^igo^tr»- 
hÎKtnc  fft  modeflàe.  Vokr  le 
Cmevé- 

LE 


GALANTES,    j,, 

L    E      S    A    U    T 
D  U 

M0USQ.UETA1RE, 

CONTE 

Tiré  du  Mercure  Galand  de  M»- 
dameUComteiredeL.M. 

f^'BfeuvamtJmfaiifmlmlt, 
^•^four  imptcher  qu'une  Ainubli  tu* 

ceSe , 
^tplTdece  hijuuchmniint , 
a»  oniKreeoi4Vrt.peitti  ^uatid  U  btru 

mtjifaitty 
^*  moindre  fois  tant -pulemint. 
Bijou  dont  on  no  fait  tmptêu 
Qui  pour  Uptf tire  &  non  pour  /pmT' 

dtr. 
Tav  ^  maints  ofènten^otr 
l^utlitinf,  lihonhturdtUmo,      ' 
Xf-il  Bijou  fui  vaillo  un  frisojihmt  î 
foi imou fins:  au0n'ai-joi\nvit 
DtCatIxler,  m'tnpafcr  m  not chaut, 
Tulttfi'àeeprix  onvoudratne  Itvon: 

**  Quoi 
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Quoi  que  bâilleurs  j'ofert»  entrtprtH' 

dn 
Vi  Faquerir  m'en  coûtât  il  le  faut , 
Que  l'ttfétnr  eu ,  jîl  etrMin  Aieufytu* 

ttùrt-, 
(  Q^  il  fit  y  eût  bien , .  mtùt  contrent  dt 

ieftire.y 
yi  leffroisfij'étoii  bien  épris. 
De  ce  Saut  IStji  vais  compter  l'JJiîJ»- 

Sivouivtulez^  LtfMtenefnatoêri. 
Qui  le  nierait  demtntiroit  Paris* 
Voici  le  C4*  de  [en  aituahle  Iris. 
Un  Aiouf<iuetmt  dmoureu»  au  mtr- 

tire, 
Oii  fcï .  difknt  oft  bien  sHntrodaire  i 
Sans  être  vi^Jufju'k  i'apariement , 
OU  repeféitft  belle  Iris  ftulette  , 
feignant  cilui  d'une  Mère  tnquiétey  - 
QMpoifrfaFilleétoitHnfurveillant. 
Pire  qu'JlrgHs pour  ta  Vache  fibelle 
Que  tant  aimoit  Jupiter  te  tonnant  » 
Qui  tant  Âujji  mit  funon  en  cervelle. 
^  n'emreprens-àe  vous  dire  comment 
Notre  Amotireux- rempli   d'heur  O" 

d'âdrt^ 
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^M  travtrfirfani  mis  témoins , 

Q^icaisdmfmott  auprès  dtfiMaUre0. 
Sans  cioMte  JimeurgtddoitftsfM. 
GuidéparlHi^  jufyu'où  n'irm-on  dm? 
Non,  tln-tliRoCt.  niTtur,  ni.  For- 

Qu'avec  ce  Dieu  l'en  ne pîà pénétrer. 
JSTojre  G4andàyamf^mdoKC  emtr 
Dans UChamhred  Iris.  Encerprèsde 

fd  Aiére , 
Z^-  Belle  Aeit.  Notre  homme  en  l'Mien- 

d^nt 
VAfe.eaeher,  dans  l't^oir  de  mitux 

f*vre. 
^  peine  efi-ilen  un  eeingUpiffunt , 
Qu'il  voit  entrer  la  Mère  &  la  SêT' 

vante  f 
jîvee  Tris  qu'ellts  viennent  toitther. 
Ptndam^u'au  lit  eBevafeniehtr, 
La  Mire  alors furette  cr  vatotttdreit 

chercher 
Ourien n'était.  Deft^ue'ieeentewe, 
£3n fiir,  dit  elle  t  adieu  la  hnne  nuit.. 
Ma  Fille  recitex.  P^mitfmede  cem- 

plies, 

Pfur 
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Pow  iUigntr  U  Démm  qui  rngU  , 
Comme  m  Lion.  Bienjo  vaut  retturcU^ 
Répond  la  put* ,  or  tUnt  U  menu  in- 

SLmt 
ji dotMttmron^tutftrmtlaptrtt  * 
Puisonajuiietmeaitna$y  defwu 
Que  la  Maître^  &  U  Servmtt  aufi 
Saplauiiffmtdi  leitrexaSiiHdty 
ro/»fecekeherptmfoupçon  mfouri. 
Vaiart  nux  agueu  lé*  de  fa  Solitude , 
Vértithe  &•  va  toitt  droit  ait  lit  £lrit  » 
j^ftidehoup,    taytUeiépaavaittii 
(  Csr  elle  e'teit  de  ce  tour  i^norame  ) 
Ef  dam  U  crainte  ellejtitt  des  cris. 
Saix-tdilVAmtmtt  enfe^f^autvtrt 

itlf, 
Ittmtttex.-vaus t  eMmJ}ix.-moi»a 

belle, 
NUvtntez.ritn,  LaMéreeependant 
Vejiscriidtmaadelaeaufe. 
J'Mcrûd^Hsmen  dos  femir  grtmpir 

le  Chat, 
Réfond  Irit.  N'ejl'ce  donc  autre  chofe  ? 
Lui  dit  la  Mère,  U  n'efi  m  Chat  ni 

Rat. 
Dtrmtx.  on  Paix  t  vojex.  quelle  ttour- 

die,  3« 
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fe  n'en  fuis  plut  tant  la  peurm'sfUJit, 
Direit-onfM^  t^WmChat 
Mftwt Démon,  paiirpartilltfetttfe, 
Si}evaiilà\  c'éieit  nnefarprifi. 
Maman  pardon.     Point  dt  raijinnt- 

tntntj 
Taifex.  vetufotte  Cf  donmtz.jiultmtnt. 
Iriift  m.     Pm  nt  dirai  l'adreffe , 
f4i  ne  dirai  hs^ifles,  les  difceuri , 
QMJit  VAmmt  pour  montrer ft  len* 

dregè. 
Four ^a^/ttr  fa  Maltrep , 
Four  ufi'r  des  momenifi  thtris  0"  / 

(QWU 

jimoitrt  Jmevr  ep  m  excellent  maître^ 
Unifia  enCHnpluigrandOratem; 
7  ont  parle  en  lui,  quand  ortie  veiaeon- 

noître , 
Il  ne  fait  rien  i/ui  tf aille  droit  au  cœur* 
Toutfaverifott  le  miitéret 
Le  lemt ,  le  lieu ,  l'ahfence  de  la  Mérn 
Tout  ttçitprtpiee  i  leurs  feux. 
Iris  nepeuvettfe  défendre  » 
Faire  duhruit  itoit  trop  dangereux  *■ 
Lt plus  fur,  fut  defe  rendre. 
EStlo^t,  ^epoKVoit-ellemieux- 
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jtl'kte  et  (tixA  Mt  U  charmante  Dm- 

Qui  le  eroiroit  étoittncarptwtlU. 

Chafeétonnimu  (purement  t 

Oiofe  étonnante  çrogurtant  vtritMtf 

Mais  tfM  dans  te  ^telepréfent  , 

Tonna  p^er/mur  me  FMf. 

La  f ouvre  Btile  aujfi  ntUfmafUu 

Ui». 
Lt  Meufqmtairecharititblty. 
De  Uconvertir  prit  lefein ,, 
li  vaia  foti  &;aH,  dans  ce  tow  pn0 

maure. 
V'^ord  il  ienÇaifit^fmii  le  fa  di^aril 

tre. 
Si  hitn  qiitfitjMSi^  depuis  en  n'arùa 

VH  nef^û  y 
De  ce  qtt'tl  était  devenu. 
Mn  cefaifani  me  mefavanture 
Leur  Arrivai  car  tandis  que  tout  deux 
Pénétrez,  de  plaiftfy  fe  livreiemfant 

me  fur e^. 
Aux  tran^orts  redeublex.  de  lettrs  feux 

j^moweux , 
Le  lit  d'un  tic  c  tas  découvre  h 

mifiérOf 
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Fraparn  fur  /«  eloifon  tjm  fcfdfok  lu 

Adirt, 
En  partil  Umi  f  enpurtilat), 
LitfàchtHX  Ht  peux  lu  te  $4irt  \ 
Us  ton  bruit  net  Amants  ne  /aptrçoi» 

vtntfM , 
On  efi  tout  fatur  dmt  cette  4^«, 
Cette  Mère  aux  ngueti, 
^Uge  à  ce  bruit  ijuefa  Fille  furprife  ,  ' 
Ne  l'eft  d'un  Char. Mnjfi-tôt  en ehemife, 
Stwtedu  Lit,  apelle  <7-  Servante  O*, 

Valets. 
Eux  contre  l'ordinaire  prêts , 
P^ienmmfoudtun  la  chandelle  allnmitt 
Ji  laporiecadenafée, 
Vonceurty  crt/tnAis^HéV ouvra' 
L»  Mtreéttiterrd>iva0e, 
Le  MoHfyuetaire  habile  à  déguerpir, 
SitHte  vers  la  fenêtre ,  ouvre ,  s'agripe  ^ 

en  femme  f 
StlancecommeUpeutenbat , 
Et  tombe  dejfus  un paftvre homme t  > 
Qiti  venait  dt  pegUerfon  ea* . 
En  cet  endroit  l'ichinefitieafée. 
Le  mx.  9- 1»  tlte  cape  i 
Stp- le  pavé  le  pauvre  htmtMfttnd», 
Bi4» 
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SttTt  moint  dt  md  eneor  ftt  de  peur 

/perdMt 
Chaque  e'étoit  Ujirtdu  m^ndt, 
Qiu  le  DiMe  ett  perfonm  étoit  ternit 

furlm. 
Pelée  uu  eri  qiCen  tnunddecentfmk 

U  rende, 
Notre  Galand  ftume' s'enfuit , 
Flus  vite  que  ie  vent.  D'une  fiaife  Iti- 

rmére 
Il  prend  l'emf>re,fe  c«eEw  i  quelque* f et 

délit 
Et  du  haut  deeitu  eanitre  i 
Jt  épie  attentif  ceqtâ  arrivera. 
Lit  Mért  cependant  entrée  y 
Trouve  fa  Fille  &•  fans  voix  CT  font 

foux. 
OnctwrtèUfenêtref  ^a  aperçoit  dtf 

fam, 
,   Vhemme  à  U  titefruc^ée  , 
Quigemifeit  :  deux  y^ett  vent  d'er»* 

bltê , 
Veiu  r enlever  lefent  entrer  dedttnt , 
Le  traînent  en  furie  , 
L'Interregent:  Viyantyt'Htiptrdmks 
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//  Haut  le  faut  tiur  tandis  qu'il  tp  ta 

vie, 
DireitiilSf  <4rpeiitJtrr,  ilva  bitit- 

tôt  mourir,  ; 
Celadity  d'un Biton ils iarmentfoftr 

tefiârtf 
Et  tepMwe  btmme  tdoitptrirt 
Si  dans  ce  ttms  l'éfionté  Mtufijiutairt , 
^cfm  venu  d'un  ton  de  Commifaire, 
Z^patrokille  m'envoie  ici , 
Fourinfarmcr^  dit-il,  dutreutU  ^ue 

voieit 
Qi^efi'Cedenc?  eemptex.miii'afMrei 
L'homme  que  vaut  voyez,  f  inidu-on^ 

cette  nuit 
Séteit  caché ,    MonjUur ,  dans  trne 

Chamhre  haute  , 
Pour  mus  égorger  tout ,  &*  mut  l'é' 

tiem  fans  faute  y 
Si  par  bonheur  pour  nous,  il  n'eût  fait 

quelque  bruit: 
Ntus^mmet  oceurMf  il  à  contée  U 

Traître 
De  Rechaper  pur  la  fenêtre. 
Mait  le  Ciel  a  voulu  qu'il  têmbàt  en 

lus  mùrttf 
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fuis  qu^en  fautant  il  s'eficé^élei  reini,  î 
Fauftlpm  le  Rouera  le  Pendre  ,  e»   1 
^uelfupiice  \ 

Vtttlez.vom  guç..  tout  hoHf  tombeau,   1 
3àit'4*un  tQti  MagiHral  ,  mire  fup  \ 

//  fstit  aiforavam  ^tu  lefét  /telaif-    j 

Cet  hentme  efi  phs  'treubU  de  btfoir 

Peur  un  crime  fi  capital , 
Qu'il  joit  remts  à  la  yuflict. 
.  Cardez-Urmâ,  maiijeveuxvijiter 
Lei  êtres  du  legisfor  «»  dois- je  monttfi 
Jlfaia  que  morr  raport  foit  exaùl  (T 

jiditlc, 
ji  l'inhant 

On  lemene  à  Vapartementy 
Qwttroff  bien  fégrtltardfans  guiâtU 

chandeilt 
Amoit  jÀ  fçi  trtuvtr'  il  entre ^tve'     '■ 

menti  \ 

H  ekvrdt  la  JHére,il  fait  uncom^'' 

ment , 
En  luieemant  lefijei  qui  l'ameine. 
LafawvrtFtmmt  alors  m  emntiae    i 

tnptfne^  Ut 
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ift  peufoit  ^i  (à  ebirt  Enfant, 
Iris  évanouit ,  /rii  toipurj  Wj  d'elle. 
Notre  Matoiffitit  Je  i'Offieieux  ; 
H  OBracbe  d»  lit  »  ^end  la  màn  di  la 

Belle, 
JJ»ftrre.unitremem^  deux  fois  t  trtiit 

fois  l'aftlU. 
A  cette  VQtx  Iris  gHvre  les  feux^ 
Fuii  Uj  ferme  foudairtf  maunoapas 

fans  eonneîtrt 
Que  celui  ^'elle  M  va  >  qnUlU tient! 

^^eSefint 
Eft  fin  Amant. 
Bien  le  lui  fçitnur^  t   O*  '«^j 

comme  on  -peut  l'être, 
ftjmxt  ravintfitfemblAntdeTiem 
Mais  il  rapeâe  encore ,  lui  parle  ^U 

rafitre 
Zn  lui  ferrum,  la  mùn ,  lia  conte  Ftf- 

vanture 
£a  mets  couverts ,  qu'elle  entendit  f«rt_ 

bien, 
Jbis  revient  enfin  %  Cr  làSifre  chtr- 

mie 
J3e  voir  hors  de  péril  fa  FiBe  tant  ai^ 

méct 
Jom  VL  Y         Rend 
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RmÀpmi  mille  ftts  é  U  gTmàt 

eomi 
J>t  Cl  Fripon  Je  Mouf^ueuir»  : 
J)e  mon  devo.  r  ,  dh'tl  ,  jl^t  fii^ 

«mit  r'i  , 

Mâii  de  l'hammt  £ttAM  ijut  pretf»- 

:  dez  "veut  faire  ? 
Jt  frttent  ijh'U  rt^ivt  un  digne  ebi- 

timtBt 
De  fin  méfait.     Q^He  femmt  dér- 

•gtnt 
Qn'it  vouj  en  V4  itûter  !   Stnitz.-) 

bit».  Madame \ 
De  favide  jufiia  afrihindtz.  la  dtat. 
faiti  quoiqu'on  ait  rai  fin  y  c*efiptiir 

une.  benne  orne 
7e»jows  m  afiigtant  regret^y 
Que  défaire  expirer  quel^tim  furu» 

Gihet. 
Q»'ett  feront  nous  dêtlc  î  dit  la  Mért. 
On  peut  autremint  /#»  dîfairey 
Reprit  il-:  par  exemple,  onpomàt 

le  donner 
A  quelque  Capitaine.^ 
^'eB  eannois  m  ^lû  jamais  n'en  tm 
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£t   qui  jufqu'au  JàpOD  f^troit  him 

l'tmmtntr. 
^yjconfensi  dit  la  Dami:  crUGa- 

lénd  la  ijuite  , 
Defctnd;  allenr,  dit.il ,  omit      * 
y'ai  fittjfait  ima  ■mfitt; 
MaijUfaut  tranfportcr  eet  hémuem 

»»legit 
Qu'a»  nammeUt  troii  Preoxj  à  ctr- 

tain  Capitaine 
^e  doit  le  rtmittre  demain f 
•Madamt  impofe  i  ee  Ctifuin  ' 
Stultmenit  une  telle  peine. 
Qu'elle  ifllumne!  CethmmtOfamri* 

prit  ftsfeni. 
Voulut  alors  parier  pour  fa  déftnfe , . 
Corner  It  fait,  Jis-fu  bien  l'impudence 
D4  raifmniTj  Marautifje  tenten/y 
Par  laCor  Wcu  ,  lui  dit  le  Meuf' 

Claire  , 
Un  Echafaut  deviendra  ten  Satairei 
Tai*t»i  \  tout  tremblmtant  UfÀmre 

fau^eteux 
IsTefa  paytr  ni  d«  vcix  ni  de  mine» 
L'innoeetue  *p Muette  ohlaforeedo' 

mine,  ,  ^     "-^  ■ 

Y  1  A- 
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Ctptndmt  on  Arrive  autugitdejticiu 

Preux  t 
On  y  Itgi  le  miferablt 
£»  lieu  bitn  apiré ,  f^i  les  Valets 
*        chez,  eux 
S'en  retourneM:  d'akerdleMtt^uf 

i(àre  afahle 
T^rtii  â  «  péutvri  homms  r  <^  '*« 

',  4*  ^^frriter 
Il  le  confole  crie  fait  bien  tr^àtir,  • 
Vafare  ^liil  fera  le  maître 
De  fen  aller  cheg.,lm  faaj  nul  em^- 

cbemeat, 
Zé  pauvre  homme  ravi  nepeiafairt 

parolire 
Quelle  efi  fn  joye  Gr  fan  étonnemem, . 
Sien  il  remercia  de  fen  bon  traitemem 
Lt  Mouf^uetaire.  Helasl  ^luleCid 

vent  beniffe , 
'Mon  bon  Monteur ,  [ont  v»ut  ft'euf- 

fM'jefaitl 
■fendant,  et  temt  Iris  >  p«ur  fon  um 

d*  Novice, 
Sfi  gaadijfant  £m  pareil  nnp  eC^m, 
Voyant  pew  elle  ^mttct  &•  ftrUitit 

fropi^, 
-  ...  £» 
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£ti  fin  eaur  (i  ftlieitoit  : 

uf  doue  bien  (e  promit  t^^ltjrt^ 

ttwnereit. 

Vous  me*  direz  s'il  vous  plaît 
votre  avis  dé  ce  Conte ,  &  je  lâ- 
cherai de  vous  en  envoyer  enco- 
re quelque  autre  de  la  mime 
'main.  Cepefldant comme  il  m'a 
paru  que  vous  n'acfriez.pas  été  M- 
cbée  que  j'eufl*e  joint  les  Aimes' 
des  FlénipoteDtiaires  i  leurs 
Noms  &  à  leurs  Qualitez>  je 
m'en  vais  les  mettre  .dans  le  Pa- 
quet, puifqu'il  y  a  encorerafTea 
de  place  pour  célar  On  prétend 

Quelles  font  afTez  bien  gravées. 
'omme  vous  entendez  parfaite* 
ment  le  Btafon ,  vous  pourrez  ça 
décider.  11  me  fouvient  auffi  que 
je  vous  ai  ptoniis  de  vous  aprea-. 
dre  ce  que  c'eft  que  cette  Maifon 
où  le  Comte  de  Sviztndtrf  c&  lo- 

fét  ScqueVon  apelle  la  Maifon 
u  Pape.    Voici  d*où  vient  l'E- 
timologie  Se  l'origine  de  la  cho-  . 
Y  î  fe.^ 
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fe.  Ce  fut  le  Pape  Mritn  Vf. 
natif»  cooime  je  vous  Vu  dcjt 
dit,  à'Vtrtcht^  qui  fit  bâtir  cette 
Maifon  pour  Fonder  un  S);ini- 
mire  dans  fa  chère  'Patrie  :  & 
quoique  les  teçisayeiÎT  changé,  CC 
que  la  mairon  siit  auflî  chtingé~& 
de  ^daître  &  d'usage  ,  elle  n'a 
pas  lailTé  de  conférer  toujours  le 
ném  de  Maifbrï  du  Pape.  Tenez 
moi  s'il  vous  plaît  un  peu  comp- 
te *de  toutes  mes  obfcrvations. 

On  croit  ici  que  l'Empeieur  a 
tout  de  bon  envie  de  continuer 
h  Guerre.  On  afTure  que  U^- 
ron  de  Kiickntr  8e  leComte  «k 
Gorfatit  fcsMiniftrcs  doivent  ^ar* 
tir  au  prcmierjour  pourfuivrele 
Comte  de  Sinz.endi>rf  à  Vienne. 
Cependant  il  faut  cr^érer  que  les 
chofes^s'adouolront  entre- ci 2cle 
prctnier  Juin  »  qui  eit  le  temt 
qu'on  a  donttéà  SàMajefté  Im* 
périale  pour  accepter  les  Articles . 
que. voici,  fçavoir. 
-  Qae  la  France  reconnoîtra  le 
■(^ .  ■    Duc 
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Duc  de  Himavtr  pour  Ëléfteur. 
Que  le  Rhyn  TerVira  de  Barrière 
cotre  ce  Royaume  &  l'Empire, 
à  qui  OD  rendra  le  Vieux  Bripu 
'£c  le  Fort  de  Ktlt-,  U  France  fc 
Téferrapt  celui  qu'on  apelle  le 
Mortier ,  arec  Toutes  les  Places 

Qu'elle  polTéde  aâuellemem  eo 
cçà  du  Rhyn ,  s'encageant  it  fai- 
re démolir  les  FortiEcatioas  con- 
firuitet  par  delà  ce  Fleuve  vis-à- 

.  vis  de  H»ningùt ,  Ce  «tuprès  de 
StrMibourg  ^  le  Fort  de  7iW*»  le 
Eorc  Z,o»i/|rOuvrage  à  Corne,  tes 
Redoutes  ScRetranchemens  faits 

.  dans  i'Jfle  apellée  du  M*rqai- 
ftu ,  feront  aufli  démolis  j  de  mê- 
me que  le  Fort  Stlingut^  les  For- 
tifications de  Han^tKTg  Se  celles 
de  èttfch.'  Enfin  on  fuivra  là-def- 

•  fus  l'Article  jo  du  Traité  de  «jf- 
wici^.  Le  Royaume  de  Napltt 
doit  refter  à  la  Maifon  â^ Autriche,- 
de  même  que  le  Duché  de  Aitlait, 
excepté  ce  qui  fut  ccdé  dans  le- 
dit Daché  par  t'Ëmpereu»  Lto- 
Y  4  foU 
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pold  au  Duc  'de  Savojie  en  170).  > 
CDtr'aucres  la  Ville  &  le  Fais  de 
ftgevMo,  à  moins  qu'on  ne  don- 
ne un  équivalent  pour  cela.  On 
tendra  les  Places  d'/ialû  oui  ae 
dépendent  ni  de^.^/»ni,Ue^«- 
Utt  à  ceux  à  qui  elles  apartieneot. 
légitimement.  Mr.  le  Duc  de  &. 
Pierre  fera  rétabli,  dans  fes  Terres 
&  dans  toug  les  biens  donc  il  a 
été  privé  pendant  cette  Cucrre. 
forto  Lotifone  &  les  autres  Places 
d'^agne  fîtuées  fur  les  Côtes  de 
Tôfiane  apaniendront  à  laMaifoâ 
à'AMtrùhti  &  l'on  cède  à  Iai'r«j/# 
tout  ce  qocllc  poflcde  dans  U  Gw/- 
drts  Efpagnolt^  Le  Roi  Philippe 
fe  réferve  toûJQUi?  le  Droit  de 
choifir  dans  telle  Provipce  qu'il 
lui  plaira  dés  Pm-Bas  un  Terre 
de  trente  mille  écus  de  rente 
pour  l'ériger  en  Principauté  en 
faveur  de  la  Princeffe  des  Urjint 
Le.  reftc  dcfdits  Pmi.Bm  doit 
apartenir  à  l'Empereur,  excepté 
ArfBWflj,  Chsritmt  UlMxmhitrg 
qui 
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qui  refteroDt  ta  Duc  de  Smiîn, 
jufqu'à  ce  qu'il  fait  reniri  dan»  fc» 
]^«ts ,  qui  doivent  lui  être  refti- 
tuez  ,  à  la  r^ticrve  du  H*u  Pala- 
thuu  dont  l'EJcfteur  du  nom  te  le 
Prince  CW/u  d,  NiHtmri  doivent 
jouir  pendant  Icuf  vie  ,  &  «li 
cloit  enfuite  retoomer  au  dit 
Elcâeur  deBavù'n  ou  aux  fient 
en  faveur  de  qui  il  fera  «pendant 
crié  un  oieuviéme  Eleaorai.  Ce 
Prince  doil  avoir  auffi  leRoyau. 
iqe  de,Xird«ig»(,avecle  Titre  de 
Roi ,  &  joiiir  jorqaes  i  ee  qu'il 
enfoiienpofliŒon,  &jufquace 
iju'on  1  ait  dédommage  de  fei  per- 
tes,  du  Duché  de  Luxmbmtg.  Cea 
dédommagemens  feront  régies 
Mildcs  AtWtKt,  dont  la  Reine  de 
la  Çronjciiitwapwaiaacepté  d'fc 
tW  l(W  J.i'Eliiatnr  do  CW»M 
doknniKer/aufii >dana  tdus  fei' 
DtdiUi  les  Etats  Générant  met. 
tronc  Garniron-diw.le>  VWa  ûe 
kxtmimr^,, .  H4imr  ,  •CImJttm  ;. 
IhP,Mi^,  &e.  tiLes  Ftmijea:'; 
Y  j  jioni 


5Ji  LETTRES  * 
tioos  de  Binn  fcVoni  ra(e.es.  Le 
Diocéfe  &  le  Chapitre  d'JJildtr- 
htm  icront  remis  fur  le  pié  det 
Tnitesde  ti^/lphulii.  Le  Duc  de 
Saviére  rendra  Namur  &  Chtirltroi 
dèsqu'il  fera  rentré  dans  fes  Eitts} 
mais  il  gardera  ■LuxcMttwr  juC- 
qaes  à  ce  qu'il  fait  en  poifcflton 
de  U  Smdaigns  Sc  du  Titre  de 
Roi,  8c  jafqucs  à  ce  qu'on  l'ait 
dédomlnagé  de  feV  pertes.  Oa 
doit  rendre  à  ce  Prince  fes  En- 
fabs,  Meubles j  Bijoux,  &c,  de 
mânequ'à  l'Ëlcfheur  de  C^ogm 
foQ  Frère;  &  tes  Domefti^ei  de 
i'un  &  de  l'autre  doivent  auffi 
être  dédommagez  de  leurs  pertes.' 
Il  y  aura  Ammifiie  pour  tous  les 
Efpagmli^  /tàlient,  oU'AUtresqul 
ont  fuiyi  l^n  ou  l'aarre  parti. 
-Cet  'ArtidecT  ûgMï'ftt.  Mr.  le- 
Maréchal  d'Cr*#/A(/-6c  Mf.  Metni. 
per  ont  été  remis  àtix  Minières 
a&h'GrMnd»iBra»fiiavxat  ïiû- 
'aiutura  dtiht  Fïix  affûte  enire 
K**jJi(«o*  î&JJ»  .^éfff f  >  •&  ^,es 
iaoti.  X  Y  Mi- 
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Mîoiftrcs  après  les  Avoir  contre- 
fignez  les  ont  donnez  à  ceux  de 
Sa  Majefté  Impériale  le  i^-d'A-,^ 
vril.'  On  verra  dans  la  fuite  ce 
que  cela  produira.  Le  jourque 
la  Paix  fut  Cgnée  les  Miniftrcs 
des  PuifTanccs  Pfoteftantei  s'af- 
fcmblerent  d'cS  le  mstih  dans 
l'Hôtel  de  Ville,  oùiliapcUercot 
Mr.leMarquisde^iVwww,  au- 
quel ils  firent  la  Icfturc  du  Mé- 
moire fuivant,  qnjils  donnèrent 
quclquï  heures  après  aux  Plénir 
potentiaiies  de  France. 


i    V.\q\-    -j^/-^ 
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Mémoire  des  MiniftresPléni- 
potenciaires  dps  FuiOances 
Frocellantes ,  aflemblez  au  ' 
Congrès  d'Utrecht  _,  en  fa- 
veur des  Proteftans  Fran- 
çois, préfencd'à  Mrs.  les 
Flénipotentiaires  de  Sa 
Majefté  Très.  Chrétienne. 

LEs  Alliez  ^fiitt  dt  U  Religêê» 
ProUfidntt  fitifm  réfitxiùa  fier 
Us  ç»leamttx,^»m  ffr»Hdtpanit  tUi 
Sujttt  di  Sa  MajtfféTrèi-OérêtitHTtt, 
fà  profepm  avtc  eux  la  même  Reli- 
gion  ,  cm  feufert  tr  {ht(0rent  emart 
wifitHfem  i  cai^e  ijk^tlt  fervent  Dieu 
fihn  tes  Inmiéret  de  leur  eonfeitnee  i 
liberté  doit  ces  afiigex.  pouvaient  fe 
.  fiiuer  par  la  Loi  Divine  f  par  les  Pré-_ 
c^et  de  U  Charité ,  &  particuliè- 
rement par  tes  Leix  du  Royaume  de 
France,  confirmées  par  Sa  Majefié 
Très-Chrêttenne^  dont  ils  doivent 
Joiiir  en  bons  Cr  fidéiti  Sujets ,  j«jî 
font 


GALANTES.    555 

ftm  t9Îi}turi  tenta  imnrt  IcwSouvt- 
rain  dont  les  rigUt  du  devtir  fT  d« 
'  t'otajfmce.  Lefdiu  Mlitx.  touthe^ 
par  Cil  mttifs  dt  jufiiet  <p-  dt  fflw- 
ft^io»  t'imértjftat  d'imuutt  flm  ptwr 
ces  pauvre I  gtut,  que  letmMx  qfitlt 
filtrent  eaminmnt  aprit  U  Pdix  ré- 
tablit fourraient  étrt  attr^uex.  i  ««« 
averlîon  dt  S^AUjefit  Trèf-Û^i- 
titntie  contre  lei  Protejiants  tn  flné- 
ralr  ce  qui  afiigéroit  bettueotip  Jet 
PuigUncei  de  cette  Religion  qui  efpi- 
rem  de  rentrer  par  la  Bdxy  Cr  dt 
vivre  ^rénuvunt  en  amitié  (T  bermê 
imeUigenee  avee  Sa  Majefté  Trii- 
Chrâunne.  Four  cet  effet  lefdits  M- 
liez,  nt  faweient  iempieher  de  Un- 
térejfer  de  même  ptur  un  grand  nom- 
bre  dtfdits  Sujett  4e  France  çw  ont 
été  dbtigex.  de  quïter  leur  Patrie  ^  &* 
fefont  Réfugiez,  dons  Ut  Etats  dtf- 
dits Mliex.  Pimpants  ,  4n  de  les 
Mimer  i  rélomKtr  étiez,  eux  après  U 
P4i»  faite.  Cefi  pourquei  les  Mi^ 
ni^et  Plénifotemiétires  defdits  AUitz. 
léiUiimt  peur  la  Paix  générale  fi 
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tmtvent  ehli^ex,  ttt  conformité  dtt 
arirts  exfirts  de  Uurt  Sauveraitlt,  dt . 
rtqHtrir  très  -  inftamment  Mrs.  Ut 
Minifirts  PlénipotentiMirtJ  de  Sa  M*- 
Jtfié7rè/-ChrAieitne  de  vtuloir  refri» 
femer  au  Roi  1tnr  Maître  ,  ^Uifoit 
accordé  k  ttutltt  Protefiants  Frunçêit 
le  foulagemtnt  après  lequel  iU  foupi' 
rem  depttii  long-tems ^fir  ^u'ilt  fttem 
retaëJit  dam  Itufs  Droits  C  Privi' 
Ugtt  en  matière  de  Relifio»  ,  peur 
jeiiir  d'une  entière  libierte.de  confeitn' 
ce ,  Cr  que  ceux  d'entr'eûx  ijui  font 
d*at  les  Prijins,  Galères  ^  9»  autre- 
ment détenu)  f  f^ent  élargis  €7- remit 
en  likerté ,  afn  que  ces  afiigez.  euif^ 
fent  avoir  part  à,  U  Paix  dont  /  £u- 
roJ>e  va  jouir,  . 

Mr.  le  Marquis  de  Miremont 
auroit  bien  voulu  que  les  Mlnif- 
tres  cufTenc  inféré  fl^  la  deman- 
de du  létablilTemn^  des  Droits 
des  Protcftanis  ,  que  leurs  Maî- 
tres avoïent  été  eux  -  mêmes  les 
Garants  de  cei  Droits;  mais  ils  nff 
le 
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Vc  jogcrent  fans  doute  pas  à  pro- 
pos :  car  le  Mémoire  fut  donné 
tel  qu'il  itoit  éctit,  8c  ici  que  le 
voila ,  après  qu'on  en  eue  fait 
deux  fois  la  Icftare  au  Marquis, 
qui  attend  avec  impatience  ta 
réponfc  qui  doit  venir  là-defliis 
de  Francti  8c  pour  laquelle  tous 
les  Réfugiez  qui  font  ici  font 
des  vœux  très-ardcns.    On  dit 
•qufc  nosPlcDÎpotcmiaires  ontda- 
bord  objeâé  ,  que  ceux  des  Al- 
liez Protcftants  agiflbicnt  fana  or- 
dre de  leurs  Souverains  :  mais  il 
cft  aifc  de  voir  par. lies  termes 
dont    le    Mémoire  eft  conçu. 
qu'une  pareille  objcftion  ne  fau- 
loit  avoir  lieu,  SEquecesdeman- 
■  des  ne  font  point  faites  à  fauffcs 
enfeignes.    Nous  verrons  quelle 
attention  la  Cour  y  fera.    Voici 
cependant  pour  diverlificr  la  ma- 
tière ,  quatre  Contes  ou  Fables 
que  j'ai  encore  cfcroqucz  à  Mr.  de 
"ihemiftHl. 

6A< 
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BALADE 

-  .      PAR 

Mr.  de  Themifeul  à  Mr.  de 
Julien- Scopm. 

QVe  U  rttraitt  tfi  tm  ftaijti'  ehar- 
maml-  , 

Jur  fin  fujet ,  ami  j*  W»x  t'imr$ , 
En  mimt  ton  ^ue  réfoneoU  la  Lirt 
Dii^éftd  rimtur  nommé  Maitre  Cte- 

menr. 
7#  [nu  ffm  de  fis  charme J  Cr^acts  I 
Pmtr  l'imiter  je  recherche  fis  traces^ 
Que  hienheKré  ferais  fi  de  fia  chimi 
ye  pouvait,  las ,  quelques  heamexjtire  î 
Certes  ami  i' orner  ois' bien  ci  ttire^ 
Que  la  retrtitt  efi  tmftaifir  charmant  ! 

Quoi  ^u'il  en  fiit ,  i^ofirtù  cependant 
Po'ttifer  dans  le  feu  iju*  m'infpirt  \ 
A  tout  haxjtfd  de  me  laifer  fédutre^ 
fen  veux  toujours  ttmer  l'évtnemem, 
Nous  avons  tw,  qu'aidante  noble  atf 
daee,  -  Mainu 
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Jt4ainti  ont  âtttint  U  eimt  du  P^ir. 

Peur^Mi,  etmmteuxt  tui'koijnft 

nwttdiu  ? 
Suivant Murot,  e^efi U poisttuftif- 

pire. 
Or  pu  vvf9tu  eçmm  jt.  vais  didmt, 
Qtie  U  retraite  efi  un  pldjir  char~ 


I?V  petit  coin  de  fin  apartemmt 
OnptHtfatlet  confidérer  CBitpirt 
De  l'Univers  j  Cr  tout  ce  ^ui  refpire. 
Et  iei  bimtx.  du  vttfie  Firnumm, 
On  peut  dufi  voir  dt  la  même  place  t 
Dejfett  bianainj  cette  gent  ^ui  tra'' 

eafe, 
Oiiivaf  ^  vient,  s'agite  pour  néant. 
S  ne  trouvant  le  bien  qu'eue  dejire, 
Laffi  de  trotéle  enfin  amefiupire, 
S2h  '*  ««"<«>'  'fi  ««  flaijtr  charmant  1 

Loin  d^étouter  un  enmtjeun  Pédant  t 
Oh  ^honorer  m  Ce^n  de  Aieftre, 
y«k  m  Muffm  epà  faifmt  te  btân 

Sirei 
■ ,       •     '-  Trou. 
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Tranche  du  Sol,  vitm  fnirt  leSâvant, 
Où  leGMuffeHr.  Lois  de  viir  Us  gri* 

maeit 
J>'um  Laidran^  qutptnfe  tjue  tttffra' 

en 
Str  fort  viÇage  ont  pris  leur  logtment  j 
,jg«»  ertit  charmer  p*r  le  moMdrt/hfi- 

rire. 
En  Usfijtnttonjàit  les  ésonduirt. 
Que  la  retraite  tji  m  plaijir  tharmant  ! 

L'en  peut  ehet  foi  difceurirdoBemevK 
Les  Ancimst  les  Modernes  élire 
Fomr  le  fujet.  Cefi  raifenner  que  lire 
Ces  bemx  Ecrits,  um  faits  éleg^e^ 

ment. 
Si  d'un  Jiuteur  vous  hlAmtz.  fmrt- 

;>#>  » 

Faites  le  taire  enfermant  la  liafe 
Du  livre  fen.  Vn  autre  fur  le  cham^  , 
D'un  tel  fujet  pourra  mieux  vous  »»■ 

Jhuiret 
Sait  gravement ^feit  en  vêtu  faipmt 

rire.       W 
Que  ta  retraite  eflttti  pliàpr  eharmMi  1 
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E(  p«"  9  pft'  •  «"  t'^eeufer  trop  fott* 

'   vent 
ji  trfédittr}  Cette  œuvrt  naus  mir« 
Des  noinehagri/u  «m  femw  fait  «* 

■     duirg. 
jUaints  ont  péri  faute  dt  penfet»etit.< 
fieareax  eelai  i^lk  ta  i/wiié  Ujft 
De  celui  Siècle  !   Aim  qui  prjtdent 
■"    am/tffe  -, 

Dt  cet  ir'éferi  }»*«»  trouve afrèt  It itmt, 
Dwts  et  vd  iri^e  où  l'air  que  l'on 

refpire , 
JQÎ  ttir  inftS ,  par  qui  tout  mal  empire. 
Que  la  retraite  efi  mpldifir  charmant  î 

ENVOI. 

Trine*  d'hontieur  dont  Fàmihautta^ 

Trop  mieux  qttau  iien  du  utonde  ft- 
"   '"'"''  dmlantt 

jivteqUe  moi  ne  dois  tupai  redire^ 
Que  la  retraite  «]î  un  plaifir  charmant'. 


LE 
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LE         .; 
MAUVAIS  TURG, 

C  O  N*T  E. 

UN  V^âgtv^  rèvem  dt  Turquie,  , 
Parlitit  det  Mmwt  de  et  Pmt. 
Il  YMomeit  fu  Us  Maris 
Peuvent  qniter  ,  choijir ,  frendre  i  leur 

fOHMjît    ■   , 

Shndti  Bruneuty  en  avoir  têkaïf 

tant 
Qi^it  leur  fldÇtit.  XJn  de  la  Com^â* 

gnie 
Se  récris^  S  quithtau  règlement l 
Siféteit  lijefereij,  chère  Lie, 
Que  feu  aureitl  jilen  It  regardant 
7mt  de  travers,  f»  femme  PeioneUe,  • 
Eh!  tai(iz,-voiUfVentGriex.i  luidit 

Vn  MuniMt  Tare  i^urment, 

LA 
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LA 

RECEPTE  INUTILE, 

CONTE. 

UN"  PtnitiM  iaeiiftk  t'Àntrijgiir 
De  trop  vaqutréctnMttexerciet 
Qt^  dans  II  monit  on  ntmm»  fe» 

tC'Am»w\ 
Et  ^À  Cot^e^  m  é^lU  utiffond 

xrict, 
£«  Cfpfeftur  lui  dit ,  itfiêntjhpuu 

ch/tn$ 
jinfeu^B^votuvaprieipitaiHi 
'Dtwu^x.-in  l'âbitude  maudit* t 
Pltu  an  U  fatp  plte l'éffiiUent'excitc^ 
Vous  te  fnvtx..  Ct^  par  nttej^ti 
Qug  le  hfAit  j  ^t  fmtrt ,  on  /édaH/^ 

eit  U  via 
f»tt  majen.  Eh  ijiuwêiu  ttisgmël 
Dit  le  Pater  »  d'un  Smnt  xJle  om* 

N  voytf. .  VMU  fut  Je  un*  M  ^ 
nùUel 

,    .   Tom  Vh  .■'^.  sa 
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^tl  ètMt  VTMt  je  jm  tn  vtràé, 
Qm  }«  vnnu  *  innrrt  U  mmrMlU. 

-       LES 

DEUX  HOMMES 

ET 

LE  PEROQJJET. 

FABLE, 

^  L'm»  ^ùùit ,  VOUS  êtes  UD  Ni- 
-  gaud,  I 

Dti$x  btmwits  d^mtittu  j  Ut  ymv-  : 

Se  réerUt  fm  bien^  ftnbiim, 
<M  dtMx  b»mma  ftofrii  eriyan  fl'à 

CthtlOtfilinearjêignuititji^mtlItt 
lis  lié  fnt  lOÊ  nu^nummeHL, 
I,'imtr»gnn.  MéOtmtii  Li$pMtri 
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Vous  iui  un  Ntgiutd. 

^lors  c*s  hmniigem  eotmùjpmt  /cm* 

mrprifiy 
^H  Perro^utt  adjugent  U  Utifi.  . 
Bêtet  i  Ràfiniur  ne  vous  emfr^tx, 

point. 
Ji4ait,j  ImI  combien ff/it en fe peint, 
f^raixPerrofietiiTet  aurait pSpttraîtrt 
H»mm*  deftnt  n'tijantdit  ^u'nnfeul 

m»t, 
H  etiMt  denxttr-fefttrunmoUrt     ■ 
P»urunStt. 

Je  m'aperçois  que  je  n'ai  pas 
Caït  les  chores  dans  l'ordre  :  car, 

Ï'i  derois  avoirmts  la  Balade  Air 
a  retraice  après  les  Coûtes,  afin 
de  finir  par  des  Montlitezj  mais 
ce  qui  e&  fait  eft  fait.  Se  je  ne 
fçaurois  me  léfoudre  à  tranfcrire. 
m'a  L^ectre.  Après  cela  vous 
fçaurcz  bien  faire  vous  -  mémiSr 
eu  i^ngemcnt  dans  votre  eC-i 
prit,  8c  fuplÉer  par  U  à  ma  pa- 
refie  .*  ûaù  ftu  lieu  de  copier , 
Z  »  j'ai- 
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i*aime  mieux  vous  conter  une 
tffcz  pktifante  avauture  arrivée 
tout  novidimé  à  Bruxelles..  Un 
Bourgeois  de  cette  Ville  là  fut 
ces  ioùrs  paflez  chez  un  Mar< 
diandde  Vin  de Jès, Amis,  & 
prétcodit  lui  prouver  fa  tendre 
amitié*  par  l'avis  qu'il  lui  donr^a 
de  l'infidélité  de  fou  Epoufe,  Se 
en  lui  offrant  de  leconvatncrede 
ûcbofc.  Vous  n'avez  y  lui  dit-il, 
mon  <bcr  t  qu'à  ottferver  votre 
Femme  dés  cette  après<midi,  &  . 
lors  qu'elle  fera  fortie  me  venir 
trouver,  «fin  que  je  voi»  con- 
duHe'  en-  lieu  ,  où  vous  en  fe- 
t«z  pleioejBCiK-.Joavijiffca.  Ce 
qui  fut  die  fut  fait]  ëcia.Fcia- 
me  foitie,  nostleuxAmisÏHreQt 
dans  un  de  ces  honnêtes  en- 
droits t  qu'une  Femme  n'oferoic 
Aommer.  Ils  débutèrent  pàrdé* 
mander  du  Brandevin  &  de  la 
Bière  »  après  quoi  ils  propofe- 
rem  à  la  MaîtrefTe  du  Logis  de 
icur  faire  venir  des  Oemoifelles. 
La 
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La  vénérable  Matrone  leur  de- 
manda s'ib  éioient  gens  à  faire 
delà  dépenlè,  auquel  cas  *  dit> 
çlte  >  j'en  ai  ici  deux  dans  h 
ch«inbre  voifiiK  qui  leroient  di< 

g  nés  d'être  prefeotées  à  un  Rot. 
ios  Bourgeois  ayant  accepté 
le  parti,  on  fit  venir  les  deux 
Belles;  Mais  quel  fut  l'éconne- 
Aient  de  ces  pauvres  Bourgeois, 
lors  que'  chacun  d'eux  y  rencon- 
tra fa  Femme  1  ils  reftcrent 
quelques tems fans farler*  àfere- 
gttdcr  l'un  l'autre,  après  quoife 
vfl^RC  tous  deux  logez  à  nuîme 
Enfcigne»  ils  fongcrcni  à  fevan- 
ger  de-coacent»  &  firent  pour 
cela  ligUe  Ofe^ve  &  Défenfîvc. 
LetK  prcmiér^dcmarche  fut  de 
prendre  un  carofle,  dans  lequel 
ils  fourrèrent  In  deux  Dames  , 
qti'ils  firent  condiiire  à  U  Titt  de 
r^mxéH  ,:  lieu  où  l'on  met  or- 
dioaircment  les  Dames  de  moye- 
ne  vertu ,  Se  où  ces  deux  là  doi< 
vent  refter  par  provifion  turques 
Z  î  à 
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à  )a  décifïoa  de  leur  ProcèS' .  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  phifant  j  c'eft 
qu'elles  en  ont  intenté  uïi  dans 
toutes  les  fonnés  à  leurs  Maris, 
auquels  elles  4eiiiandenc  des  ré- 

Ïiaracions.  Leur  Avocat ,  faabi- 
e  chicaneur»  prétend  qu'elles 
n'étoient  allées  dans  cette  maifon 
qu'à  defTcin  d'y  furprendre  leurs 
M^fis,  qui  voaloient  fort  mal  à 
propos  leur  faire  porter  la  peine 
d'uo  crioie  dont  ils.étoienc  feult 
'  coupableSi  que  l'intention  dans 
laquelle  ils  y  étoient  venus  n'étoit 
point  douteufe^^puis  qu'il  étoit 
îûr  qu'ils  ftvoient  demandé  des 
Femmes;  que  les  leurs  n'avoieoc 
poiiic  été  nouvées  avec  des  hom- 
mes t  trgo ,  il  conclut  que  c'eft 
■  eux  Se  noiï  pas  elles  qu'il  &Qt 
punir  :  Se  l'on  croit  que  l'adrefle 
de  cet  Avocat ,  jointe  au  pan- 
chant  que  les  Juges  ont  naturel* 
lemem  à  tavorifcr  le  beau  Sexe»' 
pourra  bien  donner  gain  de  caufe  à 
tes  Bellesjmalgré  toutes  les  raifons 
qae 
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que  l'Avocac  des  Maris  peut  alé< 
gaeriqui  font  d'autanc  plus  folides 
qu'elles  font  conformes  à  la  véri- 
té.    Il  y  a  encore  une  iroiûéme 
inflaifce  de  la  part  de  l'honnête 
maifon  contre  les  Maris  Se  leurs 
Femmes,  prétendant  que  c^eft  inal 
à  propos  que  les  uns  Scies  autres 
Ja  qualifient  de  mauvais  lieu,  Se 
demandent  des  preuves  ou  des 
réparations  U-defTus.    Enfin  cet- 
te complication  de  procédures 
donne  une  Scène  très-réjouiflao- 
te  au  Public.    Mais  ce  qui  ine 
téjoiiic  le  plus,  c'cft  que  Mr.  le 
donneur  d'avis  s'étoit  juAcment 
trouvé  dans  le  cas  dont  it  aver- 
tifToic  fon  aini  !  le  voilà  bien  payé 
de  fon  indircret  avis  !  il  Teroit  i 
fouhaiter   que  cette  avanture, 

Eintc  à  celle  qui  arriva  au  Cor- 
:au  en  pareille  occaâon*  pût 
corriger  ces  geos  fîprooiptàren- 
dre  des  fervices  dont  on  repaiTe- 
roit  très  fort ,  &  fouvent  fi  peu 
fecourables  dans  les  chofcs  véri- 
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tablemem  ncccffaircs.    Le  patt- 
vre  Mnrchand  deV»nvivoitcon- 
tent  avec  fa  Femme;  le   voili  ^ 
malheureux  pour    te    refte  de  ^ 
les  jours   par  rindifaétion  de   ■'  ■ 
fon  Confrère.    Cela  n'eft-il  pas 
bîeDcriiel?  Adieu,  Madame, je 
Vous  laidè  faire  vos  réflexions  là- 
dcflus,  &  fuis  de  tout  moncctui^ 

Vôtre  && 


F    I    N. 
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